Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 




^.- 



HISTOIRE 



D E 



FRANCE, 



SOUS LE REGNE 



D £ 



LOUIS XIV, 



TOME IFn 



HISTOIRE 
F R a'^N C E. 

sous LE HEGNE 



LOUIS XIV. 

f A X 
M^ DE LARREY, 

OranitisK BS tA Co0K bt ses Amàntau, 

Ht SA Majbste' a Roi se Psdsie. 

TOME IV, 

(tjii etmitHt tt ^m t^ fagi iipmt U Pmx ijtlx-U- 

Ck^litfiiti m i669.jufjtfÀ tiUt dt Nùmpinn 1679. 




4 aOTTERDAia, 

Chez MichelBohm,& Compagnie, I7»if 



HISTOIRE 


D E 




F R A N 


C E, 


^^ sous LE REGNE 


H 




Rlouïs 


XIV^ 


V A R 


1 


M"^ D E LA 


R. R E yT 


Q>NSSTlllR BB lA CoOR IT 

CE au Majesté' le Roi 


D£I AMlAtlAOES 

DE Pkdjtse. 


TOME 


IV, 


ftKÏ tùntimt Ci qui iV ^^ àrpmi U Paix teAix-U- 
ChaftUt faiit m i66i.ju{ijH' À eiUt de Nimsiutn i&J9f^ 


a ROTTERDAM, | 

1 ChnMicHEt BoHM,& Compagnie, I7»u 

AVEC i»K;^ILEGB^ 






• '"i 






HISTOIRE 



FRANCE, 

SOUS LE REGNE 




SuUMdelti 
Paix d'AiK- 



LOUÏS XIV. 



\ Paix d'Aix-Ia-Cha- , jiîtfS. 
pcUc termina le fameux quatriè' 
différent des preten- ^ ■_?"_'• 
tiotis du Roi, pour les 
Droits échus a la Rei- 
ne par le décès de Phi- 
lippe IV. Mais ce différent avoit fait 
de fi vives impreUJons de tous cotez 
fur les efprits, qu'on n'en put revenir : 
deforte que chaque Parti confervant 
fon reflcntiment ou fes défiances , 
ce fut moins une Paix fincére, qu'ur 
ne Trêve 8c uiic Sufpenfîon de Hai- 
ne, jufqu'à ce que roccafioii fe pré- 
feniat de reprendre les Armes. -L'E* 
ipagnc ne pouvoit digérer la per- 
te de tant de Places « de tant de 
Tom IK A Païs: 
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la Tiiple 
Alliance 
contre le 



z Hijîoire de France , 

Païs : la Hollande ne pouvoît fans 
frémir faire réflexion fur les dnngers 
qu'elle avoit courus, & fur ceux auf- 
quels elle fe trouvoit expofée par le 
voilînage de la France: & cette Cou- 
tonne avbit continuellement des fu- 
jets d'aigreur 6c d'indignation contre 
une République fi défiante i& qui 
cherchoit à s'aflurer par des Ligues , 
qui ne pouvoient qu'être defagréa- 
bles à f i Majeftc. Telle fut celle de la 
Triple Aljiancc qu'elle négocia, avec 
le Chevalier Temple & le Comte de 
Dohna, Miniftres d'Angleterre ôc de 
Sugde, fecretement des le. comraîen- 
cement de cette année ( i ), 6c qui 
fujt rendue publique le zf . d'Avril. 
Il eft vrai que la Hollande refufa d'y 
recevoir T Empereur 8f le Roi d'Ef- 
pngne: mais après tout , c'étoit une 
Ligue faite premièrement, pour la 
conclufion de la Paix, qui n'etoit pas 
encore fignée , & en fecqnd liçu , 
pour la Garentie de la Paix après 
qu'elle (croit conclue. . C'étoit le 
tour qu'on prenoit pour en cacher le 
véritable but , qui étoit de conferver 
les PaïsBas, & de s'opofer aux pré* 
tentions, qiiô le Roi y pourrôit for^ 

mer 

. • ■ • • 
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fous le Règne de Touis XIV. J 

mer un jour : c*cft auflî à quoi s'enga- l(J(î8. 
^ca fans détour cette Triple Alliance 
e 7. de Mai de Tannée fui vante: Et Défiancci ^ 
// fCy a rien que les Holhndois ne faf- <ioi», 
fent^ difoit le Comte d'Eftnides dans 
fa Lettre du 14. de Mai , pour empê- 
cher que les Pais-Bas ne fuient au Roi y 
perfuadez que deux ans après leur Etat 
feroit perdu. Cependant fa Majefté 
aima mieux pardonner ou diflîmùler • 
cette mauvaife volonté , gue man- 
quer à fa parole, & que rallumer la 
Guerre dans TEurope. 11 fit, com- 
me nous le verrons, des Ligues à fon 
tour plus funeftes aux Etats Géné- 
raux , que ne lui furent celles qu'ils 
avoient indireétement faites con- 
tre lui. 

Le Traité d'Aix-la-Chapelle fut Traité de 
précédé par celui de l'Efpagne avec pe^i^c 
le Portugal , conclu à Lisbonne le *^«c ^« 
1 5 . de Février. Ce fut Touvrage du ^^^f'^ 
Marquis de Liche & du Comte de 
Sandwich. Le premier étoit prifon- 
nier de Guerre à Lisbonne, où, quoi- 
que fans Caraélére , il n'ayoit pas 
laiflc de travailler à la Paix avec le 
Comte de Sandwich , Ambafladeùr 
d'Angleterre vers les deux Couron- 
nes, qui en acceptèrent la Médiation. 

A X La 



4 Hiftoîre de France , 

I(Î68. La Cour de Madrid envoia auflî fon 
Pouvoir & fes Lettres de Créance au 
Marquis de Liche pour achever le 
Traité qu'il avoit ébauché , & alors 
revêtu du Caraftére de Miniftrc Pu- 
blic, il cefla d'être prifonnier , & 
£gna le Traité avec le Comte de 
Sandwich. Il fut ratifié par les deux 
Couronnes , & il fut dit, „ Que les 
„ deux Roiaumes demeureroient aux 
„ deux Rois , en l'état qu'ils étoient 
5, avant que Philippe 1 1. eût uni le 
,, Portugal à Ja Caftille. „ Ainfî ce 
que les deux premiers Miniftres & 
les deux plus habiles Politiques de 
France & d'Efpagne(i)n'avoient pu 
faire à la Paix des Pyrénées, fut exé- 
cuté par un Efpagnol prifonnier, & 
par un Miniftre Etranger qui ofFril 
ton entremife. Tant il eft vrai que 
toutes chofes ont leur tems , & qu'i 
y a un période fatal qu'on s'eflForc< 
en vain ou d'avancer ou de reculer 
\jk conjonfture où fe trouvoit l'Ef 
pagne par les Conquêtes de la France 
fut la principale caufe de ce Traite 
C'eft ce que J'Ifpla avoit déclaré lui 
même dans fôn ^lanifefte au fujet de 
Conquêtes du Roi Très -Chrétien 

4 



fous le Règne de Lmis XIV. 5* 

Si FECpâgne^ avoit-il dit (i), facrifie 166%. 
le Portugal , ce ne fera que pour avoir 
la refliuition des Pats qu'on lui a enle^ 
vez : ou fi elle donm, quelque fatisfaC'- 
îion à la France^ elle m le fera que 
pour recouvrer le Portugal. Il fallut 
pourtant vju'cllc {îitisfît la France, 8c 
qu'elle renonçât à la Couronne de 
Portugal : delbrte que le Traité de 
Lisbonne lui fut inutile. Le Roi 
Très-Chrétien fe maintint dans fes 
Conquêtes , & elle ne laifla pas d'a- 
bandonner le Portugal dont elle 
uvoit eu le recouvrement fi à cœur, 
& qu'elle facrifia i2LX\% fuccès à la ref- 
titution des Païs qu'elle perdit en 
Flandre. 

Ce fut dans le même tcms 9 que nom r«- 
Dom-Pcdre , qui ne prenoit que la a'Jg^^fd'J^ 
qualité de Régent, parce que le Roi Po«wl&ai- 
Dom- Alfonfe fon frère vivoit encore , 
en époufe la femme , que ce frerc 
imbécille & impuiflant lui avoit 
abandonnée Tannée précédente avec 
la Couronne. Dom - Pedre lui laifla 
néanmoins le titre de Roi tant qu'il 
vécut, fe contentant de èelui de Ré* 
gcnt , & faifant tranfporter le Roi 

A3 in- 

(t; V»in, lé iMtft 44 IMnnt du f • di Mér/» , 



8 ÏTiftoire de France , 

1668. naîre de Wrtt étoit toujours dans le 
Parti *du Roi Ti^s- Chrétien , fur 
tout depuis la Paix fignée , & l'élc- 
voit au deflus de tous les autres Po- 
tentats de l'Europe. Il avoir une fi 
haute cttime de fa pcrfonne , de (a 
valeur, de (on grand efprit & de fa 
conduite , que s'en expliquant ainfî 
dans rAflèmblée des Etats , il avoir 
if! cioge ajoute (i), ^e le premier 13 le plus 
?c%'infion' M'^^ Confeil quHl y eût dans la Cbré-^ 
nairc de tient é , étoit celui du Roi , qui en étoit 
le Chef: ce qui ^ difoit-il, ne fe voioit 
point ailleurs. C'eft un bel éloge , ve- 
nant fur tout de la part d'un Minif- 
-tre Etranger , (i bon Gonnoifleur 8c 
(î grand Politique. Eloge plus beau 
que cette flaterie , dont quelqu'ua 
aplaudiflbit Louis X I. en lui difant ^ 
^^ il fallait que le cheval qu'il mont oit 
fût bien fort , pour porter comme il 
faifoit le Roi Ù tout fon ConfeiU C'é- 
toit trop en dire , & un Prince qui 
veut tout faire de fa tête, court rif- 
que comme ce Roi de brouiller plus 
d'afïàires qu'il n'en démêle , en fui-* 
vant plutôt (es fantai(îes déréglées 
que les fages Loix de l'Etat. C'e(t 

le 

(t) rw* U Littrt dm Comte d* Ej!rAdes du 1 0. de Mai, 



fous Je Règne de Louis XIV. 9 

le jugement qu'en fait THiftorien i669. 
François (i). 

Le Roi , n'aiant plus befoin de la lc roî xa- 
Négociation du Comte d'Ëftrades comte* 
en Hollande, le rapella par fa Lettre d'tûwdci, 
aux Etats Généraux du 23. de Sep- 
tembre , qui témoignoit également 
fon eftime pour un Miniftre qui IV 
voit û bien fervi , & fa gratitude 
pour les Etats Généraux qui avoient 
eu tant de confidération pour fon 
AmbafTadeur. Us témoignèrent de Lti lomn. 
leur part au Roi , par leur Réponfe JonnlSrt 
du 17. Oftobre, combien leur avoit les Etats 
été agréable le féjour de ce Miniftre f ccMiW* 
à la Haye pendant fix ans , & avec "«• 
quel regret ils le voioient partir : re- 
merciant le Roi de leur avoir donné 
un Miniftre qui pofTédoit de fi grandes 
qualitez, pour lefquelles ils n'avoient 
pas eu moins de confidération que 
pour fon Caraétére. Us ne pouvoîent son éloge 
effeétivement trop en dire, & le me- vca*Em.^' 
rite du Comte d'Eftrades étoit au pio"« 
dcfius des louanges ordinaires. Il s'é- 
toit fait connoître dès le Mîniftérc 
du Cardinal de Richelieu: il iê fit 
4nieux connoître encore fous celui 
du Cardinal Mazarin , & eut bonne 

A f part 

(x) MiWéii dân$ U Vii dt Uuh X/« 



io Hijloire de France y 

1^8. part aux Négociations de Munftcr 
& d'Ofnabrug , & fur tout, dit un 
Auteur contemporain T i ), pour ré- 

J)rimer la précipitation avec laquelle 
es Hollandois couroient à la Paix, 
durant la maladie & les infîrmitez du 
Prince d'Orange (2). Il fc fîgnala 
depuis par rhabileté avec laquelle il 
acquit a la France la fameufe Ville 
de Dunkerque après la mort de 
Cromwel : car c'cft ainfi qu'en parle 
Iç même Auteur, qui lui en donne 
toute la gloire. Enfin, il donna d'il- 
luftrcs marques de /à dextérité & de 
fa fufEfimce- dans la célèbre Ambafla- 
de qu'il çxerça pendant fix années 
auprès des Etats Généraux , & il ne 
g^na pas moins l'afFe6tioii de cette 
j^loufe République dans des con-^ 
jonâures fi délicates , que celJe de 
ïpii Maître , qui demandoit autant 
de pénétration & de bonne conduite 
qu'il en fit paroître. il en fut ré- 
compenfé bientôt après par le Baron 
de Maréchal de France ( } ) , qu'il 
n'avoit pas moins mérité par ks ac* 
tions militaires que par fcs Négocia- 
tions politiques : étant en même tems 

Hoiïi- 

fi) Wi€(jinf»n. (2) Prédêrk- Henri. 
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Homme d'Epée & Homme d'Affai- 
res, habile Miniftre & digne Chef 
d'Armée. Nous le verrons encore 
travailler à la Paix de Nimegué (i) 
avec le même (viccès y qu'à celle 
d'Aix-la-Chapelle, & couronner par 
cette dernière aârion de fa vie toutes 
les autres. Ainfi Taxiomc de Hen- 
ri 1 V. n'cft pas toujours jufte, quand 
il dit (z) en parlant de Belliévrç 
& de Sillery, qui avoient négocié ls| 
Paix de Vervins , ^e les Gens ele Robe 
font plus propres à négocier les grandes 
affaires que les Gens d^Epée^ qui n'ont 
pas ordinairement toute la patience 
néceflaire pour furmonter les diffi- 
cultcz qui fe rencontrent. Le Comte 
d'Eftrades, tout Homme d'Epée qu'il 
étoit 9 eut & toute la patience Se 
toute la dextérité des plus fins Poli- 
tiques. 

Je ne veux pas oublier un coup de 
l'autorité roiale , que frapa dès le 
commencement de cette année .le 
Monarque contre le Parlement de 
Paris , qui avoit abufé de fon pou^ 
voir pendant fa Minorité. 11 l'o- 
bligea d'ôter des Regiflres tout ce 
qui s'étoit fait contre fon autorité 

A 6 dé- 
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depuis Tannée 1647. jufqu'à la fin 
de Tannée i6fz. La Compagnie a 
fenti le coup , dit le Secrétaire d'Etat 
qui le raporte (i) : mais ce ne devrait 
être que far la douleur de n'en az'oir 
pas pris elle - même la réfolution il y 
a long-tems , £5? qu'ail ait fallu que ce 
rfait plu>s été qu*un effet de fon obé'if^ 
fance. 

Le 8. de Juillet le Roi déclara Ma- 
réchaux de France les Marquis de 
Créquî , de Bellefond & d'Humiéres. 
J'ai déjà parlé du mérite de ce der- 
nier , Se de celui de fon époufë ^ à 
qui le€ Courtifàns malins attribuoient 
la dignité conférée à fon mari : j'ai 
auffi raponé là-deflus la plaifântcrie 
du Chevalier de Grammont {i) , qui 
lui coûta Texil : le Roi qui n'aimoit 
pas les railleurs n'aiant pu la (oufFrir. 
Rien ne donna plus de fatisfaétion 
au Roi que le changement de Reli- 
ion du Vicomte de Turenne , qui 
e fit Catholique le 15. d'Oûobre. 
Toutes les follicitations du Roi n'a- 
voient pu jufqu'alors rien gagner , & 
il avoit genéreufement ref ufe la gran- 
de Charge de Connétable qui lui 

avoit 

(x) Votez, U Lettre de tienne du 2o. Janvier l66|f 
dans les Mémoires dn Cêmte à^EfirAdts% 
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tvoit été ofFerte pour le prix de (a i<î($8. 
Convcrfion , en diftnt que (a con- 
iciencc ne lui pennettoit pas de quit- 
ter une Communion qu'il croioit 
être la véritable. Les Proteftans , 
qui le confidéroient comme leur Pro- 
tcéteur, s'aplaudiflbient de fâ ferme- 
té : dcfortc que s'en voiant abandon- 
nez, lors qu'ils y penfoient le moins, 
ils ne purent -s'empêcher de s'en 
plaindre, & d'en témoigner leur fur- 
prife & leur douleur. Ce fut au con- 
traire un triomphe pour les Catholi- 
ques en général , Se ea particulier 
pour les Pères de l'Oratoire , qui 
avoient le plus contribué à ce grand 
Ouvrage par les Conférences fecretes 
qu'ils avoient eues avec lui aux Cé« 
Icftins. Pour dire la vérité , depuis 
que le Vicomte voulut bien écouter 
les Doéteurs Catholiques , il eût été 
bien mal-aifé qu'un Prince, qui fa-» 
▼oit mieux manier l'Epée que la 
Controverfe , pût réfilter à tant 
d^Habiles Gens qu'on lui avoit mis 
en tête. On dit que deux confîdéra- 
tions l'avoient retenu dans la Reli- 
gion Proteftante, l'amitié qu'il avoit. 
pour trois de fes fœurs extrêmement 
zélées pour cette Religon , & celle 

A 7 qu'il 
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16,68. qu'il portoit à la Princefle fa Femme, 
fille du Duc de la Force, qui- joi- 
gnoit le favoir à la piçté»,&qui avoic 
pour fa Créance un atïv>ur & un at- 
çaçhement extraordinaire. Il réfifta 
pourtant encore plus d'un an après (a 
mort aux invitations & aux offres du 
Roi, & toytd'un coup, fans avoir 
rendu compte de fes motifs à perfon- 
ne, on cft furpris de le voir paffer 
d*une Communion à l'autre. 
LcPiinc€ . Je jpindrai à ce changement fi rc- 
friua'mê* grété p^ les Çrotcftans , celui du 
me choie. Prince de Tarenje qui ne le fut guè- 
re moins , & qui fc fit dans le même 
tenis. Il y avoit plufieyrs années que 
par la pcrmiflîon du Roi il s'étoit 
établi dans les Provinces Unies , oii 
il avoit de beaux Emplois : il quitta 
leur Service & revint en France, oîi 
bientôt î^près il changea de la Reli- 
gion, 6( fe fit Catholique avec tous 
les enfans , à la réfervc de fa fille aî- 
née , qui époufa le Duc d'Oldem- 
bourg, & qui vécut depuis fon Veu- 
vage dans une piété & dans une fa- 
gefl^ diftinguée. 

Le Roi fit pafler cette année du 
iècour^ en Candie , ou plutôt Iç 
Comte 4^ St. Paul $c le Comte de 

la 
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InFcuilIade y paflcrcnt de leur pur 1668. 
mouvement : mais je me réferve à 
parler de leurs exploits, lorfque je 
reprendrai la fuite de ce fameux Siè- 
ge, où nous verrons l'année i66p. 
le fcCours qu'y mena le Duc de Na- 
vailles , & les hardies aétions de tous 
les François. 

La Navigation & la Marine avoient La Marine 
été long -tems négligées en France, [fonnc!"" 
ou plutôt elles n'y avoient jamais été 
dans la perfcftion oii l'Angleterre & 
la Hollande les avoienç portées : le 
Roi donna ordre cette année à Col- 
bcrt de s'y apliquer , & il y travailla 
avec tant de fucccs , qu'on vit des la 
même année plufieurs Vaifleaux Mar- 
chands fortir des Ports , & d'autres 
armez en Guerre parcourir TOccan 
& la Méditerranée, & y faire refpec- 
ter le Pavillon du Roi. Nous ver- 
rons dans la fuite les Armées Navales 
de cette Couronne fi nombreufes Si 
fi bien équipées, qu'elles purent com- 
battre & vaincre les Flottes combi- 
nées des deux Puifiances Mariti- 
mes (1)5 bombarder AJger , 8c 
porter U terreur dans toute l'A- 
frique. 

Je 
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1(568. Je finirai cette année par la céré- 
Paptcmc raonie du Baptême de Monfeigneur ^ 
qu'orfr*^^ comme le Roi voulut qu'on apellâc* 
jf^^cjifo;,- le Dauphin. Le Cardinal de Ven- 
dôme, Légat à latere^ en fut le Par- 
rain au nom du Pape, & la Princefle 
de Conti y repreiêiita la Reine d'An- 
gleterre, qui en étoit la Marrarne, 
mais que Ton indifpofition empêcha 
de s'y trouver. La folemnite fe fit 
au mois d'Avril à St. Germain en 
Laie dans la Cour du vieux Château. 
Une grande Cuvette d'argent, pour 
fervir de Fonds Baptifmaux de cinq 
pieds de long fur quatre de large & 
autant de haut , étoit pofée fur une 
élévation de quatre marches. Elle 
étoit au deflbus d'un Dais de brocard 
d'argent de dix -huit pieds ^e long 
fur quatorze dt large, élevé de trente 
pieds avec la pente de quatre pieds 
de haut en broderie d'argent , & or- 
née de Dauphins entrelaflcz de pal- 
mes & de fleurs de lis. Au defiiis 
de la Campane étoit une corniche 
dorée portant quatre grands Dau- 
phins d'argent, qui foutenoient une 
Couronne d*or fermée de cinq pieds 
de long fur quatre de large , foute- 
nuc par un Ange qui tenoit une épée. 
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Monfeigneur arriva vêtu de brocard 1668. 
d'argent, avec une toque de même, 
ornée de plumes blanches, & garnie 
d'un cordon de diamans , aiant un 
manteau de la même étofFe, & dou- 
blé d'hermines. Il étoit fuivi de 
Monfieur en habit de Chevalier de 
l'Ordre avec fon Collier , Se de la 
Maréchale de la Mothe, Gouvernante 
des Enfàns de France. Le Cardinal . 
Légat parut enfuite précédé de fcs 
Officiers , & la Princefle de Conti, 
accompagnée de pluficurs Princcfles 
& Dames de la Cour. Le Cardinal 
Antoine ( i ) , Grand Aumônier de 
France, fît la cérémonie, aflîftéde 
TEvéque d'Orléans, premier Aumô- 
nier du Roi , de deux Archevêques 6c 
de £x Evéques, tous pontificalement 
rétus , & le Cardinal Légat donna à 
Monfeigneur le nom de Louis. En mê- 
me tems les Hérauts d'Armes crié« 
rent trois fois , Vive Monfeigneur le 
Dauphin : Mais toute cette pompe 
& tous ces cris de joie n'ont pu con* 
fcrver à la France , auffi long - tems 

Qu'elle l'eût fouhaité, un Prince qui 
es lors lui étoit fi cher , qui le fut 
encore plus dans la fuite par (a bonté 

& 
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& par fadouceur,& dont la mort (i) 
lui aiant ravi les cfpéranccs qu'elle 
en avoit conçues, Teût rendue in- 
confolable, fi le Ciel ne lui avoit pas 
confcrvé un rejetton du Prince dé- 
funt en la perfonne du Petit-fils (z), 
dont le Roi fon Bifaiçul prend foin 
de former les jeunes années fur fon 
modèle (5).. 

Ce fut bientôt après la cérémonie 
de ce Baptême, que le Roi confia 
l'éducation & la conduite du Dau- 
phin au Duc de Montaufier. Il ne 
pouvoit faire un meilleur choix. 
Le Duc prit un foin particulier 
de fon Eflfeve Roial. Sa principale 
âplication fut de Taccoutumièr à con- 
ilôître & a fouffrir la vérité. H ar- 
rêta fouvent la Flaterie,.qui comme 
un Serpent *s*alloit gîifler dans fon 
ame. Souvent il éteignit Tencens^ 
dont Todeur douce & maligjie aurbit 
gâté fon imagination. Souvent il 
leva le voile qu'une Cour artificieufe 
mettoit devant fes yeux, pour lui ca- 
cher fcs devoirSi ' Ceft ainfi* qu'en 

parle 

fl) // ftigurM le 14. d*.^vri! 17 Ji'. ér te Dhc de Beur- 
gt-^nt, qm lui fuccniA a la qualité de U^iuphîlly 
mourut le l8". Ftvrùr 17 12 

(^') Pttit fils du DAH-hin , arriére- (xtit- fils 4** T^f' & 
datn la futte l^i , fous ie tiorn jit X>9^ï» X V, 

(j ) Ceti s'écrivit du vivant ie Louïs A i K, 
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parle un illuftre Prélat (i) dans TO- 1668. 
raifon Funèbre du Duc de Montau- 
fier. Quel dommage qu'uh Prince 
(î bien élevé n'ait pas aflcz vécu, pour 
faire briller de fi grandes vertus fur 
le Trône. 

Je commencerai Tannée 1669. par 1669* 
la Déclaration du mois de Janvier, saprcffion 
qui fuprimoit les Chambres de l'E- ^J'/d^""" 
dit (1), c'eft à dire, qui avoient été rE<iiK. 
accordées aux Proteftans par TEdit 
de Nantes. Leur inftitution avoit 
eu pour motif, de donner à ceux de 
cette Religion un Tribunal dans les 
Parlemcns , où ils ne fufiènt point 
opprimez par -les ConfelHers Ecclé- 
fîaftiques, & où ils euflent des Juges 
de leur Religion. Les motii^ de leur 
faprefiion furent , que ccfs Chambres 
étoient inutiles , les Religionnaires 
n'y trouvant aucun avantage, qu'ils 
ne puflcnt rencontrer dans les Cham- 
bres des Enquêtes , où il y av^it un 
Confeiller Réformé, comme dans 
celles de l'Edit. Cela ne les empê- 
cha pas de fe plaindre de ce qu'on 
leur ôroit une Chambre, que le feul 
nom leur rendoit chère , & d'en au-^ • 

gurcr 

(f ) i,*^bbé FUchter m^mmé i PEviehé de Nifmts. 
(2) ^•ût. les Fajhs d* LvmYs le Grdnd > di %iênc§mt 
CHiJttire de L' S, Ut de St 'tes,* 
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1.669. gurer mal pour la fuite. Pour les 
Déclara- confoler, & pour les raflurer, le Roi 
îé^oqïc '^"^' accorda le premier de Février 
celle .de une Déclaration, qui révoquoit celle 
de i6<56. dont ils s'étoicnt plaints fi 
amèrement, & dont ils fe plaignoient 
encore tous les jours. Le Roi vou- 
lut tenir la parole qu'il avoit donnée 
à l'Eleéteur de Brandebourg, par la 
Lettre qu'il lui ayoit écrire (i), q\i'il 
leur feroit juftice, & qu'il les main- 
tiendroit en la jouïflance de l'Edit 
de Nantes. C'eil ce qu'il prétendoit 
avoir exécuté par fa Déclaration de 
1669. Je n'ai pas deflcin d'en rapor- 
xcr les Articles. Je dirai feulement 
que les Proteftans la reçurent com- 
me une crace particulière de Dieu ^ 
& un eftet fignalé de la juftice du 
Roi 9 perfuadez que ce Prince jaloux 
de fon propre Ouvrage , ce font leurs 
termes , feroit obferver exaffement une 
Loi qu'ail avoit donnée en pleine connoif- 
fance de caufe , au milieu de fa gloire 
13 de fa profpérité , fans y être induit 
par quelque follicitation étrangère 9 fans 
y être contraint que par les remontrant- 
j:es £5? les larmes de fes Sujets. Ils s'i- 
maginoient enfin que le Règne de 

Henri 

( I ] En l£$C. 
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Henri IV. allbit renaître pour eux. i66p. 
Telles étoient & leurs (>enfées & 
leurs expreflîons. Ils fe trompoient. 
Le Roi , obfédé par fcs Direâreurs , 
fongea moins à maintenir l'Edit de 
Nantes qu'à réluder,jufqu'à ce qu'en- 
fin il le révoquât tout à fait : moins 
à protéger fes Sujets Huguenots qu'^à 
les détruire 5 s'il ne pouvoir pas les 
convertir. C'eft ainu qu'ils en par- 
lèrent dans la fuite. 

Le mécontentement que lui donna Mcdaiiic 
la conduite des Etats Généraux n'y Itngen?* 
contribua pas peu. Irrité de l'info- 
lence de van Beuningen ,• qui avoit 
fait fraper une Médaille avec ces pa- 
roles Sta Sol (i) ^ arrête toi Soleil : 
faifânt allufion au nom de Jofué qu'il 
portoitjSc au Soleil que le Roi avoit 
pris pour fa Devifc , & apliquant les 
paroles & l'Hiftoire du fameux Chef 
des Ifraëlites au Traité de Paix, qu'il 
avoit» çggpcié (a) conmeAmba0a- 
deur des Etats, & qui avoit arrêté lo 
cour? des Conquêtes du Roi 2 Aigri 
enfin par les injurieux foupçons de 
cette République Proteftante , qui 
>s'étoic opofec autant qu'elle avoit pu 

à 

( I ) ttttt Médaitie ittfjféiritt, {r Van Betmin^tn /*4 defav&Hé$, 
. ip) Le is. d* ^vrii , & tjmi fm fuivi dm Traité d^sAin* 
U'ChâfiUtduti^ÂUf. • 
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l66if. à (es Conquêtes dansdes Païs-Bas 5 8c 
qui renoQvella cette année la Triple 
Alliance pour s'y opofer dans la fuite, 
il croioit tous ceux de cette Religion 
animez du même efprit , fans eii ex- 
cepter fes propres Sujets. J'ai dit 
que le Traité de la Triple Alliance 
s'étoit fait dès Tannée précédente en- 
tre l'Angletene, la Suéde & la Hol- 
lande : il fut renouvelle & rendu pu- 
blic le 7. de Mai de cette année. 
Quelques-uns croient que ce fut pour 
rompre cet te Ligue, que le Roi avoit 
accordé la Déclaration de i6(Sp. afin 
d'adoucir les Anglois , & que leur 
Roi pût , fans irriter fori Parlement , 
rompre les liaifons qu'il avoit prifes 
Ambaflade avcc la Suéde & la Hollande. Quoi- 
cnArlf-' qu'il en foit, le Roi Très -Chrétien 
une. fit pailèr Ruvigni , Député Général 
des Eglifes Proteftantes , de France 
en Angleterre (i), pour ménager ce 
détachement , à quoi il c^Uë un Su- 
jet réformé , Chef, pour stinfî dire , 
des Héformez du Roiaume , plus 
propre qu'un autre. Il ne fc trompa 
pas, & Ruvigni le fervit utilement. 

Peut-être. que c'eût été affez pour 
effacer les impremons de&vantageufès 

que 

( I ) Dh rémUê xtftfi. 
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que fon Clergé s^efForçoit de lui don- 1669. 
ner des Proteftans , fi dans le même intrigue» 
tems r^ftionSc l'intrigue d'un mal- "jlïïi"^"? 
heureux, poufle par un raux zèle, 
ne les lui eût rendus plus fufpcéts. 
que jamais. Originaire de la Ro- 
chelle, félon les uns, de la Province 
de Languedoc, félon les autres, ôc con- 
nu fous le nom de MarcilH ( i ) , il 
avoir entrepris feul fans Complice ^ 
fans Confeiller , de porter des plain- 
tes chez tous les Princes & Etats fé- 
parez de PEglife Romaine contre les 
injufticcs faites à ceux de fa Religion ' 
en France, înjufti'ces que le Roi aur 
torifoit , difoit-il , de fon nom. \\ 
étoit premièrement pafie chez les 
PuifTances du Nord (2), & on dit 
qu'il avoir beaucoup aide à faire en- 
trer le Roi de Suéde dans la Triple 
Alliance. De là il étoit venu en Anr 
gfcterre (}), & avoit fait les mêmcç 
ouvertures au Roi & au Parlement. 
C'étoit dans le tems que Ruvigni 
venoit d'y arriver. Le Roi lui en fit 
confidence , pendant que cet hom- 
me, qu'il n'avoir ofé, ou qu'il n>r 
voit pas voulu arrêter de peur d^irr ' 

ritcif 

Cl) X^M^rêilii^ M JQ» 1667* & XtfM,. 

(tj Bh lê69. 
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i66s>. riter le Parlement, s*étoit retiré en 

Suide, où il continuoit fes intrigues. 

Kiivigni en Ruvigni cn donna avis au Roi fon 

donne avis ila ^ • i Tr« j 

auKoi.qui Maître, qui en parla au Vicomte de 
ic^faitaiiê- Turenne encore Protcftant , & qui 
lui donna trois Officiers de fa Reli- 
gion pour s*aflurer de laperfonne de 
ce malheureux , & pour ramener j 
On lui fait commc ils firent, à Paris. Son pro- 
Wcû"' ces fut bientôt fait, & quoiqu'il ne 
xoué vif. voulût rien confeflcr , & que la tor- 
ture n'eût pas été capable de lui ar- 
racher fon fecret , comme on avoit 
des preuves de fes intrigues il fut 
roué vif. Le Roi permit au Mim'ftre 
Daillé de l'aflîfter fur Péchafiaut, 
pour tâcher d'aprendre de lui , cn ce 
dernier moment de fa vie, ce qu'il 
avoit refufé de déclarer à fes Juges: 
mais il fut impoflîble d'en rien tirer. 
On ne peut douter qu'il ne fût Cri- 
minel de Léze - Majefté , & d'avoir 
voulu exciter les Puiflances Etrange* 
res à prendre les Armes contre ion 
Roi : mais il femble que bien loin 
qu'il dût en rejaillir rien fur les Pro- 
y teftans du Roiaume , la conduite de 
Ruvigni , leur Député Général , & 
celle des trois Officiers de la mérae 
Créance qui amenèrent le Coupable 

â 
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à Paris, étoient des témoins irrépro- i6^» 
chables de leur afFeâion & de leur 
fidélité pour le Souverain. Leurs 
Ennemis ne laiffcrqnt pas de le pré- 
venir contré eux , & d'imputer à la 
Religion ce qui n*étoit que le crime 
perfonnel d'un particulier fans aveu, 
& qui auffi n'accufa perfonne. 

Le Roi plus équitable tint la ba- LeMsrcioît 
lance entre les deux Partis, & fembla j^.^Aut^j 
même pcrfuadé de Pinnocence de fes .<i*w«i uvic 
Sujets Protcftins, par le traitement u^p^^ut}^ 
qu'il fit à un Boutefeu qui Texcitoit ^r^^^^» 
à leur ruine. C'étoit le Marquis du Siï^cr *«»'' 
Châtelet , Gentilhomme Breton , Au- ^^^^^m^ 
teur d'un Livre intitulé, L<« Poltti- 
que de France^ où il y avoit un Cha- 
pitre entier pour apuier le deflciit 
d'exterminer les Huguenots, & pour 
en faciliter les moiens. Il eut la har- 
dicfle de dédier fon Livre au Roi, 8c 
de le lui préfenter : mais fon zèle fut te noi 
tout autrement récompenfé qu'il ne u JJ^iul 
l'crpéroit , & on le mit à la Baftillc. 
J'aime mieux attribuer Ci punition à 
la Jufticc du Roi qu'à fa Politique , 
comme font ceux qui difent , qu'il 
ne châtia ce téméraire Ecrivain , 
que parce qu'il fe mêloit^ de don- 
ner des inftruâioDS au Sofuverain , 

Som IV. B £c 
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1669. & de pénétrer dans les fccrcts de 
l'Etat. 
!*« c^, Le 17. d'Avril le Roi fut au Par* 
Idits au lement ( i ) , accompagné des Pairs , 
Xwicmcnt. j^s Maréchaux de France, & autres 
Officiers de la Couronne, pour y por- 
ter plufieurs Edits. Le même Jour 
Monfteur^ accompagné de deux Con- 
feillers d'Etat , d'Aligre & de Sève, 
les alla porter à la Chambre des 
Comptes, & le Prince de Condc, ac- 
compagné de deux autres Confeillers 
d'Etat , PufTort & Hof man , à la 
Cour des Aides. 
AAibaflA- Un Envoie (i) du Grand Seigneur 
envo J^w vînt à Paris , & eut Audience du Roi , 
^0'* fans qu'on fâche rien d'une Ambafla- 

de qui n'cft pas ordinaire aux Turcs , 
4]ui reçoivent les AmbafTadeurs des 
autres Princes , mais qui n'ont pas 
acoutumé d'en envoier de leur cote 
à pas une Cour , fi ce n'efl dans des 
iblemnitez extraordinaires , comme 
de renouvellement d'Alliance pu de 
Trêve , & autres fcmblables occur- 
rences. Quelle que fût celle qui don- 
noit lieu à l'Ambaflade Turque, on 
n'en fut rien autre chofe que les ti- 
tres de fcs Lettres de Créance donner 
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au Roi : Ils font magnifiques : jfù 166^. 
plus Haut £5? au plus Majeftueux Mo^ Titres 
narque de la Croiance de Je fus , le Choi^ Sonn« î« 
d*entre les Princes glorieux de la Reli- Roi, 
gion du Meffie , V Arbitre de toutes les 
Nations Chrétiennes , Seigneur de Ma-^ 
jefté £5? d'honneur^ Patron de louange 
(^ de gloire^ F Empereur ^es François^ 
Louis j ^e la fin de fes jours fait fceh 
Ue de bonheur. Titres pompeux 9 
mais qui n'empéchoient pas le fier 
Sultan y quand il fe croioit offenfé^ 
^le traiter indignement les Ambafia- 
deurs du Roi Très-Chrétien. Auflî 
n'empêchérent-ils pas^cette année, & 
peu de jours enfuite , que Sa Majefté 
n^envoiât du fècours aux Vénitiens 
en Candie, comme nous Talions voir^ 
en reprenant la fuite de cette Guer- 
re , dont nous avons laifTé la narra- 
tion fufpenduë pendant quelques an- 
nées. 

Je dirai auparavant , que cet en- 
voi fut précédé par l'accommode- 
ment du Duc de Lorraine avec TE- 
leâeur Palatin, qui fe fit par Ten- 
tremife ' du Roi qui Tavoit offerte ^ 
comme ic l'ai dit ( i ) , des Tannée 
itf6(L L'£leâeur defarma le pre- 

B z micff 



zS Hîftoire de France , 

1669 • mier, fc confiant en la jufticc du Mé- 
diateur. Le Duc ne défera pas fitôt 
aux invitations que le Roi lui fit de 
licentier fes Troupes : & il fallut que 
le Maréchal de Créqui s'avançât fur 
les Frontières de la Lorraine, prêt d'y 
entrer avec une Armée , fi le Duc 
marchandoit à congédier la fîcnne 
fur la première fommation qui lui en 
feroit faite. Il fallut alors obéïr , 6c 
faire par néceflîté & de mauvaife grâ- 
ce, ce qu'on eût dû faire de bon gré 
à l'exemple de l'Eleâreur. » 

Mojt ae Je raporceraî encore la' mort de la 
poSiSdJxc Reine Douairière d'Angleterre, Veu- 
d^Angie. ve de l'infortuné Charles L Elle 
^^^ finit au mois de Septembre fa vie ôc 

fes ennuis dans fa maiibn de Ste. 
Colombe , où elle étoit allée pafler 
quelques jours pour y jouïr d'un 
meilleur air qu'à Chaliot. C'étoit un 
Couvent proche de Paris qu'elle avoît 
fondé , & dont on peut dire qu'elle 
étoit Abeflè , puifqu'ellc s'y renfer- 
ma les dernières années de fà vie ^ 
aiant ainfi pafie du Trône dans l'exil ^ 
& de l'exil dans la folitude & dans le 
repos. 

Le Roi n'aiant plus rien qui Toc^* 
çupât fit favoir à Morofini , Amba(^ 

fadeur 
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fedeur de Venife, la réfolution qu'il l6tfîl[. 
avoit prife de fécourir la République, 
& d'envoier fa Flotte en Candie , tous 
le Commandement du Duc de Beau- 
fort, Grand Amiral , fur laquelle il 
feroit embarquer douze Régimens de 
fcs meilleures Troupes , commandées 
par le Duc de Navaillcs. * Il faut 9 
avant que d*en voir le débarquement 
& les expéditions, reprendre le fil 
de la narration de ce fameux Siège , 
& voir l'état où il étoit , tirant à fa 
fin , & ne fe (butenant plus , lorfque 
ce dernier feçours y arriva , que par 
la prodigicufe valeur des Aflîégez , 
réfolus de s'ehfévelir fous les ruines 
de la Place. 

Depuis Tannée 1664. il ne ft pafla itftff. 
rien de confîdérable au Siège de Can- 1 666, 
die (i), jufqu'à Tannée 1667. que le 1667. 
Vifir Acnmet Coprogli , qui étoit 1668. 
arrivé fur la fin de Tannée 1666. 1669. 
pouffa ce fameux Siège avec plus de suîte 4a 
vigueur, que n'avoient fait les Gêné- ^^^^^ 
raux d*avant lui , 8c auffi avec un 
fucccs plus glorieux aux Turcs , & 
plus funefte aux Vénitiens. Je ra- 
portcrai néanmoins quelques exploits 
des années idtfy. 8c \666. avant que 

B 5 de 
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de pafler à celle de 1 66 j. & aux deux 
fuivantes , à la dernière defquelles 
nous verrons tomber la célèbre Ville 
de Candie , & toute Tlle avec elle 
ibus le joug des Infidèles. 
. L*année i66fAc Vifir, tout glo- 
rieux des Campagnes de Hongrie des 
années 1663. & 16(^4. & de la Paix 
ou de la Trêve dont elles avoient été 
(uivies , étoit revenu triomphant à 
Conftjmtinople, où il avoit été vît 
fité par le Baile Balarini. Dans cette 
entrevue , qui n'étoit proprement 
qu'une félicitation du Miniftre de la 
République fur les grands fuccès du 
Viur, & fur fon heureux retour, 11 
y fut parlé de la Paix que le Baitç 
témoigna fouhaiter , & dont te Vifîr 
ne fe montra pas éloigné 9 jufque^li 

2u'il propofa de laifler la Ville de 
)andie aux Vénitiens, mais avec un 
f>etit Territoire , 8c tout le reftc de 
'Ile demeurant en la pofleflion des 
Turcs. La Ceffion de la Capitale 
avoit quelque chofe d*ébloui(Iant % 
mais- au fond ce n'étoit la céder, que 
pour la prendre au premier jour avec 

Elus de facilité , qu'en Tétat où elle 
î trouvoit , puifquc les Turcs maî- 
tres des environs la tiendroient en- 
fer- 
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fermée fans pouvoir être fecouruc. 
Auflî le Sénat, à qui Balarini en écri- 
vit, fut de fon avis derejetter la pro- 
polîtion , mais d'une manière qui 
n'aigrît point le fier Coprogli, & qui 
le portât , s*il étoit poflîble , à mo« 
dérer les conditions de la Ceffioos de 
Candie, 8c à fe contenter d'une par-» 
tie de rile,enrorte que les deux Par^* 
tis y puflcnt trouver leur fureté. Com- 
me Coprogli n'avoit fait cette ou* 
venure que pour gagner du tems 8c 
pour endormir les vénitiens, la Né" 
gociation n'eut pas de fuite. 

Au commencement de l'année 
1666. le Marquis Ville vint prendre 
)a défenfe de Candie. 11 étoit pafle 
du Service du Duc de Savoie avec 
fon agrément au Service de la Répu- 
blique fur la fin de Tannée i66f. & 
étoit venu à Venife pour concerter 
avec le Sénat les défenfes d'un Siège 
qu'on prévoioit bien que le Vifîr al- 
loit poufler avec de plus grandes For^ 
ces & de plus furieufes Attaques que 
par le pnflc. Il en partit pour exé- 
curer les réfolutions qui avoient été 
prifes , & il débarqua fur la fin de 
Février les Troupes qu'il amenoit 
avec lui près de Canée. Pxu s'en 
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fallut qu'il ne pérît avec toute (on 
Armée bientôt après. Il étoit venu 
dans la Canée des renforts confîdéra- 
blcs aux Turcs , qui laiflant aprocher 
les Chrétiens , en fertirent brufque- 
ment en un nombre (i confîdérable ^ 
que TArmce Vénitienne en fut cn- 
▼elopée 9 & eut de la peine à fe re- 
tirer , laiflant quatre cents morts & 
quelques prifonniers. 11 fallut donc 
fe remljarquer & pafl!êr à Candie. On 
y arriva : mais d'y faire demeurer la 
Flotte, c'eût été confumer les Vi- 
vres & afiàmer la Place. La réfolu- 
tion fut donc prife de la faire croifcr^ 
pour empêcher les Vivres & les fe- 
cours aux Ennemis , de s*emparer de 
leurs Châteaux abandonnez fur le 
bord de la Mer, & d'encourager les 
Païfans à prendre les Armes & à fc- 
couer le joug. L'cntreprife étoit 
hardie : on la tenta nonobftant le 
péril qu'on y prévoioic : mais elle 
n'eut pas tout le fuccès qu'on eût 
fbuhaité. 

Pour la féconder huit mille hom- 
mes de pied & fix cents Chevaux 
fbrtirent de la Place par les ordres du 
Marquis Ville , qui y étoit entré, fe 
logèrent dans les Lignes , Se s'y mi- 
rent 
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rent en Bataille. Les Turcs y étant i666i 
accourus le lendemain furent battus : , 
le jour fuivant étant revenus avec un 
plus grand nombre de Troupes , ils 
turent mis une féconde fois en dé- 
route 5 8c perdirent beaucoup de 
monde. Ils ne furent pas plus heu- 
reux kitroifiéme fois, contrains alors 
d'abandonner la Plaine 8c de céder la 
Viéiroire ^ux Chrétiens , après avoir 
laide la Campagne couverte de plu^ 
de mille Janmaires, parmi lefquels il 
y avoit plufîeurs Agas ou Officiers 
Généraux de leurs Troupes. Mais 
tous ces avantages remportez par les 
Vénitiens ne décidoient de rien, 2c 
les Lignes du Camp de Candie Neu- 
ve n'en étoient pas moins fortes 8c 
moins à l'épreuve des Attaques des 
Viékorieux , qui fe voioicnt obligez 
de borner leur entreprifc à des ex* 
ploits hardis à la vérité, mais néan- 
moins peu utiles. Pendant plus de 
fix (emaines on s'en tint-là , 8c fi les 
Vénitiens gagnèrent quelques piedflk 
de Terrain, ce fut iculement pour y 
bâtir quelques Redoutes de bois de 
fort peu d'ulàge. 

Cependant la nouvelle du débar- 
quement 8c des ,expéditions faites en- 

B / fuite 
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l6âS^ iuite étant venue à Confiant inople. 
Le vifîr. Ic Grand Vifîr fe réfolut à paflcr en 
SînihSiti. personne au Siège , & de n'en rc- 
nopie pottc venir qu'après la Conquête de Can- 
cwldi^^ die 5 ou de perdre la vie dans une fi 
glorieufe entreprife. Il partit au mois 
de Mai (i) de Conftantinople , après 
y avoir laifTé de bons ordres pour le 
Gouvernement & pour fa propre fu- 
reté j prit le chemin de Salonique 
& de LarifTa , pendant qu'il faiK)it 

Î rendre celui de Candie à l'Armée, 
1 avoit voulu que Balarini le vint 
trouver à Tine, qui ell l'ancienne 
Thcbes, ou plutôt un trifte relie de 
cette Ville fî renommée dans l'an- 
cienne Hifloire : mais Balarini aiant 
été pris de maladie mourut fur la 
route. Le Yifir , qui vouloit cacher 
fon deflein , vint à Negrcpont 9 où 
il fit embarquer quatre mille Jani(^ 
faires qu'il envoia à Canée , comme 
s^l n'eût pas penfé à autre chofe: 
mais c'étoit pour éprouver fî le pat 
(âge étoit fûn Les Galères aidées 
d'un Vent favorable aiant fait le tra- 
jet en peu de tems , &• étant reve- 
nues en aufli peu de tems l'aflurer de 
la facilité du paflage, il s'embarqua 

le 
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fc 28. d'Oftobre 1666. à Malvoi^ \666i 
fie (i) , & arriva avec le même bon»- u s'€ftibafi 
heur à la Canée , où il débarqua en- ^^Uil*^ 
core quatre mille hommes , portant 
avec lui de groflcs fommes en or pour 
paier les Soldats , & quantité de mé- 
tal propre à fondre des Canons. Ainfi u aaîre 
l'habile Vifir fe trouva dans Tllede tTAl^ 
Candie, comme s'il y fût tombé des ^^couvcit 
nues 5 & (ans que les Vénitiens en tiai»^^''' 
fuflent rien, que plufîcurs jours après 
qu'il y fut arrivé. 

Ce fut alors que de part 6c d'au« w vient re^ 
tre on fe prépara aux derniers eflbrts, fa rfac "si- 
& que les Affiégeans & les Affiégez fi^g^c ^ 
virent bien qu'u y alloit non (èule- 
ment de la Conquête ou de la défen* 
fe de la plus importante Place de 
l'Europe, mais encore de leur répu- 
tation & de leur vie. Coprogli vint 
lui-même avec peu de gens reconnoî* 
tre la Place : mais il ne put fe cacher^ 
& auffitôt qu'on l'eût remarqué , on 
fit mettre le feu à toutes les Batte- 
ries, & quoique le Canon fît "peu 
de dommage , le bruit ef&oiable de 
tant de pièces ne laiflbit pas d'avoir 
quelque chofe de terrible , qui éton- 
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1666. noit les plus hardis. Ce n'étoic pas 

néanmoins ce qui faîfoit peur au Vi- 

fir. Mais il ne put jetter les yeux fur 

le grand circuit de la Ville afliégée^ 

la quantité de Tes Fortifications , la 

beauté & les défenfes de Ton Port, 

.. les Baies de la Mer, les Ouvrages de 

dehors régulièrement élevez les uns 

proche des autres , & apréhendant 

encore plus ceux qui étoient cachez 

fous terre , qui n'en fût ému , Se 

* qu'il ne frémit. Mais le Dé éroit 

jette, il n'y avoit plus moien de s'ea 

dédire, il falloit ou vaincre ou périr. 

C'efl; ce qu'il déclara lui-même , af* 

fermi, dit -on, par le Defterdar ou 

•• *^'? Treforier de l'Empire , qui l'avoit 

4'cmpoi- accompagne dans cette hardie expe- 

2 * ^ ' fer fe Tente, qu'il faut s'enfévelir^ ou 
prendre Candie. 
166 j. Les Affiégez de leur côté n'ou- 
outiara blioient rien pour fauver la Place , 
ëesAJpé- rétabliflànt les anciennes Fortifica- 
tions, en ajoutant de nouvelles, s'é- 
. tendant par des Souterrains jufqu'à la 
Campagne: deforte que (es principa- 
les défenfes confiftoient moms en fès 
Basions, en fes Cavaliers, en (es Re- 
doutes & en fes Demi- Lunes ^ qu'ea 

fes 
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fcs Travaux cachez fous terre , qui Kftf/. 
s'étendoîent comme des rameaux 
profonds , & menaçoient d^une mort 
cruelle ceux qui ofoient enaprocher, 
leur préparant des tombeaux inévita- 
bles. Le Marquis Ville ordonnoit 
encore divers autres Ouvrages : on 
ne manquoit ni d'Officiers expéri- 
mentez , ni d'habiles Ingénieurs : il 
y avoit plus de quatre cents pièces 
de Canon , toutes de bronze , en Bat- 
terie, & abondance de Vivres & de 
Munitions. Avec tout cela il fallut 
céder à une Puiflance encore, plus 
forte I ou plutôt à la fatale néceffité 
de la perte de Candie, dont le pério- 
de étoit arrivé. Ce ne fut pourtant 
qu'après une réfiftance encore aflez 
longue, & des exploits de valeur qui 
tiennent du prodige. Interrompons 
les uns moment pour dire quelque 
chofe de la ruine de Ragufe , qui ar- 
riva dans ces entrefaites , & qui fem- 
bloit devoir caulèr de grands chan^* 

tmens de ce côté-là entre les Turcs 
les Vénitiens, mais qui n*y en cau- 
fa néanmoins aucun. 

On fait que cette petite Républi- 
que (i), voifine de celle de Vénifc, 
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s'eft mife pour confcrvcr fa liberté 
fous la protcâion du Turc , dont elle 
fe fait un Rempart contre la convoi- 
tife d'une Puiflahce Chrétienne , à 
qui il pourroit prendre envie de Tcn- 
vahir. Sa Ville, en quoi confifte 
tout foii Domaine, fut détruite cette 
année jufquMux fondemens , fans que 
les hommes s'en mêlaflent, & fans que 
{es Voiiîns , bien ou mal intentions- 
nez, en tiraflent aucun avantage. Ce 
iwt auflî fans qu'ils puflent empêcher 
les coups du Ciel , qui réduilîrent 
toute la Ville en mafure. Le dcfor- 
dre commença le 6. d'Avril par (\xn 
Tretnblement de terre , dont les fe- 
couOes renverférent Ja plupart des 
Edifices Publics & des maifons, dont 
les Habitans fe trouvèrent enfévclis 
fous les ruines. Un tourbillon éleva 
enfuite un nuage épais de pouifiére 6c 
de cendre, d'où fortit un feu, qui, 
caufant un furieux Ëmbrafement , 
acheva de détruire les triftes reftes 
de cette malheureufe Ville avec tous 
(es Citoiens, dont à peine il en écha« 
pa mille. Les Turcs y accoururent. 
a*un côté , & les Vénitiens de l'au- 
tre : mais ce ne fut que pour être les 
Spcûateurs d'uoc fi funefte cataftro** 

pbc. 
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phc, ou pour s'obfervcr réciproque- 1667. 
xâent , Se moins {Jour en profiter , 
que pour empêcher fbn Ennemi de 
fe fàifîr de ces ruines 8c de les rele- 
ver. Il n'en prit envie ni aux Turcs 
ni aux Vénitiens , ou ils n'oférent 
Pentreprendre à la vûë les uns des 
autres ) Se ils donnèrent aux mi fera- 
blés Ragufîens tout le tems qu'il leur 
fklloit pour relever eux-mêmes leurs 
Murailles 8c leurs maifons , deforte eHc cfi 
que Ragufe fut rebâtie, 8c reprit fa Kdif' '"" 
première conftitution. 

Le Siège de Candie, depuis Par- Lctarta-^ 
rivée du Grand Vifir, devenoit tous 3é!Sifc$^2 
les jours plus terrible & plus meur- siége ,dc 
trier. Le Marqins Ville avoit aflèm- §ÏÏcment 
blé les principaux Officiers , à qui il «««ii>Af«. 
avoit &it un Diicours touchant pour 
les encourager à défendre jufqu'à 
Textrérnité une Place confiée à leur 
valeur, les aflurant qu'il en partage- 
roit avec eux le péril 8c la gloire. Lé 
Vifir de fon côté animoit les fiens à 
(a mode , promettant des récompen- 
fes à ceux qui feroient. leur devoir , 
Se menaçant de la corde ceux qui 
donneroient des marques de leur lâ- 
cheté. Mon defleîn n'eft pas de ra- 
porter tout ce qui fe fit ae part Se 

d'au- 
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d'autre cette année avec une bravou- 
re de la part des Chrétiens , qui eût 
triomphé de la fureur de leurs Enne- 
mis , s'ils euflent pu triompher de 
leur multitude. Vingt mille Turcs 
périrent par les Armes & par les 
Fourneaux des Vénitiens : mais ces 
derniers perdirent de leur côté plus 
de trois mille hommes : & les uns & 
les autres firent jouer plus de cinq 
cents Fourneaux. 11 y eut trente- 
deux Aflauts donnez par les Affié- 
geans, & les Aflîégcz firent dix-fept 
Sorties, fans compter dix-huit Com- 
bats fanglans qui fe donnèrent fous 
terre entre les deux Partis. 

L'année 1668. commença mal- 
heureufcment pour les Vénitiens par 
le rapel que fit le Duc de Savoie du 
Marquis Ville , dont il croioit , di- 
(bit-il 9 avoir befoin dans la conjonc- 
ture de la Guerre qui (erallumoit en- 
tre la France & l'Efpagnc. C'étoit 
un prétexte : le véritable fujet étoit 
le refus que fàifoit la République , de 
lui accorder de certaines demandes 
qu'il faifoit depuis long-tems pour 
ragrandifTeménc de fa Maifon. La 
Republique aima mieux laiffer partir 
le Marguis Yi\k , que relâcher de 
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fcs Droits,' & lui fubftitua le Mar- 166%. 
quîs de Saint André Montbrun Ci), lc Maïquî» 
à qui le Roi de France permit d'açr drc^Mwû^ 
ccpter ce glorieux & dangereux Em- brun en ij 
ploi. • Il le rendit pour cela premié- lucc'* 
rement à Venife , d'où il pafla au 
commencement de Juih en Candie. 
Il favoit que la Ville étoit réduite àr 
Vextrémité 5 mais il ne voulut pas 
refufer à la République 6c à toute la 
Chrétienté, le fecours qu'on atten- 
doit de Ton expérience 6c de (on cou- 
rage dans un befoin fi preffant , fe re- 
pofant fur la Providence de la defti- 
née du Siège, ainfi que de la confer- 
vation de fa vie qu'il alloit fi gêné- 
rcufement (âcrifier. 

Ce Général , confommé dans le s#n coma- 
métier de la Guerre ne fut pas plu- fpjUtron 
tôt arrivé, qu'il mit en œuvre toute J^^J^^fe"^" 
cette Science dont il avoit donné d'il- *« * ^ ^ 
luftres preuves en France (z) ,' & en 
d'autres endroits de l'Europe en plu>* 
fieurs occafions : mais il épuifoit en 
vain toute fon habileté. Les Batte- 
ries des Turcs détruifoient d'une ma- ' 
niére terrible les Paliflades, les Pa- 
rapets, & tout ce qu'on opofoit pour 

réparer 

(1) sAtexétidrt Dm Pi^, 

(2) Vêiit, Têtm II, fâi, 34f. iir sit 
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i66%. réparer les défenfes que ruinoît le Ca- 
Le juge- non. Rien pourtant ne le rcbutoit : 
f^i\tt^ toujours intrépide, toujours infad* 
Sîége & de gSble 9 veillant à tout j & fe tranfpor- 
dhé'dS' ^^^^ par tout. En vilîtant les divers 
b^"' *"f Portes de la Place , & jcttant à mê- 
cèifelS» * me tems les yeux Air ceux des Affié- 
chfédcns. ^ans, il avouoit que fi les Turcs n'é- 
toient pas infurmontables par Tart & 
par l'expérience dans la Guerre, ils 
, l'étoient au moins par la force & par 
la confiance avec laquelle ils pou{^ 
foient leurs Attaques. Jamais , difoit- 
il en admirant leurs Travaux, il n'a- 
voit vu de Sîége pareil à celui de Can- 
die, apellant jeux d'enfant tous les> 
Sièges ou il avoit été préfent , mai» 
difant que celui de Candie étoit Tcui- 
vragç des Géans. On y voioit de» 
Montagnes de terre qu'on avoit trani^ 
portées fur la pointe des U-ochers ,; 
des Digads qu'on avoit fondées dans 
la Mer ^ des Logemens qu'on avoit 
élevez au milieu des vagues. On y 
abattoit les Murailles , on y renver- 
foit les Forts ù coups de Canon, & à 
force de Fourneaux & de Mines : des 
pluies de feu Se des grêles de Bom- 
bes ne ceflbient point ni jour ni nuit. 
On ne voioit plus dans la Ville au* 

CUllC 
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cunc maifon fur pied : les Bourgeois 1668. 
vivoicac dans les Cavernes , &: les 
Soldats étoient fur les Brèches , Se 
dans tous les lieux qui pouvoient être 
attaquez. Les Turcs ne fouôroient 
pas moins : continuellement occupez 
ou par les Aflauts qu'ils livroient , ou 
à repoufler les Sorties qu'on faifoit 
fur eux, ou expofez au danger 'des 
Mines & des Fourneaux. Le fage paitii^ic 
& vaillant Marquis de Montbrunani- feV/&^de 
moit les fiens par (on exemple & par ^\^^^ *■ 
fa prudence , & Tardent & furieux ^ 
Coprogli (àifoit marcher les Turcs 
avec cette férocité, que leur naturel 
fanguinaire ne leur infpire pas moins 
que l'opinion de leur Prédeftination 
mal entendue : & perfonne ne vou* 
Ipit céden Le Marquis de St. An-^ 
drc, en regardant par Tembrafore 
d'une Caponniére ce que faiibient les 
Ennemis , reçut une blcflure dangc- Bicflute ^ 
reufe au travers du cou , qui l'obli- MoSbiwu 
gea quelque tems à garder le lit, Sc 
ce malheur confterna les Aflîégez : 
mais la bleflure ne fut pas mor« 
telle. 

Le fecours, qui vint de Francçfur 
le commencement de Novembre, 
arriva à propos pour leur relever le 

cou* 
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courage. Il étoit plus ccuifîdérable 
par la qualité que par le nombre des 
pcrfonncs. C'étoit l'élite de la No- 
bleflè Françoife , dont les principaux 
étoient le Comte de la Feuiflade, jeu- 
ne Seigneur d'une bravoure qui al- 
loit jufqu'à la témérité, & qui s' étoit 
fait Chef de l'expédition avec le 
Comte de Saint Paul , jeune Prince 
de la Maifon ^de Longueville , qui 
fut tué depuis au partage du Rhcin. 
Ils menoient quatre Brigades de fîx 
cents hommes : & ils étoient fuivis 
par d'autres Brigades commandées 
par le Duc de Château-Thierri , frè- 
re du Duc de Bouillon , par le Mar- 
quis de Villemaur , & par le Duc de 
Caderoufle. La Mothc Fénclc», 
Gentilhomme d'un mérite diAingué^ 
& plus âgé qu'eux , leur avoit été 
donné pour les conduire , & pour 
tempérer cette ardeur que la jcuneflc 
a peine à retenir, & dont la précipi- 
tation fait perdre tout le fruit que le 
courage faifoit efpérer. Je ne parle- 
rai que de leur dernière aâion, après 
laquelle ils fe rembarquèrent , ce je 
laiflerai aux Hiftoriens de ce femeux 
Siège le foin de raconter toutes les 
autres , qui ne furent pas moins bra- 
ves, 
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▼es, ou fi Ton veut moins téméraires i(568. 
que celle que je vais raconter. 

Plus de la moitié de cette vaillante Lcuitéaé- 
Nobleffè étoit pcrie dans les Sorties j^l"» d^l 
& les autres occafîons périlleufes , Ui combat, 
qu'ils alloient chercher avec plus de méc tm- , 
courage que de prudence, lorfque ne ^^^^^Y' 
pouvant plus fuporter un maflacre pagne. 
aufii lent que celui qui (e fait dans la 
défeniè d'une Place affiégée , ils de- 
mandèrent qu'il leur fût permis de 
combattre en pleine Campagne : c'efl: 
à dire, d'aller attaquer les Ennemis 
dans leurs Retranchemens. Quelle 
aparencc que trois cents cinquante 
hommes , à quoi ils (e trou voient 
réduits , allaffent défier toute l'Ar- 
mée des Turcs? Il fellut pourtant le 
leur permettre. Tout ce que l'on 
put faire pour les foutenir , ce fut 
de leur donner encore cent des plus 
braves Soldats qu'on tira du Régi* 
ment de Savoie , & avec lefquels , (c 
divilant en quatre Brigades , ils for- 
tirent le i6. de Déceniore à la pointe 
du jour, conduits par des Guides qui 
connoiilbient la difpofition du Camp 
des Turcs. Ils donnèrent avec tant 
d'impétuofité , fécondez du C^mon 
de la Ville & da fea irontinuel de la 

Moufi 
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Moufquétcrie , que ^épouvante fe 
mettant parmi les Turcs, ils lâché* 
rent le pied , & prirent la fuite , ou 
furent caillez en pièces. Mais quel 
fuccès pouvoit attendre une poignée 
de Combattans, euflent-ils tous été 
autant de Héros , d'une femblable en* 
treprife ? où ils eurent bientôt toute 
l'Armée Turque fur les bras. Il fut 
tel aue leur témérité le méritoit* 
Apres avoir perdu trente-cinq jeunes 
Gentilshommes, qui moururent Té-^ 
pée à la majn, & en avoir eu fbixan* 
te-feize bleflcz, il fallut fe retirer. 
Le Comte de la Feuillade, voiant les 
Ëfcadrons 6c les Bataillons enfnemis 
venir de tous cotez , fit battre la re- 
traite , & eut bien de la peine à ar- 
racher cette jeuneflè Françoife du 
milieu du fang & du carnage, dont 
elle ne fe pouvoit affouvir. Plus de 
mille Turcs perdirent la vie , & en- 
tre eux un Bâcha d'une grande repu* 
tatiôn. Mais après tout , les Affiégez 
ne retirèrent aucune utilité ni de 
cette hardie aâion , ni de toutes les 
autres de cette impatiente Noblefle ^ 
qui s'en retourna avec la même pré- 
cipitation qu'elle étoit venue , mais 
fort éclaircie par le nombre de ifei 

mortSy 
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morts, Se après avoir donné plus d*ad- i66S« 
miration pour fa valeur , que d'cfti- 

me pour fa conduite. Ce fut eil vain l*» Fran- 

que le Marquis de Montbrun & le§ îcmbai. 

autres Officiers Généraux voulurent ^"^"^ p®w 

, • n • r retotirnex 

la retenir: ce qui reltoit ne longea en fiance, 
plus qu'à fe rembarrer Se à &ire 
voile en France. 

Candie voioit chaque jour apro- lôôç, 
cher fa dernière heure* Un nouveau Nouveau 
raion d'efpérance vint pourtant en- J^^^"" /^^ 
core la ranimer au commencement roitics- 
de l'Eté de l'année i66p. Le Roi f^^fj^-* 
avoit promis du fecours à la Repu- comman- 
blique, comme je Tai dit^ Se ce fe- Sucd^Nl" 
cours parut vers le milieu du mois de J*»|j«* ^ 
Juin. Il étoit forti des Ports de Pro- rai duc^c 
vence, divifé en deux Efcadres, Pu- ^ctufoit, 
ne det5aléres,8c l'autre de Vaifleaux. 
Le Comte de Vivone commandoit les 
Galères. Le Duc de Beaufort , Ami- 
ral , aiant arboré le Pavillon du Pa- 
Êe , qui lui avoit envoie un riche 
.tendart avec l'image du Crucifix , 
fous lequel Sa Majeué entendoit que 
(es Troupes combattiflcnt , avoit pris 
le large avec les Vaifleaux deGuerrc. 
Le débarquement fe fit avec un air 
de magnihcence , Sc le Duc de Na- 
vailles, qui devoit commander les 

Trou- 
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i66p. Troupes de la defcente, fe mit à leur 
tête. L'Armée étoit compofée <Ic 
douze Régimens que le Roi avoit 
promis, & ils ne furent pas plutôt 
diflribuez dans leurs Quartiers , que 
le Général & le Duc de Beaufort al- 
lèrent vifiterk^ Place. Ils la trouvè- 
rent plus preiiee encore qu'ils ne fc 
Tétoient imaginé , & s'étant enfer- 
mez feuls avec le Capitaine - Géné- 
ral ( i ) , ils délibérèrent fur ce qu'il 
y avoit à faire dans une fêmblable 
extrémité. Le Capitaine-Général eût 
voulu qu'on (e fût ménagé, fans pér- 
ils tienncAt dre du monde dans des Sorties, dont 
Uu" mi- ^^ ^^ raportoit aucune utilité : mais 
T^c&font l'impatience Françoife n'aprouva pas 
uiïc Sortie cet avis, Se il fut oblige de don- 
ner les mains à la Sortie qui tîit ré- 
(bluë. 
J"« focc^* Ellefe fit la nuit du 24.au zf .Juin^ 
^u'eUecuc! nonobflant la réfiflanca du Marquis 
de St. André (z) qui la blâmoit haute- 
ment, & qui fe plaignoit de n'avoir pas 
été apellé au Confeil, où la réfblution 
en avoit été prife. Le Duc de Beaufort 
& le Duc de Navailles aiaht féparé les 
Troupes , les conduifirent par deux 

difFc- 

(l) -Cêfiuint-Cmtràl $ft fujêitrs Vénitim, 
x) Cénérsl dit ^rmes de U T{épiéii^^ âiâm âm àf^ 
fiu.dt ÙH U Ctfttéine-GiMirêlr 
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difFérens endroits au nombre de fix 1669% 
mille hommes de pied & de fix cents 
Chevaux. Le Sergcant- Général Chi- 
manfeck devoit auffi fortir pour faire 
diverfion , auflî-tôt qu*il entendroit 
le fignal dont on étoic convenu. Ce 
fignal fut donné trop tôt, n'étant pas 
encore jour ; deforte que les Fran- 
çois s*avançant dans robfcurité (c. 
chargèrent les uns les autres fans fe 
reconnoître, croiant avoir affaire aux 
Ennemis. Cette confufion aiant cefië 
on marcha aux Tranchées des Turcs , 
Se on tua tout ce qui fit de la réfif- 
tance. On fe rendit maître de trois Le» com^ 
Redoutes , & on fe faifit des Batte- SSs% 
ries qu'on trouva abandonnées. De fta*»* 
fi heureux commencemens faifbient "*'"*"^ 
efpérer un grand fucccs, & une Vic- 
toire plus complète. On s'en flatoit 
déjà , lorfqu*un accident imprévu 
vint tout changer, & porter lafraieur 
mrmi les Soldats viâorieux , qui ne 
longèrent plus qu'à fuir, (ans qu'il 
fût poflible de les rallier. 

Le feu s'étant pris, on ne fait com- Un accf- 
mène, à quelques barils de poudre, foôtêS*^ 
trente Soldats en furent enlevez en confufioat 
l'air, & tuez. Ceux qui étoient plus 
éloignez crurent que c'étoit l'effet 

Tome IF. G d'une 



i65p. 



Le Doc de 

«âche inu- 
tilement de 
lalliet les 



LeDoc de 

reiïafort y 
petit lans 
qu'on ia- 
che com* 
ment. 



/b Hîjîoire de France y 

d'une Mine qui alloit être fbivie de 
bien d'autres^ &: la fraieur les aianc 
iâifis il fe mirent en fuite fans que 
perfonne les pourfuivît , jettant leurs 
Armes ^ fe renverfanc les uns fur les 
autres , & mettant tout en confu-* 
fion. Le Duc de Navailles accourut 
répée à la main pour les arrêter : mais 
il emploia en vain les coups , les me* 
naces & les prières > tout fut inutile. 
Se il fallut enfin céder, & que pour 
iâuver ces miférables fuiards, fur qui 
les Turcs venoient fondre de tous 
cotez, il fe bâtât de les faire rentrer 
dans la Place. Il trouva à dire cinq 
cents des fiens prefque tous maflà- 
crez , les Turcs n'aiant pas fait dix 
prîfonniers. Ce que cet échec eut 
de plus affligeant , fut la perte du Diic 
de Beaufort , fans qu'on ait jamais du 
favoir ce qu'il devint, & de quelle 
manière il périt : mais on ne le revit 
plus. Cependant fes Domeftiques , 
les Gardes , fon Ecuier qui portoit 
fes Armes derrière lui, tous rentré* 
rent dans la Ville, fe demandant Tun 
à l'autre où étoit leur Maitre, bon* 
tcux de ravoir abandonné, & ne 
pouvant dire comment il avoit diipa- 
ru. On dit que fa tète s'étoit trou* 

véc 
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vée parmi celles qu'on avoît prcfen- itftfy* 
tées au Vifir : mais on n'a point fu dé 
quelle manière ce Prince , qui s'ctoit 
rendu fi célèbre dans la Guerre Civile 
de la France, avoit perdu la vie. On Ce au»on 
ajoute ( I ) que cette tête aiant été îgic pré* 
cnvoiée par le Vifir au Sultan, il l'a- ^î?"*^y" 
voit confidérce quelques momens , sultan^ *" 
& ordonné enfiiitc qu'on la jettât à 
la: voirie : Indignes Funérailles d*un 
Prince qui s*ctoit fait, adorer des Pa- 
ri fiens. Les Turcs eurent treize cents 
des leurs tuez dans cette aâion : mais 
ils comptèrent cette perte pour rien, 
fiers du fucccs d'une fi fiinefte jour- 
née , & ne doutant pas gue ce ne fût 
le dernier coup de defcfpoir des A{^ 
ficgez. 

En effet la Place fe trouva fîx ft- Wp^rt ém 
maincs après réduite à l'extrémité , J^Jncff^Sj 
& on tint un Confeil de Guerre où dcccqui 

Îlufieurs furent d'avis de capituler, d^'^oû^ 
.e Duc de Navailles fut de ce fenti- P^f^wa- 
ment , & n'aiant pas été fuivi il ré- ^ ' 
folut de partir , 8ç de n'attendre pas 
l'entier dépériffement des Troupes 
Françoifes. Elles étoient alors ex- 
trêmement diminuées par les mala- 
4dicS5 par les défcrtions, & par le fer 

Ci 6ç 
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l6^. 8c le feu des Ennemis : defbrte que 
de plus de ûx mille hommes 9 à quoi 
elles montoient lors du débarque- 
ment, elles fe trouvoient réduites à 
moins de trois mille. Il en laifla fis 
cents dans la Place, & le ^%. d'Août 
il mit à la voile avec le refte. Ce fut 
inutilement que le Capitaine- Géné- 
ral 8c tous les Hauts Officiers firent 
leur poffible pour l'empêcher de par» 
tir. Ils emploiérent même jufqu'aux 
larmes des femmes 8c des enfans, qui 
vinrent le conjurer de ne les pas aban- 
donner à la ra^e 8c à la brutalité des 
Turcs: il fut mflexible, 8c alléguant 
fes ordres du Roi pour (on retour , il 
perdit par un départ fi précipité tou- 
te la gloire que la valeur lui avoit ac» 
Il g«oa« Quife. 11 encourut même la diiçrace 
«kl &§?** ûu Roi , qui bien loin de l'avoir ra» 
pelle lui fut fort mauvais gré d'être 
revenu , 8c ne le voulut pas voir, 
Paiant relégué dans une de fes mai* 
foqs en Périgord (i). Dans le tems 
qu'il partoit de Candie ,.un troifîéme 
^cours s'aprêcoit à partir de France, 
fous le Commandement du Maréchal 
dp Bdlcfond ; mais aiant apris la red* 

ditioa 
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ditîon de la Place j il ne fit pas le l6(îp. 
voiage. Quatre Vaiflcaux déjà partis 
débarquèrent à la Suda ( i ) les deux 
mille barils de poudre dont ils étoient 
chargez : ce qui n'empêcha pas la 
Capitulation. 

Avant que d*en venir- là , les Aflîé- Aflam gé- 
gez (butinrent TAffaut général , le tt^w' 
plus furieux & le plus fanglant qui fe i» Affiir 
fût donné depuis fe commencement ^*** 
du Siège: Officiers Se Soldats, tout 
combattit. Le Marquis de Mont- 
brun, après avoir vifi te tous les Pof- 
tes , prit le fien le Cafque en tête & 
la Pcrtuilâne à la main avec une con- 
tenance ferme & réfeluë, quoiqu'a- 
vec des nerfs tremblans à cau(e de • 
(on grand âge , qui n'avoit rien di- 
minué de ^n grand cœur. Les 
Turcs furent repouflez avec perte : 
mais il en coûta bien du fang aux 
Chrétiens , & le Capitaine - Général 
reconnut qu*il étoit impoflible de te- 
nir davantage. 

' Il fit donc aflembler le 17. d'Août on tient 
un Confcil de Guerre , où il apella g^^îrl^t 
jufou'aux moindres Officiers ^ oc oii la réfoiu- 
après avoir reprefenté l'état des cho- p^fe Sf ci 
fcs qu'ils voioient eux-mêmes, il leur p»«»^«, 

C 5 dit: 

(I) Ddnt VlUit Cundit. 
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i66g. dit : J^V/ ne leur commandoit pas avec 
r autorité que fa Charge lui donnoit 5 
mais juUl les conjuroit de fuffendre dans 
cette occajîên les mouvemens de leur va^ 
leur accoutumée , pour examiner avec 
des réflexions migres (^ prudentes ri* 
tat de la Place ^ de PJrmée^ (^ de la 
Patrie. L'avis fut uniforme : Qu'on 
devoit pourvoir au repos fie au uduc 
de la Republique, en rendant Ctfmdie 
à d'honombles conditions. 
Aniciesdc La rcfolution prîTe on arbora «le 
jiionr'**" Pavillon blanc , dont la vue pora 
la joie dans le Camp des Turcs ^ dc 
dans l'ame du Grand Vifir lui-même, 
ravi de voir la fin d*un Siège qui lui 
avoit donné tant d'inouietude , fie 
dont rheureux fuccès alloit le rame« 
ner triomphant à Conftantinople^ 
On envoia des Députez au Camp 
pour conclure la Paix, dont leTrai* 
té fut figné le 6. de Septembre. 
Toute riie fut cédée avec la Capi- 
tale, fie il ne demeura ^u% Vénitiens 
2ue Spina-Longa, Suda, Grabùfè, 
C quelques £cueils. C'eft oii je finis 
la narration de ce long fie fameux 
Siège, fî bien écrite par le célèbre 
Chevalier Nani dans fa belle Hiftoirc 
dcVcriife, à laquelle il ne furvécut 

pas 
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pas long-tcms (i). Les Turcs pcr- i6tfp- 
dirent à ce Siège, qui dura plus que 
celui de Troie , & qui fut incompa- 
rablement plus -meurtrier 9 plus de 
feptante mille hommes • les Vcni» 
tiens trente mille 9 & ou de part ÔC 
d'autre le fang & les Finances furent . .. 
épuifées : mais dont le fuccès acquit 
à l'Empire Ottoman une grande 8c 
belle Ile qu'il convoitoit depuis long- 
tcms 9 & fit perdre à la République 
un Roiaume fi renomme dans la Fa- 
ble & dans rHiftoirc 9 par ion Jupi- 
ter Se fon MinoS) par fon Minotaurc 
& fon Dédale, par Taraour d*Ariad- 
ne pour Théfée 9 par l'ancienneté 
de fcs Rois, & par la lagelTe de leurs 
Loix : plus confidérablc encore dans 
ces dernier^ tems , où il fervoit de 
Rempart à l'Europe Chrétienne con- 
tre les Infidèles. 

Je finirai cette année 9 en repre- Abdîcttîoi 
nant la fuite de l'Hiftoire de Fran- \lttT 
ce (2-; 9 par la retraite qu'y vmt caiinur.e 
chercher le 17. de Novembre le Roi *^^a^cc. 
Çafimir, après avoir abdiqué la Cou- 
ronne de Pologne. On crut que 
cette abdication lui avoit été fug- 

C 4 gérée 

(t) il mmrm fur lé fit é$ râ9miêi€79. 
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1669. gérée par la Reine fbn épou(c ( i )• 
' C*étoit Louïfe-Françoifc de Gonza- 
giie, Princefle de Névcrs , dont j'ai 
parlé en un autre endroit 9 qui avoir 
été mariée en premières Noces au 
Roi Uladiflas , Se qui en fécondes 
avoit époufé.Cafimir frerc du défunt. 
Motiftdc Le dellein de cette Princefle toute 
ibn/poufe Françoife , étoit de faire pailèr la 
^iMitt Couronne abdiquée fur la tête du 
Prince de Condé ( 2 ) , ou fur celle 
du Duc d'Enguicn^fon fils, qui avoit 
époufé la Princefle Palatine fa nièce 
fille d'Edouard Palatin & d'Anne de 
Gonfague. La mort de cette Reine 
l'empêcha d'exécuter fa ré(blution ^ 
a l'égard du Prince de Condé ou du 
Duc d'Enguîen ( 5 ) ^ mais clic eut 
Ton cttet à l'égard de l'abdication ^ 
dont elle avoit fi bien perfuadé Cafî* 
mir, que rien ne fut capable de Tcn 
détourner. Les Sénateurs le conju- 
rèrent avec larmes de ne les point 
abandonner , & le Pape , à qui il 
communiqua fon deflèin, lui remon- 
tra à combien de dangers il laiflpit le 
jR^oiaume expofé , l'exhortant à de- 
' meurer fur le Trône. Il ne voulut 

rien 

(l) ^4»/ li rdpêrtf. 

il) Vêiet, PHi/Uireéi U Set f en it Vêiêfm. 

(1) Om éarit UUigmmmtm Jb»%ëim & ^i»im^ 
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rien écouter. Peut*étre que les con- 1669. 
feils de la feue Reine eurent moins 
de parc à rabdîcation de ce Prince, 
que fa foiblcflc & fa légèreté natu- 
relle. Il avoit paifé tour à tour de la set dîm- 
Profeffion des Armes à celle d'un gjJîl^^^ 
Homme de Lettres , du Jéfuïtifme au 
Cardinalat 9 & d& ce dernier à la 
Roiauté. En l'abdiquant il voulut 
rentrer dans la Profeffion Ëccléfiafti« 
que y & étant venu en France ^ le Roi ^e roî loi 
lui donna TÂbbaïe de Saint Germain rAbbai« 
des Prcz. qu'il pofleda jufqu'à fa mort i« ^*»»* 

• • 1 J A T^^ i_ Germain 

qui n'arriva que le 17. de Décembre des nez. 
1672,. 

Je commence l'année i ((70. par les i ($70 • 
divei tiflemens du Carnaval ( i ) que pîéce de 
prirent le Roi & la Reine, & par la JJ^**'^ ^ 
magnificence d'une Fête qui fe don- de comé« 
na fur le Théâtre, où l'on vit paroi- ^^' 
tre plufieurs Scènes Tune après l'au* 
trt;, toutes ingénieufement reprefen- 
tées, & où l'art & ks décorations 
s'entredifputoient le prix. D'abord 
on découvroit fur le côté droit du 
Théâtre Apollon dans les airs , tout 
glorieux de fes Viâoires fur les Cy- 
clopes £c fur le Serpent Python pir- 
cez de fes flèches : & du côté gau« 

C f . chc 
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l6jo, che on voioit ce même Dieo au haut 
du Parnafle au milieu dés neaf Mu- 
fcs, âc répandant des fleurs fiir les 
Arts qui etoient au pkd de la Mon* 
tagne, ËDfuite paroifToit uoe Mer 
fi naturellement reprefcntée , que les 
yeux y étoient trompez. Les Dieux 
de plufîeurs Fleuves, apuie2 fur leurs 
Urnes , étoient élevez au haut dei 
Rochers qu'on apercevoît'^ fie les 
Tritons rangez aux deux côttt avec 
des Amours portez fur des Dauphins. 
£ole paroiflbit au milieu fiir dçs nua« 
ges , commandant aux Vents de (e 
retirer dans leurs Cavernes 9 ex<:epté 
le Zéphir qui feul devoit affilier à la 
Fête. Neptune (è fàifoît voir eniuite 
fur fon Char tiré par quatre Chevaux 
Marins , accompagné de quelques 
Divinitez de l'Océan. Le Théâtre 
Çc changeant alors tout à coup on 
vit un agréable Païfnge 9 dont la dé« 
iicieufê Vallée de Tempe faîfoit un 
des plus beaux ornemens. Ce fut-li 
qu*on joua une Comédie toute ga» 
lante çc a même tems toute cham- 
pêtre) dont les amours d'un Berger 
oc d'une Bergère fai(bient le iujet. 
C'eft ainfî.que le Cour paflbit des af- 
faires aux plaîiîni : mais le Roi ne s^y 
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cndormoit pas, ^ ne s*y anioliflbit itî/e. 
pas : il n'étoit pas long-tems (ans re- 
venir aux occupations férieufes du 
Gouvernement. 

II voîoit l'Empereur, TEfpagne & 
la Hollande fe confédérer contre Tes 
deficins , & &ire le x6. Janvier une 
Ligue pour s'y opofer , en cas qu'il 
lui prît epvie ou qu'il fe crût oblige 
de prendre les Armes, pour étendre 
ou pour affermir fcs Conquêtes du 
côte des Païs-Bas. Il travailla de (ba 
côté 9 comme nous le verrons bien- 
tôt , premièrement à rompre la Tri- 
ple Alliance entre l'Angleterre , la. 
Suéde Se la Hollande , oC en fécond 
lieu à en faire une plus forte & plus 
funefte à (es Ennemi^ avec TAngle- 
terre. Voions auparavant quelques- 
uns des.événemens de cette année. ' 

Le Roi envoia fon Armée Navale x*c b.oI m»* 
de la Méjditerranée le long des Cotes ^^ISi 
d'Afrique menacer les Algériens d'u* ^« ^ <«*• 
ne nouvelle infultc, s'ils ne fc hâ- *^*"** • 
toient par leur foumiffion de conju- 
rer la tempête. . Nous avons vu les ' 
deux expéditions du Duc de Beaufbrt 
contre ces Corfàires aux mois d'Avril 
& d'Août i(S6f..& les pertes qu'ils 
fijxnt de leurs meilleurs Vaiilèaux. 

Q6 Elles 
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1 670. Elles ne furent pas capables de rcpri* 
mer les Brigandages de cette fcelé- 
rate Nation , dont la Pyraterîc fait 
toute la ProfefSon & tout le Com- 
merce. Mais fur Tavis qu'ils eurent 
àes grands préparatifs qu'on faifoit 
pour leur courre- fus , & qu^unc par- 
tie de la Flotte étoît déjà forric des 
Ports de Provence, fous le Comman- 
dement du Marquis de Martel y Lieu- 
tenant-Général , ils lui envolèrent 
des Députez qui conclurent avec lui 
'au mois de Février un Traité de Paix, 
par lequel ils s*obligeoient de met- 
tre tous les Efclaves François en li- 
bené 9 aiant dès lors remis entre les 
mains de ce Général quelques Vaii^ 
iêauxdont ils s*étoient emparez, lui 
abandonnant même un de leurs Na» 
vires qu'on avoit nouvellement pris 
fur eux. 
le hm ac- Le mois de Mars fuivant , le Roi 
tr^^itt^ comme Médiateur fit la Paix entre 
Savoie avec Je Duc de Savoie & ia République 
de Gènes : ne voulant point que la 
Guerre s'allumât en Italie, après Tft- 
voir éteinte dans toute TEurope. 

Cependant le Duc de Lorraine ^ 
toujours inquiet 8c toujours brouil- 
lon , entreprit de la recommencer par 
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de nouvelles intrigues: mais le Roi 1670. 
en aiant eu le vent j cnvoia le Mare? lc duc de 
chai de Créqui avec des Troujpes, qui JiJ^^ÎJ^f^ 
lui enleva Elpinal le 15'. d'Août après gj>«^«^i« . 
fix jours de Siège , prit Chafté fic ^^ ^' 
Longwi , 8cle dépouilla de toute H 
Lorraine (i)^ où on ne lui laiflbit 
qu*un Païs ouvert Se fans défenfe : 

Ç^ur lui aprendre à garder mieux les 
raitez^ou pour le mettre dans l'im- 
puiflàncé de les violer fî fouvcnt. 

Le mois de Mai précédent le Roi Le roî vI* 
avec toute fa Cour étoit parti de St- ^^éreVcoa^ 
Germain pour le voiagc de Flandre, quêtes. 
Il n'avoit point d*autre dejQêin que 
de vifiter fe9 dernières Conquêtes j 
comme il fit, & d*où il revint peu 
de jours après, paiTant à (on retour 
par Oudenarde , Courtrai , Lille , 
Dunkerquc & Gravdines. Ses Voi- 
fins ne laiflerent pas d'en être alar* 
mcz, & la Ligue du 16. de Janvier 
commençoit à fè remuer : mais il les 
fit afiurer qu'il ne vouloit rien entre- 
prendre, 8c fa marche leur fit con- 
ix>itre qu^il n^avoit dlèÛivement nul 
deflêtn de Guerre dans rcTprit. Il 
▼ouloit , comme nous Pallons voir, 

C 7 s> 
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s*y préparer par des voies plus (urci 
ÔC mieux concertées. 

Il ne pouvoit pardonner toutes les 
Ligues faites contre lui 9 & il (bngea 
à les rompre , ou à les rendre inuti- 
tes. Il commença par celle de la 
Triple Alliance de Suéde ^ d'Angle- 
terre & de Hollande, où il ne trouva 
pas beaucoup de difficulté : la Suéde 
attendant que TAnglcterre agît, 
avant qu'elle fît aucune démarche, 
Se cette dernière ne fe hâtant point 
de rien entreprendre , parce que 
Charles II. fe laiflbit gagner par le 
Roi Très - Chrétien , comme je le 
dirai bientôt. Il n'cti étoit pas de mê- 
me de la Ligue de la Hollande avec 
PEfpagne & l'Empereur : & ce fut 
pour s'en garentir que le Roi en mé- 
nagea fecretcment une avec le Roi 
de la Grande Bretagne, qui eut un 
tout autre fuccès que celle des Con- 
fédérez. 

Le but en étoit une Guerre des 
deux Couronnes contre la Hollan« 
de ('i). Pour y engager l'Angleterre 

il 

(t) Vmex, Uf Fii/I*i et ùtMts te Grand » ks 3StAéMr$4 
femr finir à PHifiùrê de UuU le Grâmd , i*Hifi 
. teire df Angleterre f et divers Ameurt^ CBifieire de 
CuilUtÊme.11 1, depuis 4670. l'fi^ein de H^Umm 
it^ fmr Le, Net^îiiiU^ U Vie dm yttmitHê JlÊfiUÊi 
9*9 ^ ^U<»MWt« 
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il falloir s'y'prcncïrc avec de grandes itfje." 
précautions. Il étôît diflScile d'cm- 
oarquer le Roi dans un projet , pour 
lequel le Prince d*Orangè fon neveu 
ne manqueroit pas'de témoigner dé 
la répugnance , & dont il étoit en- 
core à craindre que le Parlement 8ç 
toute la Nation Angloife ne fe for- 
malifaflent. Des intérêts (î dompli- 

?uez n^étoient paâ aifez à concilier, 
l'eft pourtant ce qu'entreprit le Roi 
Très-Chrétien , avec une dextérité 
& une aplication qui Ten fit venir à 
bout. Dévclopons tous ces myftércs, 
autant que les Hiftoires du tems les 
plus impartiales ont pu les apro- 
fondir. 

Nous avons vu j pendant tout le 
cours de rAmbaflâde du Comte d'Ef- . 
trades auprès des Etats Généraux ^ 
depuis i66j. jufqù'à la fin de itf<S$. 
ce Miniftre, tout habile qu'il étoit, ' 
fouvent embarafle à entretenir la * 
bonne intelligence entre le Roi Ion . . 
Maître & la République des Proviii- 
ces Unies. La trop grande puiflance 
du Roi excitbit continuellethent la 
jaldufie de ces Républiquains , 8c à 
mefiire que la première ^(bit de 
nouveaux^ progrès , les autres aug* 

mcH' 
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i6jo. tnentpient leurs inquiétudes & leun 
foupçons. Le Roi fut néanmoins & 
bien les ménager 9 quils lui laiflerent 
faire la Conquête de la Franche- 
Comté Se d'une partie de la Flandre, 
& furent obligez de (bufirir qu*il re- 
tint la dernière , aian't bien voulu en 
faveur de la Paix remettre Tautre, 
Mais il n'en falloit pas attendre da« 
vantage de ces Peuples trop jaloux 
de leur liberté , Se trop defîans de 
Tambition d*un Roi qu'ils entrcprc- 
noient de borner. AufH le Comte 
d'Ëftrad^s avoit-il écrit plufîeiirs fois 
à ce Monarque , qu'il ne devoir 
compter fur Tamitîe des Etats Gé- 
néraux, qu^autant de tems qu'il de- 
meureroit dans Tinaâion , fans por- 
Mociff qni ter fes Armes dans les Païs-Bas. Il 
ioiV °^éî l'avoit encore averti de prendre (a ré- 
féicri*Ai. folurion fur le choix qu'il croiroît 
i^oM'Ao- lui être le plus avantageux , ou de 

leîîc'dc u *'^"^^ ^^^^ ^Angleterre , op de main- 
népobii- tenir l'Alliance avec la Hollande : ne 
Sîii£"^^" pouvant gagner Tune fans perdre 
Pautre : delorte qu'il faloit opter. 
Il infînuoit à même tems qu'il etoit 
plus (ur & plus ailé de mettre le.Roi 
d'Angleterre dans fes intérêts, qu*u« 
i|e République qui ne pourroit ja- 
mais 



I 
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mais voir de bon œil au*il étendît fes 1670. 
Frontières fi près des tiennes 9 & qu'il 
vint Tenvelopcr de tous cotez. Le 
raifonnement du Comte d'Eftrades 
fit fon impreffion, & il ne faut pas 
douter qu'étant rapellé il ne le forti- 
fiât encore de vive voix par de nou- 
velles réflexions. 

Mais d*autres motifs fe joignirent Les dm 
à ceuxrlà 9 & déterminèrent tout à ^^ni^dts 
fait le Roi à fe tourner du côté de Jj[^3J^** - 
l'Angleterre. Il trouvoit le Roi de HoiiaS^ 
la Grande Bretagne dans une coiifbr- ^^^ 
mité de fentimens de vengeance 
contre les HoUandois , de Tinfelence 
& des fatyrcs defquels ils fc jplai- 

ê noient également. Le Roi Très- 
Chrétien ne leur pouvoit pardon-, 
ner la liberté qu'ils fe donnoient, de 
le décrier par tout comme un Ufur- 
pateur. Là Médaille de Van Beu- 
ningen , où Jofué étoit reprefcnté 
commandant au Soleil de s^arréter , 
lui tenoit extrêmement au coeur ^ 
ne pouvant foufirir qu'un fi petit 
compagnon , non feulement fe mit en 
paraUêle avec un grand Roi , mais fc 
donnât même des airs de fupériorité* 
Le Roi de la Grande Bret^ne n'é- 
toit pas moins ulcéré de certaines 

Pcin- 
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1670* Peintures & Médailles injurieufcS) 
faites contre lui , diibit-il , par Tordre 
même des Etats. Mais au lieu d'i- 
miter Sylla qui traita fi durement 
Athènes 9 après Tavoir prife j pour 
châtier les railleries piquantes des 
Citoiens de cette Ville, auflï libre 
qu'Amfterdam, n'eût -il pas mieux 
vallu imiter Augufte répondant à Ti- 
bère irrité des Pafquinades des' Ro- 
mains: Laiffbns les dire^ mon cher fi* 
iére^ lui manda ce fage Empereur, 
6? qu'il nous fufife de leur avoir été le 
pouvoir de mus nuire. QuoiquMl en 
iôit , les deux Rois fe crurent plus 
obligez à venger leur gloire » qu*à 
faire grâce à des Peuples infblens qui 
ks outrageoient. 
Auuti fa- D'autres conformitez de reflçmi- 
loûimc^' ïûcnt les unîflbîcnt encore tous deux, 
ou les difpoToient à s*unir. Le Roi 
Très-Chrétien étoit irrité de fe voir 
continuellement chicané par une Ré- 
publique ombrageufe , toujours prê- 
te à faire des Ligues pour lui lier les 
mains : & le Roi d'Angleterre fe plai- 
gnoit de ce que les Hollandois n'a- 
voient pas voulu lui renvoier fcs Su- 
jets de Surinam, comme il pretcn- 
doit qu'ils s'y cioicnt obligez 9 lorf- 

qu'il 
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. qu'il leur avoit rendu cette Ile qu'il 1^70. 
avoit priiè fur eux : de ce que leurs 
Vaifleaux avoient refufé depuis peu 
de baifler le Pavillon devant les fiens : 
&: enfin de. ce qu'ils afieâoient en 
toutes rencontres de lui donner des 
fujets de mortification. 

Le Roi Très-Chrétien inftruit de ^^^^^ 
ces difpofîtions ne manqua pas d*en d'odëans^ 
profiter. Il favoic le pouvoir que la ««* ^"Sie- 
; Duchefie d'Orléans avoit far rcforît ^"*** 
* du Roi d'Angleterre fon frère 9 or il 
l'engagea à pafier la Mer. La Coût 
faifoit un myftére de cette Négocia- 
tion, concertée par le Roi avec le 
Vicomte de Turenne ôt le Marquis 
de L ou vois. Le Vicomte eut la foi- iiiite que 
bleflc d^en révéler le fccret à la î>?S?r. 
Marquife deCoaquin, dont il étoît Jivîcomtè 
ftmourcuX) & le Roi lui en fit des al^*"**' 
reproches mortifians. Dangereufe 
pafiion ! qui fait tourner en ridicules 
les Samibns, les Hercules & les Tu* 
rennes, & qui ne refpeébc ni l'âge (i) 
ni la fageffe des plus Grands Hommes. 

Le débarquement de la Prïncefie Arrivée et 
fe fît fur la fin de Mai à Douvres, où i^o^^^'anf* 
le Roi & le Duc d'York Ces frères «» Angle* 
vinrent la recevoir, & où fenégo- *^'^ 

cia 
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cia le Traité qu'il ctoit important ' 
de tenir fecret, jufqu'à ce qu'on Tcût 
fait goûter à la Nation. Elle iè rem- 
barqua le II. de Juin pour laFrancC) ; 
& elle y mourut le 10, dans ùl mai- j 
fon de St. Clou ( i ) 9 d'une mort fi 

i>rompte & qui parut fi peu naturel* 
e, qu'on a cru qu'elle avoit été em- 
poiibnnée par un verre d'eau de Chi- 
corée qu'on lui donna dans le baia 
Ainfi mourut à l'âge de vingt-fix ani j 
une des plus aimables Princefles qu'il ; 
y eût en Europe , Se à qui (a beauté i 
fut peut-être fatale. 

Elle avoit mis le Traité en bon • 
train ^ aiant laifie le (bin de l'achever 
à PAmbafEideur de France. C'écoit \ 
Colbert de Croiflî , l'un des plus ha« 
biles Minières qu'eût la France j & 
qui dans cette Négociation , où il 
(è furpaiTa pour ainli dire lui-même ) 
fut l'admiration d'une Cour qui n'eft 
guère accoutumée d'en avoir pour 
les Etrangers. La Marquife de CroiiS 
fon époule ^ digne compagne de fon 
AmbaiTade, n'y fut pas moins ho- 
norée. 

On admit dans la Négociation la 
fameufe Duchcûe de Portrinouth» 

corn- 

(i) fus it Fàrh^ 
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comme on nomma bientôt une De- \&jo. 
moifelle Bretonne de la Famille de 
Karwel,.quc la DuchefTc d'Orléans 
avoir amenée avec elle, & qu'elle ne 
ramena pas. Ce n'étoit pas auflî Ton 
deflèin. Cette dangereufc pcrfonne 
étoit une autre Hélène, dont il étoit 
dilHcile d'éviter les charmes, &: ils ne 
manquèrent pas de faire fur le tendre 
cœur de Charles II. tout l'effet que 
la France avoir eipéré. Mais c'ell 

fourrant moins à ces charmes, qu'à 
habileté de rAmba(radeur,qu'iI faut 
attribuer la conclufion du Traité. 

Le Roi d'Angleterre promit d'at- L'Eïêqne 
taquer par Mer Tes Provinces Unies, ^««ïaM' 
pendant que le Roi de France Se l'E- le tmIi*. 
vêquc de ^/lunfter y cntrcroient par ■ 
Terre. Ce Prélat, ravi de trouver 
une occaflon H favorable de fe vcn** 
ger des pertes qu'il avoir foufïèrtes 
dans la. Guerre de l G^'^. 6c de la mor- 
tification qu'il avoir eue par le Trai- 
~ té de Paix du mois d'Avril itffftf.dans 
l'efpérancc d'ailleurs d'étendre les 
Bornes de fes Etats , voulut £rre de 
la Partie : Se l'Ele^em de Cologne Et !'£!«». 
s'y laiffâ aulU engnger, par la pro- JoBne.°^^ 
tncffe qu'on lui Bt de lui mettre en- 
tre les niains les Places «j 
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i$70. landois lui ayoîent autrefois enle- 
vées. 

Voilà de grands pas à une entre- 
prifc dont la France avoit lieu de fe 
promettre un fuccès infaillible. Elle 
ne crut pourtant pas que c'en fût 
encore aflèz. Elle favoit bien Qu'elle 
auroit contre elle le Prince d'Oran- 
ge, neveu du Roi d'Angleterre, & le 
Parlement : c*eft pourquoi elle mé- 
nagea fi bien , par Tentremife de ibo 
Ambafladeur & de la Duchefle de 
Portfmouth , l'efprit de Charles IL 
qu'il ne fe laifTa point ébranler par 
' les foUicitations du premier , fie il 
^ prit des mefures pour n'être point ' 
traverfc par l'autre. 

Je n'ai rien dit depuis long * tems 
du Prince d*Orange : le grand rôUc 
qu'il va jouer déformais fur le 6- 
meux Théâtre, où nous allons voir 
tant de merveilleufes Scènes , m'o- 
blige d'en (aire connoître la perlbn- 
ne, les inclinations, & les avant ures, 
fur tout par raport à la France, 
foitrait du Né poflhume huit jours après la 
«nge* & & ' o^ort drun pcre , qui s'étoit rendu 
dfverfes fufpeft à la République par le Siège 
•FâAtofcs. d'Amfterdam , & par la prifoo de fe 
des principaux Republiquains ^ qu'il 

avoit 
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avoit envolez au Château de Lou- 1^70^ 
veftein, il tfy avoit guère d'aparence 
qu'il pût jamais parvenir aux gran- 
des Charges de fes Aieux. Il y trouva 
encore un obftacle infurmontable en 
la pcrfonne de l'Ufurpatcur Crom- 
wel , qui ne pouvoit foufFrir l'éléva- 
tion d'un Prince , dont la mère étoic 
fiUe de rinfortuné Charles I. dont 
il avoit été le Parricide 9 & dont il 
vouloit exterminer toute la race. Le 
rétabliflement de Charles 1 1. releva 
les efpérances du jeune Prince Sc de 
ceux de Ton Parti : mais la Faû:ion de 
Louveftein , comme on apelloit ceux 
que Guillaume 1 1. Ton père avoit fait 
emprifonner ( i ) , lui étoit toujours 
contraire, & la Maifon de Witt plus 
qu*aucune autre. Celui qui étoit u ¥€*£<«. 
Pcnfionnaire de la Province de Hol- ^^lufct 
lande n^oublia rien pour éloigner le coamuc 
Prince du Gouvernement : mais il 
eut pour lui Tamour des Peuples oui 
fut le plus fort. On trouve dans les 
Lettres du Comte d'Eftrades, lors 
de fon Ambaflade auprès des Etats 
Généraux 9 bien des éloges de ce 
Prince encore tout jeune , é^un efprit^ 
dit-il y au dejfus de fon âgf , dont on 

remar^ 

(i) Ji Us évpit rtUchir émou ft 
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remarfuoit déjà ViUnduelâ la pénétra* 
titm : mais diffimuli^ (^ fuif avait céh 
cher /es fintimens , fuaad il ne crmit 
pas à pfopos de les faire paraître. Sa 
mère & Ton Aieule eurent les pre- 
miers foins de Ton éducation , deux 
Princefles incompatibles , dont les 
brouilleries obligèrent le Roi Très- 
Chrétien à fe faifir de la Ville d'O^ 
range 9 comme je Tai dit en fon 
lieu ( I ). Par la mort de la roere} 
TAieule fe vit maitreflè de Téduca- 
tion du Prince fon petit- fils ^ alors 
âgé de dix ans. La France ne pou* 
voit rien cfpérer de bon d'une Prin- 
cefle, dont les inclinations ^ dés le 
vivant du Prince Henri-Frédéric fon 
mari , avoient toujours été portées 
pour l'Efpagne. C'eft ce qui obli- 
gea le Comte d*Ëftrades â folllciter 
le Penfionnaire de Witt, d'emploier 
fon crédit pour ôter Téducation du 
Prince à cette Aieule 9 qui ne pou- 
voit que lui donner de mauvaiiës im« 
preffions , & d'en prendre (bin lui- 
même par le choix que TEtat feroit 
de (a perfonne pour un fî impor- 
tant emploi. La France penfoit alon 
tout de bon à élever le Prince > dans 

U 

(f ) V9i«. Tm. m. /^. lU. 
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la même afïcftion qu'il y avoît eue 
entre fcs Aieux & les Koîs Trés- 
Chrétiens. C*cft pourquoi le Comte 
d*Eftrades rcprefcntoit fortement au 
Penfîonnaire ( 1 ) , qu'en fe char- 
geant du gouvernement du jeune 
Prince, ilobligeroit le Roi , ne dou- 
tant point qu'il n'infpirât à fon 
Elève les fentimens d'être plus atta- 
ché à la France qu'à l'Angleterre : 
outre que lui-même dans cet em- 
ploi trouveroic plus de fureté tant 
pour l'Etatique pour fon particulier. 
Le Roi d'Angleterre de fon côté 
écrivit unp Lettre aux Etats , à qui 
il l'envoia par un Gentilhomme ex- 
près 5 pour les prier de prendre la 
Tutelle du Prince fon neveu, & de 
lui tenir lieu de Père. Cette Lettre 
jetta le Pcnfionnaire dans la crain- 
te que la Faftion du Prince , apuiée 
du Roi d'Angleterre , ne fe ren- 
dît la Maitreflc , & qu'élevant le 
Prince à fa mode elle ne lui infpi- 
rât le même cfprit de haine, qu'a- 
voit eu fon père pour le Parti de 
Louveftein. Il l'apréhenda fi fort 
qu'il fit prier le Roi Très- Chré- 
^ome If^. ' D tien 

(1) Vêin, [é Lmm à^ tu fénmiUi. 



i6j<y. 



La crtîate 
qii*ft le 
Feofîon- 
naixe d« 
jeune fùjtit 
eu 



» i' 




U flic pxiet 
k Roi 
4l*envoiec 
le Vicomte 
de Tuiennc 
pcendce le 
Comman- 
dement en 
UolUnde, 



ce de Hi>l- 
^afide cil 
chargée de 
rédticatioa 

du fiïnç^ 



74 Hijîoire 4e France^ '^- 

tien ( I ) au commencement de Tan- 
née 1666. d'cnvoier le Vicomte de 
Turenne en Hollande 9 à qui il fe 
faifoit fort de faire donner le Com- 
mandement de toutes les Troupes : 
afin que le jeune Prince d'Orange 
faifoit fous lui la Charge de Général 
de la Cavalerie, qui lui avoit été 
conférée par les Etats ^ il prit de ce 
Général at^ ^mpreilions plus fovora- 
bics à la France 9 que celles que fon 
Aieule lui avoit infpirées. Mais ni 
le Vicomte de Turenne ne voulut 
pas accepter un tel emploi , ni le 
Roi en aprouvcr le dcf^in. Enfin 
TAieule remit de fon propre mouve* 
ment la Tutelle du Prince fon petit- 
fils à la Province de Hollande. ' jiiant 
vu^ dit le Comte d'Eflrades dans fa 
Lettre au Roi (x) , que toutes les Ca* 
haies des Filles fcf des Provinces tfa-^ 
voient de rien fervi qu^à aigrir davan^ 
tage la Province de Hollande ^ elle a 
ffis le meilleur parti , fcf a remis le 
Prince entre les mains de cette Provins 
ce qui a accepté de prendre foin de fon 
éducation. Il ajoute» que la Province 
dcvoit lui donner des Domeftiques 

qui 

{ ! ) F# >c u Lfttre du C$mtt éPEfiraiti au %%i du 1 1. f <* 
vrin I6étf. (f J Ou |. é^Uvnl UM^ 
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qui dépcndroicnt d'elle, c'eft-à-dirc, l^^O. 
du Penfîonnaire, & que félon que le 
Prince ie conduiroit, on fcroît pour 
lui aTcc le tems. Ce fut, enfuîte de 
ce changement dans le Gouverne- 
ment du Prince • qu'il dit au Pen- lc Fxince 
iionnaire gu*il fe vouloit mettre en- ÎJÎ,j^".i{n 
trc les mains y & fuîvre les exemples ^^ ^ ^ 
de fes Prédéceflcurs en s'attachaùt '**'^ 
tout à fait aux intérêts du Roi Trcs- 
Chrétien : Que fi on avoit cru que 
fa proximité avec le Roi d'Angle- 
terre Tattachoit à ce Prince , on avdît 
eu tort , parce qu'étant Ën&nt de 
l'Etat , il n'avoit d'attachement que 
pour les Etats Généraux , pour leurs 
Amis 8c leurs Alliez. On ne remar- 
que depuis rien dans la conduite du 
Prince qui eût démenti ces ièntî- 
mens. Cependant les défiances con- vtritrîoa 
tinuoient toujours, & les viciflîtudés pSbifqu/' 
ctoient fi fréquentes fur fon fu jet , L foa 
que les réfoluiions de fon rétabliflb- ^'^ 
ment & de fa dégradation fe fuccé- 
doient fort fouvent. Sur la fin de 
l'année 1667. il y eut une réfolution 
prife dans l'Aflèmblée de Hollande, 
d'éteindre pour-toujours la Charge 
de Stadîhvuder , avec ferment prêté 
par toute l'Aflèmblée de n'écouter 

D X ni 
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}6jQ. ni accepter jamais la propofition de 
la rétablir. On verra ^ ajoute le Com- 
te d'Eilrades , dans quelque fems Bien 
d'autres chofes. On les a vues en cflfct 
ces autres chofes furprenantcs » mais 
tout autres que ne le penfoit ce Mi- 
niftre , lorfqu'il écrivoit fa Lettre (i). 
son ^cTiT On a vu, je ne fai par quelle 6italité, 

non & la ^ ^ '-^ i * ^^, , ' 

chute da toutcs CCS grandes eiperances qu*on 
pcnfion- avoit conçuës de Tamitié du Prince 

^ 3'évanouir ; On a vu tomber Iç Pcn- 
fionnaire Çc tout fpn Parti , celui du 
Prince prendre toute Tautorité , re» 
gner en Hollande , faire la Guerre à 
fa France % on a vu epfin une haii^e 
réciproque & implacable entre cette 
Couronne 2ç la République, depuis 
que le Princç en eut pris le Stadibou- 
derat. 11 eût été à iouhaiter que les 
chofes cuflent pris un autre train 9 & 
qu'on eût mieux ménagé le P.rince, 
QU que le Prince eût été mieux in- 
tentionné ; ou que l'ambition de la 
France ne Tcût pas contraint d'en 
devenir ennemi. Mais qui peut em- 
pêcher les Décrets de la Providencc- 
iBlle avoit réfolu les étonnantes Ré* 
yolutipns que nous verrons dans la 
fuite de cette Hiftoire , & il falloit 



à* 
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qu'elles s'aecompliflcnt. U fuffit de itfyo.:" 
ce que je viens de dire pour connoî- 
tre à peu près le caraftere du Prince 
d'Orange, les premiers pas de fa for- 
tune , & par quelles avantures elle 
commença de l'exercer. Tel étoit * 
\ donc le Prince , en qui la France de- 
"Voit trouver un obftacle à Pcnvie 
qu'elle avoit d'aller punir la Hollande, 
& lui aprendre à reipeârer un Roi , qui 
l'aiant élevée étoit capable de la dé-- 
truire. Oétoient les paroles d'uneMé- 
daille frapée au fujet de cette Guerre. 

Je reviens à ce que fit la France son rotagc 
pour rendre inutile la Médiation du tcrfè"êjw 
* j^une Prince auprès du Roi d* Angle- «ff*«« 
terre fon oncle. Les Etats Géné- 
raux, crurent qu'un des moiens les 
plus efficaces qu'ils pufient emploiolr 
pour gagner Sa Majefté Britannique, 
c'étoit de lui envoier fon neveu, pour 
qui ce Monarque avoit toujours té- 
moigné beaucoup de tendrefle, & à 
j'intercellion du quel ils efjpéroient 
qu'il auroit égard. Mais la France* y 
avoit pourvu. La fœur (i) avoit eu 
plus de pouvoir que n'en eut le neveu, 
& aiant gagné le Roi fon frère, le Prin- 
ce d^Orange ne fut point écouté. Il 

D 3 . pafla 
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i6jo. paflâ en Angleterre fur la fin du mois 
a*Oâol>rede cette année, & il y refla 
jufqu'àla fin de Février i(S 71. mais inu- 
tilement, obligé de revenir avec la cri(^ 
te nouvelle de n'avoir pa rien 



^^\T^ Il y avoit encore le Parlement k 

1'^ d' Afl. craindre : mais la France par l'habileté 

pj»ur ohtc ^^ ^^ Miniftres , avec qui tout étoit 

«iidesSflb. concerté, conduifit fi bien le Roi 

^^^ qu'il obtint les Subfides qu'il foubaif» 

toit f & qui lui étoient néceflàiret 

pour faire la Guerre à la Hollande. 

Ce ne fut pourtant pas en déclarant 

ce deflein qui lui eut rendu le Parle* 

ment contraire: Bien loin de cela, il 

{)rit grand foin de le cacher, & dsens 
es Séances du mois d'Oâobre 1670. 
fon Garde des Sceaux ( i ) n'y porta 
<|uc des Alliances avamageufes que le 
Roi avoit faites avec la Suéde , le 
Dannemafk , la Savoie & TElpagne 
pour le Bien-Public de la Nation, fie 
pour la profpérité de fon Commerce, 
il dit même un mot de la Triple AI-^ 
liance entre la Suéde , la Hollande 
& l'Angleterre , qui fubfiftoit enco* 
re : Pour venir à fon but , il repre* 
fcnta les grands Armemens que fai- 
(oient la France Se la Hollande, & 

la 
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ia néccflSté qu'il y avoît de faire la l6jo. 
même chofe en Angleterre, pour 
foutenir la gloire de la Nation oC dç 
la Monarchie, & ne foufïrîr pas que 
leurs Voifîns leur raviflent VEnppifc 
de la Mer, dont, l'Angleterre avoît 
toujours été jaloufe , oc où aufli elle 
s'étoit toujours maintenue. Les Com- 
munes pcrfuadées par ce Difcours ac* 
cordèrent des Bills pour deux mil" 
lions cinq cents mille livres. Ainfî 
le Parlement mit le Roi en état 
d'équiper une Flotte prête à fc met- 
tre en Mer , quand il au î oit con- 
certé avec le Roi Très - Chrétien le 
tems d'exécuter leur réfolution: 8c 
afin qu'il n'arrivât rien du côté dç 
la Nation Angloifè qui pût la traver^ 
fer, on continua de la tenir fecretç 
encore un an & demi. 

Les Etats Généraux , volant l'o» 1 670. 
rage qui fe formoit fur leurs têtes, 1671. 
firent ce qu'ils purent pour le diflx- jjmbafladc 
per. Ils enflent mieux fait de le pré- 
venir par une conduite plus relpcc- 
tueufe envers le Roi Très-Chrcticn, 
& par des foupçons moins injurieux, 
s'il faut les accufer de l'un $c de l'au- 
tre , dont ils tâchèrent de fe jufti- 
fier. Ils lui envoiércnt en Ambaflade 

1? 4 If 



ëc Grotitii 
ca Fiance. 






V pr^fente 

au Kqï la 
Lttt.e des 
Il .Il s Gc- 
jiCiMu;. 



So Hifiotre de France 9 

le plus habile Miniftre qu'ib euilent, 
& à même tems le plus afFeâionné à 
la France. C'ctçit le célèbre Gro* 
tius , à oui un Auteur impartial ( i ) 
rend ce beau témoignage y que facs 
les divifions qui arrivèrent en Hol- 
lande, au fujet des deux Faâions du 
Prince d'Orange & du Penfionnàire 
de Witt , il eût pu réconcilier les 
£tats avec le Roi , & empêcher la 
funefte Guerre de KSyi. Averti ^ dit 
cet Auteur, des réfolu'ions qui Je pre* 
noient contre fes Maîtres , // jpria la 
Cour de France de lui permettre de fai^ 
re un volage en Hollande , afin qu^il y 
pût \ faire unjufte raport^ qu^il ne poth 
voit confier à fes Lettres , de la vérité* 
hk conftitution des affaires^ f^ des iih 
tentions de la France. On le lui per^ 
mit , 6? il fit un raport qui eût pu goh 
rentir les Provinces Unies , fi les Fac* 
tieux n*eufient pas corrompu Ceffti des 
ions (^ falutaires avis de ce fage Mi^ 
nijtre: L'Auteur ne dit point quels 
et oient ces Avis. Mais toute autre 
fatisfaétion , fut incapable d'apaifer 
le Roi. Les Etats lui écrivirent une 
Lettre fort rcfpeûucufe , que Grotius 
lui préfcma(2), par laquelle ils fu- 

plioient 
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plioient Sa Majefté , en des termes' i^-jo. 
fort fournis, de leur aprendrc fes in- xdjXn 
tentions , & Tafluroient à même tems 
que s'ils avoient eu le malheur de lui 
déplaire, ils étoient prêts à lui don- 
ner toute la fatisfaétion qu'il deman-, 
deroit. Le Roi avoit pris fon parti ; 
& peut- être encore irrité de nouveau 
de ce que les Etats n'avoient pas vou- 
lu déférer aux avis de leur Ambaflâ- 
deur, il répondit fièrement (i),J^«^ 
lorfque fes Armes feroient en F état qu'il 
les vouloit avoir ^il les emploieroity com^ *" 

me il le jugeroit convenable à fa gloire. 
Je ne (ai fi 'ces paroles s'accommo* 
dent au génie de la Religion, qui 
Teut que tout fe raporte à la gloire 
de Dieu : mais la Politique n'a pas 
accoutumé de la confulter , Se VA\x* 
torité abfoluc fe croit en droit de ne 
prendre pour règle que fa volonté, & 
de fe faire le centre de tout. 

Outre ces démarches des Etats en- Leiirt foor 
vcn le Roi de France, ils n'en firent ^pf^Tda 
pas de moins foumifes auprès du Roi B.oi d'An- 
d'Angleterre. J'ai déjà dit qu'ils lui «^•""'• 
avoient envoie le jeune Prince d'O- 
range fon neveu : mais comme il n'a- 
gifioit qu'en fon nom , fie ne devoir 

D f cm- 



St lÏÏJloire de France^ 

1670* emploier que la recommandation que 
1671. lui domioit le droit du Sang, ils lui 
députèrent Mecrman(i) avec la qua- 
lité d'Ambafladcur. Ce Mini lire étant 
arrivé, lui offrit de la part de fcs Maî- 
tres , de le fatisfaire lur les fujets de 
plainte qu'il avoit , & particulière* 
ment fur ce que leurs Vaiflèaux 
àvoient refufé de baiiler lé Pavillon 
Elles fù- devant les fîens. Mais il n*en eue pas 
iuccf»!"' une Audience favorable, & il fut que 
le Roi envoioit au Service de la Fran- 
ce le Duc de Montmouth , (on fils 
naturel , avec quelques Réjgimens 
d'Infanterie, & qu'il faifbit équiper 
une Flotte confîdérable : Defbrte 

fiu'il s'en retourna vers fes Maîtres 
ans aucun fuccçs de fon Ambaflàde: 
& ils reconnurent alors qu'ils n'a- 
voient plus de reflburce que dans une 
vigoureufe réfî fiance , à quoi ils fc 
préparèrent néanmoins aflez mal, & 
ce qu'ils exécutèrent plus mal enco? 
Te. Avant que de raporter les Atta* 
ques des deux Rois par Mer & par 
Terre, & l'extrémité où les Sept 
Provinces fe virent réduites, prcfquc 
toutes ou ruinées ou conquiles 9 je 
donnerai la dcfcriptibn de ce qui fê 

paffa 
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pafla en France pendant l'unnée 1 67 1 . I (Î70# 
iqui précéda celle de la Guerre de 
Hollande- 

Le 1 8 . de Mars François de Harlaî dc t6y\l 
Chamvalon, Archevêque de Rouen, Trtnfla* 
fut transféré à l'Archevêché de Pa- ÎJî" f« . 
ns, vacant par la mort de Perefixe, qœ de 
qui avoît été Evêque de Rhodcz & pSJe. 
Précepteur du Roi. Cette dernière ché de p*- 
qualité ne Villuftre pas moins que les '*** 
deux Sièges Epifcopaux c^u'il remplit 
dignement : & fon Hifton*e de Henri HiftQîre cfe 
le Grand, qu'il côropofa pourfcrvff «aTpcî^' 
de modèle à fon Elève Roial , fait fixe, 
encore aujourd'hui , & fera dans tous 
les fiécles à venir , l^ftime de tous 
Jes Corinoiflèurs , n'étant pas écrite 
avec moins d*exaâritudc & de foli<* 
dite , que de politefl'e ( i ), 

Les nouvelles Fortifications de 
Dunkerqoe furent mifes le iS. de 
JMai en leur perfrftîon, & le if . de 
Juin le célèbre Vauban acheva de ' 
fortifier la Ville d'Ath y Tune des 
Conquêtes de Tannée 1 66j. 

LeDuc d'Orléans, Veuf de la Prifl- lcDbc 
trèfle d'Angleterre, époufa le zi. de JSlîffi 
'Novembre de* cette année* là Prin-^ princcfle 
— D^rf - cefTe '^*^^- 

s^v) HmlMus mis difmt tp$i ç^ifit i*Oitvragt du P. ^An* 
uéi Jtfiati , aMisv$tt pttté /s. plam^ 4 u PriUs^ 
Vêêu, PmféA^^Mdh de liiàu^ ' 
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i&ji* ceûe Palatine à Châlons. C'efl: de 
ce mariage qu'eft forti le Duc d'Or- 
léans d'aujourd'hui ^ dont ^'ai déjà 
parlé ( I ) , qui n'eft pas nnoins rede- 
vable de fes grandes qualitez au Sang 
d'une mère 9 h recommandable par fon 
cfprit & par fes vertus , qu'à celui des 
Bourbons. Elle cft fille de ^Ëleâeur 
Charles- Louïs , qui par la Paix de 
Munfter fut rétabli dans TËleâioraty 
dont Frédéric fon père avoit été .dé- 

E^fledé^auili bien que du Roiaume de 
ohé me. Son mariage avec le Duc 
d'Orléans donnoit à ce Prince & à 
leur Poftérité de grandes prétentions 
fur le Palatinat , qui leur furent ou- 
vertes par la mort de l'Ëleâeur Char- 
les, qui fuccéda à fon père en 1680. 
& qui décéda cinq ans après (ans laif- 
ièr d'enfans : mais ces prétentions 
cauferent auilî de fâcheufes Guerres, 
li furent funeftes à tout le PaïSf 
'un des plus beaux & des plus fertiles 
de l'Europe, 
ztabiiffe* Je finirai cettd année par les Etar 
fAc^* biiflèmens de l'Académie de T Archi- 
2^«toîî tcdurc , & de l'Hôtel de Mars: & 
" par les foins que prit le Roi d'en- 
voier des Mathématiciens en diver- 

ici 

(i) Vêim. Xm. lii, MB» «f«| 
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{es Cours de TEuropc , de rAftiquc* i6jl. 
& de rAmérique. C'dft ainfi que 
ce Monarque mêloit la culture des 
Beaux* Arcs à l'exercice des Armes , 
& qu'il n'étoit pas moins apliqué à 
polir fon Roiaume , qu'à l'a^ndir» 
Nous avons v\x la dépenfe qu'il avoic 
faite dès Vznnéci664.. & les fuivan- 
tes pour vP Académie de Peinture & 
de Sculpture (i), ainfi que pour TA- 
cadémie Roiale des Sciences : 8c les 
fondemens du Nouveau Louvre jet- 
tcz fuivant^ le deflèin du Chevalier 
Bernin ^. fameux Architeâe , qu^il; 
avoit fait venir d'Italie. Cette an- 
née l'Académie d'Architeârure , qui 
s^exerçoit auparavant confufément 
avec les autres Mathématiques , fut 
logée le ^o. de Novembre dans un 
Bâtiment féparé. 

'On commença auifi dans le même Hôtel et 
tcms à bâtir l'Hôtel de Mars pour fj^,'^^ 
les Invalides, fitué hors du Fauxbourg lavaiMict^ 
de St. Germain. C'eft un des plus 
beaux Edifices de Paris, & des mieux 
rentcz pour la fubfidance de ceux 
que leurs blefllires, ou leurs infirmi-^ 
tez, ou leur grand âge rendent in- 
capables de lèrvir, & qui^par les ref' 

D 7 vices 
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1 671 • ricesqu*ils ont rendus méritent qa*on 
les amite^Sc qu'on ne laifle pas mou- 
rir de mifére des gens qui ont em- 
ploie leur jeuneflèy épuifé leurs (or* 
ces, & répandu leur Gmg pour l'a* 
mour de m Patrie & pour la gloire 
du Roiaume. On ne peut mieux 
donner Tidée.de la vafte étendue de 
ce Bâtiment , qu'en dîfant qu'il y a 
trois mille lits pour les Soldats inva- 
lides, (ans y comprendre ceux des 
Chambres des Officiers. 
Afnbtfltde A regard des Mathématiciens en- 
d*AUaÛ voiez dans le& divers Etats du Mon- 
de, non feulement en Europe & en 
Afrique, mais encore en Amérique, 
c'étoit dans .le deiTein d'y iïire des 
découvenes, & d'y faire pa0èr les 
Connoiflances de la France , pour la 
rendre plus refpeâable à ces Peu- 
ples. Peut-être y fut-on excité par 
TAmbaflade d'un Prince de Guinée,' 

2ui porte le nom de Roi d^Arda. Cet 
^mbaiTadeur , qui étoit un vieillard 
de quatre - vingt^ ans , mais encore 
frais & de bonne mine , £c qui me- 
noit fes trois femmes toutes jeunes 
avec lui , vint fur la fin de l'aimée en' 
France au fujet d'un Traité de Com- 
merce, pour lequel il offi:oit les Ter- 

xes 
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res & les Ports de fon Maître, & tout 1 6ji . 
ce qui étoit en fon pouvoir. H s'efti- 
moit heureux^ difoit fon Ambaflâdour , 
de faire Jllianee avec un aujji zrand £# 
auj^ puijfant Prime que F Empereur 
des François. C'étoient les termes, 
dont ce Miniftrc Afriquaîn fe (crvit 9 
te enfuite de fà Harangue , il mit la 
Lettre du Roi d'Arda entre les mains 
de Lionne 9 Secrétaire d'Etat. Paf- 
Tons à la Guerre de Hollande. 

Nous allons voir le plus merveil- itfjz*. 
leux événement, qui ait jamais paru 
fur le Théâtre de Pfeurope (i ). Tou- 
tes les Forces de Terre & de Mer de la 
France & de l'Angleterre emploiées 
contre les Sept Provinces Unies , en 
conquérir une grande partie, les dé« 
foler toutes, 8c cette République 
n'échaper au naufi-age général qui la 
menaçoit, que par miracle. Don- 
nons le plan de fon Gouvernement 
& de fes Forces au tems d'une Guer- 
re fî fameufe , & fous les efforts de 
laquelle il fembloit qu'elle dûtfuc- 
comber , pour ne fe relever jamais* 
Il n'eft pas néceffaire de donner celui 
des deux Couronnes qui Tattaquoient : 
on fiut la puiflance de l'une & de 

rau- 
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Tautre , & il fuffit de dire que toutes 
deux étoient dans le faîte de leur 
grandeur. 

II n^en étoit pas de tnéoie des Sept 
Provinces. De long-tems elles ne 
s^étoient vûos en fî mauvais état , & 
fi peu capables de réûftcr à de fi puiC 
fans Ennemis. Une Paix de vmgc- 
quatre ans (i) avoir confumé les vieil* 
les Troupes, & rendu les Hollandois 
plus apliquez au Commerce qu^à It 
Guerre. 11 eft vrai qu'ils avoienc 
moins à craindre par Mer*, où ils fe 
trouvoient puiflans en Vaifleaux , en 
Equipages , fic en Officiers de Mari- 
ne : il eu vrai encore que PEtat avoic 
(es Finances bien remplies , mais il 
manquoit de Soldats : & ceux qu*oa 
fê propofoit de lever dans les Provin- 
ces n'étoient proprement que des 
Milices y incapables de réfîftcr à dA 
Troupes aufli aguerries que celles des 
François. Il fallut donc envoier en 
Allemagne , & traiter avec les Prin- 
ces, de qui on pouvoir efpérer du fe- 
cours. La République y fit lever 
vingt -mille hommes en divers en- 
droits : le Comte de Dohna en ni- 
mafla fîx mille en Suiile des Cantons 

^ Pro- 
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Proteftans : & le Comte de Konis- l6^t^ 
mark eut la permiflion du Roi de 
Suéde d'en amener quinze 'mille 9 en 
conféquence de la Triple Alliance 
qui duroit encore avec cette Couron- 






jie. Mais les meilleures Forces con-- Tro 
iîfloient en dix mille Chevaux & dix ^^ 
mille hommes de pied, que T Elec- 
teur de Brandebourg s'engagea de 
fournir. L'£fpagne les aiufta auffiy 
& la Reine fit débarquer, fix mille 
Efpagnols à Qilende , avec ordre à* 
Zuniga Se au Comte de Mbnterey ^' 
Gouverneur des Pais - Bas CathoU^ 
ques, de joindre à ces Troupes Auxi- 
liaires tout ce qu*ils pourroient con* 
tribuer pour foutenir les Hollandois. 
Le Roi de Dannemark prévint leuit 
follicitations. 9 & envoia les afTurer 
qu'il garderoit inviolablement toutes 
les conditions 9 aufquelles il étoit en- 
gagé par les Traitez d'Alliance , que 
Jui & le feu Roi Ton père avoient 

EafTez avec eux. Tout alloit afiez 
ien jurque^-là : mais ce n'étoit pas 
aflèzi il falloît des Chefs. Ils y pour- Les Génf- 
vureht en apellant le Général Wurts peu* la "^ 
& le Prince de Waldeck , dont le ^^p»»^>^ 

Î)remier les avoit déjà fervis , & dont ^"^ 
e dernier les fervit toujours depuis. 

Cela 
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Cela ne fuffifoit pas. Il étoit bcToni [ 
d'un Généraliflime 9 i qui la Répu- 
blique pût confier fa deftinée ^ & , 
dont les autres Généraux reçnflênt • 
les ordres. Ce. fut -la grande difficul- | 
té à caufe des divifions qui regnoient ■. 
depuis long-tems dans TEtat. TroisJ 
Partis y dominoient : celui du Prince i 
d'Orange , celui des Witts , & un • 
troifîéme qui n*étoit attaché ni à Tnn t 
ni à Taotre. Il s'agiflbit entre les \ 
deux premiers dû fa voir oui feroit le - 
Chef de la République : le troifîenie 
Êûfoit profeilîon.de n*en pas CouSriTy 
êftimant qu'on n'en pouvoit recon* 
noicre (ans porter atteinte à la li- 
berté de leurs Provinces, & fans leur " 
donner un Maître. On ne peut pas 
dire que ce dernier ne fut meilleur 
Républiquain que les deux autres: 
mais fe trouvant entre deux 9 à peu 
près comme le Sénat de Rome entre 
Céiar & Pompée , il n'étoit pas af* 
fez fort pour gagner le defllis , & il 
fe vit obligé de s'attacher à Tun où 
à l'autre , afin de tout réiinir par Is 
fupériorité qu'il donncroit à celui 
pour lequel il voudroit fe déclarer. 
Ce fut celui du Prince d'Orange. 
Les Partifans de ce Prince publi oient ! 

par ' 
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par tout, qac la République ne dc- 
voit fon falut qu'à la Maifon d'O- 
range , & que rinjuftice qu'on avoit 
faite au jeune Prince , étoit la prin- 
cipale fource des malheurs de l'Etat. 
Les.vœux 8c les cris du Peuple, cjui 
fc rangea de ce Parti tout d'une vont, 
l*emportérent fiir toutes les întri- 

Sres, & fur tout le crédit des Witts. 
n dit que le Penfionnaire, non con- 
tent d'avoir été de Ville en Ville chez 
les plus puiflans pour les folliciter à 
donner l'exclufion au Prince, que 
Im voix du Peuple demandoit pour 
Chef, avoit préparé une Harangue 
pour réciter devant l' Aflêmblée , où 
al repreièntoit , qu'après les diverfes 
cntrepri&s que la Maifon dK!>range 
miroit faites contre leur République ^ 
Ift prudence ne vouloir pas qu'on lui 
redonnât un pouvoir , dont il étoit 
à craindre qu'elle n'abufât , 8c que 
<i*ailieurs le Prince étoit un jeune 
homme qui n'avoît jamais tiré l'é- 
péc. On ne dit point fî cette Ha- 
rangue fut prononcée, ou nbn. Quoi- 
«u*il en foit, tous les efforts du Pen- 
itonnaire 8c de ceux de fa Fa&ion ne 
purent empêcher que les Députez de 
iix Provinces de donnaifenc fur 'le 
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champ leur fufÏTagc au Prince. H ne 
reftoic plus que la Province de Hol- 
lande & de WeH-Frife: Elle s'unit 
avec les autres le 19. de Janvier : & 
toutes alors réfolurent unanimement 
d'élire le Prince pour Capitaine-Gf* 
néral. Le lendemain l'afi&ire fut por- 
tée aux Etats Généraux , qui aprou- 
vérent la réfolution , & qui nommé* 
rent le Penfîonnaire lui-même avec 
Beveming & Fagel pour drefler les 
Inftruâions de cette grande Cham, 
que le Prince accepta le £4. de Fé- 
vrier , & en prêta le ferment le if> 
dans rAflemblée des Etats GénC-* 
raux. 

Après cette inftallation , il alla vi* 
fiter les Frontières , & leva pour lai 
en Ton particulier un Régiment de \ 
' Gardes à pied , auquel les Etats Gêné* 
raux joignirent une Compagnie de 
Gardes du Corps, une autre de Suif- 
fes ) 2c un Rcgiment de Dragons. 
Toutes ces Troupes , qui, faiioient 
plus de quatre mille homiûes , com* 
pofcrent ce qu'on apelloit la Alàifi» 
du Prince d*Orange. Tel étoit k 
Gouvernement de la République) 
telles fcs Forces , & tel le Chef , à 
qui à l'âge de vingt-deux an^ elle en 

con- 
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confioit le Commandement avec la 1(^71. 
défenfe du Salut -Public, Jorliju'ellc 
fut attaquée par Mer & par Terre par 
les deux redoutables Puiflances , dont 
elle avoit attiré Tindignation par fa 
âerté ou par Tes défiances. 

Il faut encore ajouter , que la Ré- Aimée Na* 
publique fit équiper une Flotte de Répubîii* 
foixante & douze Vaiflcaux de Guer- q»** 
re, fous la conduite de De Ruyter, 
Lieutenant- Amiral-Général,& Com- 
mandant en Chef des Armées Nava- 
les de l'Etat. On élut encore, huit 
Députez pour reprefcmer les Etats 
Généraux dans les Expéditioiis, dont 
le premier fut Corneille de Witt , 
Grand Baillif de Putten , frère du 
Penfionnaire,& il eut ordre de mon- 
ter fur la Flotté avec De Ruyter: les 
fept autres étant dellinez à fuivre le 
Prince pour Taffifler de leurs Con- 
feils. 

\^% premières hoftilitez fe firent Défaite de 
par l'Angleterre, avant mêmequ'el- Ifaficnoit 
le eût déclaré la Guerre. Trente- dcsmixiic, 
huit VaifleauK de fa Flotte armez 
pour cette Expédition , firent au de- 
vant de la Flotte Hollandoife qui vc- 
' poit de ,Sniirne , la rencontrèrent , 
& on ÇQ vint au$ maiqis. I^e Com- 
bat 
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bat dura trois jours , & ne (ut ni fiolit 
glorieux ni fort Utile pour les An* 
;lois 9 qui ne purent prendre qu^!n 
les cinq Vaiflcaux de Convoi, & tnm 
de la Flotte Marchande, dont lerdc 
paflk heureufement dans les Ports dt 
Hollande. On reprocha au Roi dV 
voir terni fa gloire par une aâk» 
faite contre la foi des Traitez, a?att 
la Guerre déclarée. Il la déclara en- 
fuite par un Manifèfte du rp. ,de Man, 
publié le 7. d'Avril. Les motifi 
étoient ceux que j'ai déjà raporca) 
& que je ne repéterai point ici. O 
fut alors queMeerman, Ambaf&deur 
de la République , qui étoit toujours 
demeuré en Angleterre ^ en partit) 
& revint en Hollande. 

Le Roi Très-Chrétien ne voulut 
pas tomber dans l'injuflice que les 
Etats Généraux reprochoient aux 
Anglois , Se quoiqu'il eût fait avan- 
cer {es Troupes, il avoit défendu tout 
Aébe d'hoflilité , jufqu'à ce que h 
Guerre fût puj^liquement déclarée 
aux HoUandois fui van t les formes o^ 
dinaires. Oefl ce qu'il fît le 6. d'A- 
vril. Il évita au(E d'entrer dans le 
détail où étoit entré le Roi d'Angle- 
terre par fa Déclaration , (e conten- 
tant 
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tant de marquer, qu'il étoit mal iâtis* i4yx^^ 
fait de la conduite que les Etats Gé* - 
ficéfaiiK avoient g»raée depuis quel- 
que tems à fon égard : J^»V/ ne pou* 
voit , fans diminution de fa gloire , dif^- 
fitnukr plus long- tems F indignation fi^ 
lui eau/oit une manière, d^agir y f% peu 
conforme aupt grands bienfaits dont Sa 
Mujejiéi^ les Rois fis Prédéceffeurs Us 
^'Voient fi libéralement comblez. Alors Grotîus fc 
aufli l'Arabafladeur Grotius obtint Sogedf 
fon Audience de Congé , Se retourna f°^^°** 
vers fes Maîtres avec des témoignar * ** 
'ges de Teftimé particulière que le 
Koi , toute fa Cour, 8c fur tout le 
Frince de Condé fàifoient de ion mé- 
fice. 

Il faut encore dire quelque chofe L'Evêqqc 
de TEvêque de Munfter a). Il ne fe f/ dSc' 
déclaroit pas encore , & il vouloir ^°j^"5^^ 
faire croire qu'il n'armoit que pour qui" 
ia fureté, âc.non pour rien cntre- 
- prendre. Mais un de (es Ingénieurs 
vêtu en Beiger, oui fondoit les Fof- 
fcz de la Ville de Wcfel , découvrit 
ion dcflein^ fans qu'il lui fût plus poA 
fibje de le cacher : & la Républiquie 
fc "prccautionna de fon çàté en gar- 
liiflant & fortifiant les Places de l'O- 

vcr» 

. ( 1 ) Btrntifi 4ê Çf(lw% 
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ver - Iflel , & panicuUércment Dé- 
venter. 
Je joindrai encore aux (oins que 

f^rit la République pour ia défènfe, 
a nomination qu'elle fit des princi- 
pales Charges Militaires fous le Qt- 
pitaine Général. Elle nomma le 
Kheingrave pour Général de la Ca- 
valerie y Zuyleftein (i), oncle natu- 
rel du Prince d'Orange , Ppur Gé- 
néral de r Infanterie, & le Comte .de 
Hoorn pour Général de Ti^rtillerie: 
fans compter les autres Officiers-Gé- 
néraux d'un moindre rang. Je oc 
parie point des Fortifications qui fe 
firent en divers lieux , & qui toutes 
furent inutiles , n*aiant pu empécbef 
Tirruption & les Conquêtes des Trou- 
pes Françoifcs , conduites par les 
premiers Capitaines qu'il y eût au 
monde 9 ^ par un jeune Monarque, 
devant qui , comme devant Alexan- 
dre, tout plioit, ou ne failbit qu'u- 
ne foible réfîftance. Il eft tems d*cn 
voir la marche Sc les Viâoires. 

Le Roi , aiant déclaré la Reine 
Régente pendant Ton abfence (z), par- 
tit de Paris , & fe rendit le 4. de Mai 

i 
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à Châlons, où étoit le rendez- vous i6jz^ 
de r Armée compofée de fix- vingt 
mille hommes. Il la divi& en trois 
Corps , dont il prit le premier , don- 
na le fécond au Prince de Condé,ÔC 
le troifiéme , qui tf ctoit proprement 
qu*un Camp volant beaucoup infé- 
rieur aux deux autres, fut comman- 
,dé par le Marquis de Chamilli (i). 
Le Vicomte de Turenne n'eut point 
de Corps féparé à commander , parce 
<jue le Roi voulut toujours l'avoir 
auprès de lui : mais de tems en tems il 
fut détaché pour le Siège de quelque 
Place: jufqu'â ce que par lableflure 
du Prince de Condé , dont je parle- 
rai bientôt , il fut envoie prendre le 
Commandement des Troupes. La 
marche de, cette formidable Armée 
répandit la terreur par tout : & com- 
me on ne favôit quelle route elle 
prendroit , & fur quelles Provinces 
tomberoit l'orage , il n'y en eut 
point qui n'en tuflent alarmées , & 
qui ne fongeaflent à s'en mettre à 
couvert. Ceux de Bois-le- Duc , de Le Bti-* 
Heufden & de Lillo , quoique fort ^^^^^ 
éloignez du danger , ouvrirent tou- l'cau. 
Tome IV. E tes 

(j) Il tft m$rt Marickéil d% ^rànct âtê t9mm*ntmnnt dé 
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i6jt- tes leurs Eclufcs , & mirent (bas 
l'eau tout le Bas - Brabant , qui fut 
inondé jufqu'au de là de Berg-op- 
Zoom. Ce n'écoit pas par ou le Roi 
vouloit entrer dans le Païs. Son pre« 
mier deflein avoit été de faire le Siè- 
ge de Maftricht : & dans cette vue 
il avoit détaché le Vicomte de Tu- 
renne pour fe (aifir de Mafèik 9 pe- 
tite Ville fur la Meu(<f , qui ne lui 
difputa rentrée que pendant trois 
heures , & qui lui aiant ouvert les 
ÏPortes reçut la Gamîfon qu*il y mit. 
tnit de' Il fe rendit maître enfuite de Saint 
S^tt " Tron , de Tonnes & de quelques 
iium. autres Places, où il lai (là auifi des 
Garnirons pour brider celle de Ma- 
flrichty dont il s'aprocha û près que 
Ton ne douta point du Siège. Le 
Roi voulut lui-même reconnoître la 
Place de defTus une Eminence , & £t 
fermer tous les pailages par où* les 
Vivres pourroient entrer ; mais aiant 
enfuite afTemblé Ton Confeit de Guer- 
re 9 où fe trouvèrent le Prince de 
Condé &c le Vicomte de Turenne , 
on jugea qu'on perdroit trop de 
teras au Siège d'une Ville fî bien fbr- j 
tifiée 9 & il fut réfelu qu*on pren- l 
drqit la route du Rhin | où les Pla- > 
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ces étoient plus foibles , & moins 
bien gardées. 

Suivant cette réfolution toutes les 
Troupes, après pi ufieurs jours de mar- 
clic, entrèrent dans le Païsde Clê- 
A^es , & TArmée fe divifant en plu- 
ficurs Corps fit le premier de Juia 
plufieurs Sièges tout à la fois. Le 
Roi fit celui d'Oifoy , lé Prince de 
Condé attaqua Wefel , & le Vicom- 
te de Turenne fe prèfcnta devant Bu- 
rich. Toutes ces trois Places firent 
eu de réfiftance. La Garnifon d'Or- 
by 5 qui n'ètoit que de fcpt cents 
hommes, fe rendit à difcrétion : cel- 
le de Wefel fut faite Prifonniére de 
Guerre , à îa réferve de huit OflSi- 
ciers , entre lefquels ctoit le Gouver- 
neur, qui fut condamné par fes Sou- 
verains à perdre la tête , & qui ne 
reçut fa grâce que fur rèchaflàut , 
prêt à être décapité. La petite Ville 
dcBurich, quoique la plus foible, 
témoigna plus de courage , ne s'é- 
tant rendue que le troificme jour , 
lorfque les échelles toutes dreflees, 
elle vit qu'on alloit monter à TAf- 
iàut , que (a Garnifon de trois cents 
hommes n'ètoit pas capable de fou- 
tenir. La prife de ces trois Places 

E z fut 
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l6yt. fut fuivie de celle de Rheinberg , de 
Rees & d'Emerick (i). 

Alors le Roi , fc volant insutre de 
tout ce qui écoit au deçà da Rhin » 
s'arrêta Quelque teros pour confulter 
avec le Vicomte de Turcnne, s'il en» 
treprendroit de pafler ce Fleuve, oa 
s'il prendroit une autre route. Il 
étoit à Tendroit où il forme deux 
branches qui enferment une bonne 
partie du Païs. Celle de riflcl-cft la 
plus confîdérable : c'épit auffi la 
plus dangereufe , parce que les Enne- 
inis s'y ctpîçnt retranchez. Ainf| le 
Vicomte n'étoit pas d'avis qu*on prît 
ce chemin. La fortune en décida 
autrement. Le Roi avoiç ms^ndé au 
Prince de Condé , dç s'informer où 
Ton pourroit pafler le Rhin avec 
moins de péril 9 Sç le Prince niant 
fait fonder le pafl^ge trouva que c'c- 
toit vers le Château 4c Tolhuys, 
Faute du proche du Fort de Schepck. Le 
^Vbt. Prince d'Orange, qui en fut averti 
envoia le Comte de Montb^s, Genen^l 
de la Cavalerie Hollandoife, pour dé- 
fendre le paflage : mais i\ fe retira 
bientôt après à Nimegue , quel que 
pût être le motif de la retraite , qqe . 

quel, 

(l) Lt ^,t hr. dt Juin. 
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quelques-uns cxcufcnt (i) , & que le \6jZ^ 
Prince ne lui put pardonner. Le Ma- 
réchal Wurts(2.) fut envoie en fa pla- 
ce ^ pour prendre foin de la conferva- 
tion d*un Pofte fi important. Céder- "^^l^ 
nier de fbn côté fit une autre faute y y^^^ 
ui ne fiit pas moins préjudiciable à 
on Pani 3 Se s'il ne manqua pas de 
courage & de fidélité, il manqua au . 
moins de prudence, comme nous Tal- 
ions voir. 

Le II. de Juin le Prince de Con- nffaw* 
dé, qui n'avoir différé le paflage du ^^ 
Rhin , que pour donner le tems au 
Roi de s'avancer avec fon Armée, ne 
fut pas plutôt qu'il étoit arrivé, qu'il 
donna le fîgnal de marcher. Ceux 
que commandoit leComte-deGuiche 
entrèrent les premiers dans Teau , & 
furent fuivis des Cuiraflîers , com- 
mandez par le Comte de Revel. Plu- 
fîeurs François de qualité , qui vou* 
lurent avoir part à la gloire d'une fi 
hardie Expédition , fe jettérent avec 
trop de précipitation dans le Fleuve , 
Sc^turent noiez dans des trous & dans 
des gouffres qu*on n'avoir pas pré- 
vus. Cependant le Maréchal Wurts, 

Ë 3 qui 

(i > r«in. P HiJI^irt Je HelUniê fur U Kmjvillê^ 
{ij Aùiréchal dt Cémp» 
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qui étbît fur le bord qpofë, les rc- 
gardoit ou périr ou paflër un à un 
ians fe remuer, ne pouvant s'imagi- 
ner qu^ils euflent la hardieflè de trar 
verfer le Fleuve en fa préfcnce , ou 
croiant que 6'ils Tentreprenoient > il 
lui fcroic aifé de les aflbmmer au ibr- 
tir de l'eau : mais il fut bien étonné , 
quand il vit des gens , qui a voient 
faéprifé la mort en puisant à la nage 
un Fleuve fi large êc fi rapide, la mé- 

})rifer encore plus après avoir gagné 
e bord , venir à lui Tépée à la main, 
fie charger les Troupes Hollandoifo 
qui n'en purent fbutenir le choc, aiant 
lâché le pied dès qu'elles eurent fait 
leur première Se unique décharge. 

Le Prince de Condé, qui voûloit 
avoir tout l'honneur du fuccès d'uqe 
aâioh qu'il avoit entrepriiê, tou^ 
dangercufe Se toute impratiquable 
qu'elle paroiflbit , pafla auifi le Flca« 
ve avec le Duc d'Enguien (bn fils, & 
le Comte de Saint Paul fon neveu, 
fuivis de plufieurs Seigneurs , qui 
tous arrivèrent heureufement. Mais 
le Comte de Saint Paul , au lieu de 
fuivre le Prince cfe Condé , qui s'a- 
vançoit vers rinfanterie Hollandoiiè 
qui étoit retranchée , Se qui ne de- 

man* 
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mandoit qu'à être- afluréc qu'on lui i67l* 
fcroit bon quartier, pour mettre les 
Armes bas , prit les de vans, & fut 
les infulter lui fcul jufque dans leurs 
Rctranchemens ; ce qui les obligea ^^^.^^ 
à faire feu fur lui & fur le Prince de du^comt* 
Condé, qui le voient ainfi fe préci- de st. Paul 
pi ter ctoit accouru pour le retenir. 
Mais il ne put arriver aflez tôt pour 
empêcher cette décharge, qui fit 
tomber ion neveu mort à fes yeux , 
auffi bien que pluficurs perfonnes de 
condition (1) , qui s*étoient rangez 
autour de ce jeune Seigneur. Là 
douleur qu*eut le Prince l'emporta 
lui-même au milieu des Ennemis, 
dont il jfît une cruelle boucherie, anî- 
mé d'ailleurs par une bleflure qu'il 
reçut à la main (i) : defortc qu'il ne 
fit quartier à pas un , & tous furent \ 
padèz au fil de Tépée. Mais tout le sa mon 1 
lang de cette Soldatcfque ne valoit ^^"^«^^8* 

F as celui du Comte de Saint Paul , 
un des Seigneurs le 'plus accompli 
& le mieux fait d^ Roiaume , Se en 
qui finit la Maifon de Longuevil- 
1^ (3) > dont j'ai raporté en un autre 

E 4 en- 

fl) i> Ctimtiê Hfimtf le liAr^mt dt Cuitri^ 4yt, 
(i> D*êmrti difmi éUt hrat tPun $êUf à» Pijiêftt, 
(I j // MVêit ttuêft un fnrt mi tthit /tn 4»»/, mâh i*/- 
tànt fait éTEilife. 
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endroit l'origine , qu^elIc f iroit de b 
Branche Roiale d'Orléans , dont elle 
portoit le nom. 

Le Roi, qui de Tautre bord du 
Rhin preflbit (èsTroupefrde palier le 
Fleuve, pailà lui-même fur un Pom 

3u*il y fit jetter : maïs à peine étoit* 
de l'autre côté , qu'il aprit que les 
Ennemis abandonnoient l'Iflel, de 
peur qu'il ne les prit par derrière. 
Ainfî il repafla bientôt après pour al- 
ler rejoindre fon Armée, dont il avoit 
laifle la conduite au Vicomte de Tu- 
renne, qu'il envoia à l'Armée du 
Prince de Condé , pour la comman- 
der, jufqu'à ce que ce Prince fut 
guéri de fa blefliirc. 

Le Vicomte s'ctant mis à la tête 
de ces Troupes fe préfenta devant 
Acrnhcm , qui lui ouvrit fcs Portes 
le 14. de Juin, Se emporta le ip. en 
deux jours le Château de Tolhuys & 
le Fort de Schenck : Places imprena- 
bles , fi elles avoient été bien gar- 
dées, fituées dans une pointe, ou le 
Rhin fe -fépare en deux bras,& dont 
la dernière n'avoit pu être prifc par 
le Prince d'Orange Frédéric - Henri 
fur les Efpagnols en 16 36, qu'après 
un Siège & un Blocus d'un an. 

Ainfi 
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Ainfi le Prînce de Condé, fous les 1671^^ 
aufpices & fous les yeux du Roi, p^fFc 
en moins d*un demi jour un Fleuve, 
qui avoit tenu Céfar plufîeurs jours 
for fes bords, ne Taiant ofé paflcr que 
fur un Pont , qui lui coûta bien du 
rems 8c de la depenfe. Je n'ofe pai 
ajouter, comme rait un Auteur de ce 
tems-làavec trop d^exaggération, que 
ce paflage fut plus dangereux que ce* 
lui duGranique, qui avoit donné tant 
de vanité à Alexandre: &fes Troupes 
commandées par le Vicomte de Tu» 
renne emportent Tcpée à la main deux 
ForterefleSjOÙ quatre hommes avoient 
arrêté une Armée entière (1). 
. Le Prince d*Orange , qui s'étoît Le Prince 
tenu furies bords de rifrel,fut alori fy,'}^^l 
contraint de reculer, pour n'être ic procès^ 
point envelopé par les Ennemis, qui ^^^^ ^^ 
auraient pu Tattaquer par devant & 

Sar deniérc. En (c retirant il jetta 
es Troupes dans Nimegue , où il fît 
arrêter Montbas qu'il crut coiipable 
de trahifon , & qui lui étoit (ufpeâ: , 
comme beau- frère de Grotius, dont 
il avoit époufé la (œur , & il lui fît 
faire fon procès. Il fut condamné à 
être pendu : mais la fentence ne fut 

E 5' exécu- 
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X072. exécutée qu'en effigie, aiant eu le 
bonheur de fe fauver à Utrcclic, d*où - 
il pafla en France. Grotius (bn beau- . 
frère fe retira lui-même le xi, de Jail- ^ 
let à Anvers , d'où il paflà a LicgCi ' 
& n*en revint qu*cn i6j6. LePnnce 
d'Orange étant vcnuàUtrecht,pro* 
po(a d'en abattre les Fauzbourg pour j 
lâuver la Ville: mais les Bourgeois s'y f 
étant opofez,8c les Etats, à qui il en | 
donna avis , lui aiant écrit d*abaD- 1 
donner cette Province , pour venir . 
raflTurer celle de Hollande » il y lXla^ 
clia avec fon Armée. 
Reddition Dès qu*il fut parti, le Magiftnt 
4'vwcchr. d'Utrecht envoia des Députez in . 
Roi (i), qui, aiant fiut palier riflêl \§ 
à Tes IVoupes , faifoit le Siège de 
Doesburg , cette Place fi fameufe : 
dans l'Hifloire, pour être fituée fur k J 
bouche du Canal que Drufus fit crea- 
fer , & à qui il donna' fon nom , auffi j 
bien qu'à cette Ville qu'il fit bâtir (i).. 
Les Députez furent favorablement 
reçu , & firent leur Traité avec Si 
Majefté , qui envoia le Marquis de 
Rochefort avec les Mon(quetaires & 

auelques autres Troupes, pour pren* l 
re pofleflion de la Ville ^ en atten- ' 

dint 
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dant qu'il y pût aller lui-même, com- 16 j t. 
me il fit peu de ]outs après (1) , ÔC v 
établit rÈxercice Public de la Reli- 
gion Romaine. Il fit venir pour cela 
dans la Ville le Cardinal de Bouilloa, 
avec celui qui portoit le titre d^Evé- 
quc d'Utrecht, & tous deux conlà- 
crérent un des Temples des Refor- 
mez, pour fcrvir d'I^glife Epifcopalc. 

Le même jour de l'arrivée des Dé- R(^duaîon 
putez d'Utrecht au Camp du Roi, buig^i» 
t)oesburg fc rendit, & (a Conquête ahit^hcnt 
fut fuivie de celle de la Ville de Zut- ,; 

{)hen , dont le Duc d'Orléans ^ifoic 
e Siège , Quoique Tune 6c l'autre 
fuffcnt très tien fortifiées, & cuf- 
fent de bonnes Garnifbns. 

Le Vicomte (Je Turenne , qui s*c« siége st 
toit rendu maître d'Aernhero & des fî^eguc, 
Fortereflcs de Tolhuys & de Schenck, 
vint enfuite aflîéger Nimegue , oii il 
trouva plus de réfiftance par le cou- 
rage de fon Gouverneur Valderen,* 
fécondé de celui des Habitans qui 
(bufirirent divers Aflâuts , & ne ca- 
pitulèrent que le 9. de Juillet , après 
avoir tenu près d'un mois (ij de 
Tranchée ouverte. 

E 6 Pevi 

(l) Z> io. ft JnmfttêH tes tmi» & U 4. difuilltt /#/«« 
Im mtu. ^ft) UiFi^ M difm fut fin ftnrs^ 
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Peu de jours après le Marquis de 
Rochefort aiant pris Amersfort , k 

Çréfenta le 19. de Juillet devam 
«Taerden , petite Ville à trois lieuà \ 
d'Amftcrdam , fituée fur le bord du \ 
Zuyder- Zee, qui lui ouvrît (es Portes ;. 
le 20. fans faire aucune compofition: \ 
lés Habitans & les Soldats ic livrant - 
ainfî à la difcrétion du Vainqueur, j. 
Tant répouvanté ctoit grande par; 
tout. I 

Il n*y avoit plus qu'un pas à faire 
pour être maître d'Âmfterdam , donc . 
la Conquête eût été fuivie de toute 
la Hollande , & peut-être do ce qui 
reftoit des Sept Provinces : c*étoit 
de (e faifir des Eclufes en prenant 
Muyden. Un même inftant vit fû- 
re 9 oc vit manquer un coup fi fatal & : 
il décifîf. Quelques Givaliers Fran- 1 
ois s'étant avancez jufqu'aux Porto f 
ans aucun defTcin , & le Magtftrat , 
aiant cru qu'ils venoient demander 
les Clefs les leur fit porter : mais 
commeon connut la méprife, on les 
reprit des mains de ces Cavaliers , qui 
n'ctoient pas aflez forts pour empê- 
cher qu*on ne les leur arrachât. Le 
Marquis de Rochefort voulut répa- 
rer cette faute caufée par £1 négli- 

gcnccy 
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gcncc, & fc préfertta lui-même de- 167a* 
vant la Ville , la fommant de fe ren- 
dre. Il n'en étoit plus tcms : il trou- 
va les Portes fermées , & une bonne 
Garnifon commandée par le Prince 
Maurice ^ que le Prince d'Orange y 
avoit envoie , trop forte pour que 
le Général François o(lt en faire k 
Siège. 

Je ne parle point d'un grand nom- Etpiaié 
bre d'autres Places moins confidéra- qÛ'a^s d» 
blés , qui tomboient Tune après l'au- i^oi. 
tre fous la puiflance du Roi , & qui 
icmbloient s'emprefler de lui faire 
hommage. Il ne falloir plus compter 

Î>ar Villes 9 mais par Provinces: tant 
es Conquêtes étbient rapides , 6c s'é- 
tendoient avec une promptitude fur- 
prenante d'une Provmce a l'autre. 

Il ne reftoit plus d'entier que la 
Hollande Se laZeelande,6ccefut auifi 
à la con&rvation de ces deux Provin- 
ces que fe bornèrent les foins de la ^, 
République , auilitôt qu'elle vit les 
Barrières du Rhin & de Tlflel for- 
céo8 par les Troupes viâx>rieufes du 
Roi. 

Il étoit encore devant Utrecht, soomii- 
lorfque les Etats lui envoiércnt le ^^'^^^^ 
a;x. de Juin faire des propofîtions R^pubu- 

^7 d'ac^^ "^"^ 



iio lûfimniêFri 

KtfTX. d'acxominodeiiicnt 9 ou plutôt poor 
£ivoir de lui à quelles conditions il 
lui plaifbic de leur aocoidcr la Paii 
& la Liberté) non plus comme à des 
Alliez^ mais comme à ua Peuple 
▼aincu. Us députèrent auûi au Roi 
d'Angleterre, mais en des tenno. 
moins ibumis. Ce dernier leur deman- j 
da 99 Un million de livres fterlin ixMir | 
^ les fiais de la Guerre, & qu'ils lui I 
y^ paiaflcnt à perpétuité dix mille Ih ; 
. ^ vies tous les am pour la Pêche dà 
„ Harei^ fur les Cotes de ibn Roitu- . 
„ me. „ Les demandes du Roi de 
DoDiBdcs Fraoce alloient plus loin. Il vouloit^ 
***'•'• ^ Qu*on lui cédât tout ce qu*il avdt 
,9 conquis , ou qu'on lui donnât en 
^ échange tout ce cpie les Etats pot* 
,, fédoicnt en Flandre & en Brabant, 
y^ excepté l'Ile de Ca£ui & rSclu- 
,, fe : & qu'on lui cédât auffi la Ville 
^ deNimegue(i)9 leFortdcKnodr 
^ ^ femburg , celui de Schenck , Tlk 
,, de Bommcl, Grave & d'autres Pk- 
^ ces : Qu'outre cela on lui donnât 
^ vingt jnilliom pour les frais de It 
^ Guerre, & qu*en mémoire de h 
^ Paix qu'il auroit accprdée , on lui 
91 envoiât tous les ansàuncertain jour 

une 
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^ une Médaille 9 par laquelle il paisût 167^. ' 
,, que les Euts tenoient de Sa Majefté 
„ la confervation de la Liberté \ que 
9, les Rois fes Prédécefleurs leur 
^ avoient autrefois procurée.^ Gro- Elles fo«i 
tius, qui lui avoit été député 9 étant '•'•"•^ 
revenu à la Haye avec ces propofi- 
tîons, elles furent unanimement rejet- 
téesj & la Zeelande écrivit à toutes les 
Provinces, pour les exhorter à défen* 
drc , comme avoient fait leurs Pères 9 
leur Religion & leur Liberté. Les 
Ëfpagnols ,. qui craignoient que leur 
perte ne fût fuivie cfe celle des Etats 
GénérauXyles firent auili aflurer qulls^ 
les aflifleroient de toutes leurs For- 
ces. Tout cela contribuoit à relever 
le courage abattu de la République : , 
mais tout d^pendoit d'Âmfterdam. - 

Il y en a qui difènt 9 que cette Ca- Femctë 
pîtale fut iur le point d'imiter Texem- îll"**^ 
pie de tant de Villes qui s'étoient 
îbumifes au Vainqueur, & quMIe Teûc 
fait dans une Afiemblée générale où 
Ton délibéroit là-defTus, u un des Sé- 
nateurs ne s'y fût opofé, en apellant 
le Peuple au iêcours. D^utres fou- 
tiennent (i) que ce font de faux 

bruits 9 

(t) F«NK. PHiJhrim mtêtgam éê QMiUéHim J J i.& U 
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bruits, 8c que toute rAflembléc fiic 
d'avis d*emploier leurs Biens & leurs 
Vies, pour la défenfè de leurs Lois 
& de leurs Libertez. Quoiqu'il en 
foit , il eft au moins certain que cet- 
te Ville avec tous les Etats envoie- 1 
rent le 27. Juin pour la féconde fois | 
Grotius au Roi , pour lui offiir Ma- 
flricht avec une fomme de dix mil- 
lions. L'offre ne fut point acceptée, 
le Roi voulant avoir le Brabant Hob 
landois,avec Orfoy, Wefel, Ëmerick, i 
Rees & Rheinbcrg. Ainfî la Négo- - 
ciation fut rompue, & la Guerre coq- • 
tinuée. 

Nous avons vu jufqu'à la mî-Juil- 
let les progrès des Armes Françoifes. 
Avant que d'en reprendre la fuite , il 
faut voir les brouilleriqs des deux 
Faâions qui divifoient la Républi- 
que, l'une, du Prince d'Orange , & 
l'autre, celle des Witts: car quoique 
je n'écrive pas l'Hiftoirc de Hollan- 
de, il eil pourtant néceflaire, pour 
donner à celle de France toute (a 
clarté , de raporter les mouvemens 
de ces deux Cabales , qui eurent une 
grande influence fur la Guerre que 
je décris. 

Le Peuple étoit entièrement dé« 

voué 
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voué au Prince , & fon averfion pour 1 6j7^ 
les deux frères de Witt étoit telle, Aflaffinat 
que le Penfionnaire revenant le 1 1 . de ^^jj^^®*" 
Juin entre onze Se douze heures du 
iôit de PÀiTemblée des Etats, fut atta- 
qué par quatre hommes qui lui por- 
tèrent plufîeurs coups, 8c le lamé- 
rent pour mort (ur la place. Il en 
guérit néanmoins, & un des AfTaffins 
aiant été pris , & condamné à per- 
dre la tête, confeâa que lui Se (es 
Complices avoient fait le coup , làns 
y avoir été foUicitez par perfonne, 
pour délivrer la Patiîe du plus grand 
Ennemi qu'elle eût en ce Pcrfécu- 
teur de la Maifon d'Orange. Quoi- 
que le Magiftrat & tous Tes gens fa- 
ges condamnaiTent de tels attentats, 
la défiance qu'on avoit des Witts, 
6c l'amour qu'on portoit au Prince 
d'Orange alloient tous les jours en 
augmentant : & les Bourgeois de Dor- 
drecht portèrent leur zèle fi loin, 
qu'ils menacèrent le Magiftrat de le 
maflacrer, s'il ne faifoit prompte- 
ment venir le Prince pour le décla- 
rer Stadthouder. Il fallut obéïr : & 
le Prince , pour calmer la fureur de 
ce Peuple irrité , fur la Députation 
qui lui fut faite ^ifut obligé de quit- 
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ter rArtnéc, & de fc rendre le \ 

Juin à Donirecht. Là fut 

r A&e , par lequel les Régens 

Ville renonçoient pour toujo 

l*Ëdic qui avoit aboli le Stadu 

rat y & déclaroienc SoM jfltej 

Prince d'Orange j Gouverneur G 

de leurs armées tant par Mer f 

Terre j iâc. Le Secrétaire fit la 

re de TAâe à tout le Peuple 

pour témoigner ik joie arcxx 

Drapeaux orangez fur touti 

Tours. Il fallut que Cornei 

Witt 9 frère du Penfionnaire 

cien Bourguemeftre de Dordi 

& nouvellement arrivé de la F 

£gnât TAâe ^ vaincu par les 1 

de fa femme qui l'en conjura , 

fauver fa vie & la fortune de te 

Famille. Les principales Vilk 

tcrent celle de Dordrecht. Te 

Zeelande fit la même chofe le 

Juillet, ôc les Etats de Holland 

& le 8. tout fut confirmé p 

Etats Généraux. Le i o. le P 

à qui on avoit député , fe reftd 

Haye, •où dans TAflcmblée es 

dinairement convoquée pour 

(blemnité , il reçut fa Commi 

& prêta le ferment. C'eft ak 
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lans le tems que la République écoit idrjx* 
•rêrc à périr, elle fongeoit moins 
\ £bn falut , qu'à Télévation du Prin- 
X d'Orange 5 ou plutôt c'eft ainfi 
|u'clle ne croioit le pouvoir fauver 
3ue par Ton tnoien : comme fi (es def- 
iinées euflent été attachées à fa pèr« 
Gbnne, & à la ^iaifon d'Orange. 

Voions tout de fuite cette : affec- 
tion trop outrée t fe fîgnaier par l'af- ^ 
GifiSnat commis en la perfonhe^^des 
deux frcrcs de Witt » pour en doiH 
Dcr une narration qui ne ibit point 
interrompue. 

L'infbllation • du Prince n'avoit 

SIS entièrement ruiné le crédit du 
enfionnaîre & du Grand Baillif (bn 
ficre. ^ Oeil ce qui âchoit le Peu-* 
tole , qui les regardoit toujours comme 
les auteurs de fes maux : car pour le La eooM< 
prince, il ne femblc pas qu'il voulût '^àrÇS 
Ipur ruinq, au moins par des voies duPedioftr 
criminelles. En effet le Pcnfionnai- "*"*• 
fC s'ctant plaint à lui des Ecrits fan- 
glans qu'on débitoit contre (bn hem* 
seur , il lui répondit , j^'/V itmt per-^ 
fuadi de fon innocence dam ce qui xV« 
ifrit pajfé à VArmi^ , four en avoir été 
le témoin : mais à P égard du mantmenf 
des Deniers • PuUics y ft^il rien avait 

au* 
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1672. ter r Année, & de fe rendre le 29. de 

AaepaiK Juin à Dordrecht. Là fut drefle 

liét^' TAétc, par Iccjuel les Régens de h 

Dordrecht Ville renonçoicnt pour toujours à 

SrJJLÎ^e. l^Edit qui avoit aboli le Stadtbtmde^ 

r^duFrin- r^/ , & déclaroicnt Sofi JUeffè ^ le 

gc. '^^^' Prince d' Orange ^ Gouverneur Général 

de leurs Armées tant par Mer que par 

lerre^ lâc. Le Secrétaire fit la Icâa- 

re de TAâe à tout le Peuple 9 <Mai 

pour témoigner (à joie aroora aie& 

' Drapeaux orangez fur toutes les 

.Tours. Il fallut que Corneille de 

Witt , frère du Pcnfionnairc , an- 

• cien Bourguemeftre de Dordrecht , 

• & nouvellement arrivé de la Flotte, 
lignât l'Aâe, vaincu par les larmes 

< de fa femme qui l'en conjura , poor 

£iuver fà vie & la fortune de tome ia 

Tomes les Famille. I^es principales Villes imi- 

•^"«•yc^oi- térent celle de Dordrecht- Toute la 

foimeot. Zeelande fit la même chofe le z. de 

Juillet, ôc les Etats de Hollande le ;. 

& le 8. tout fut confirmé par les 

Le Prince Etats Généraux. Le 10. le Prinee, 

HaVe^oh il à qui on avoit député , fe rendit à la 

côinftaïk. Haye, •où dans TAflcmblée extraor- 

ilinairement convoquée pour cette 

folemnité , il reçut fa Commiffion , 

& prêta ie farmeofi. C'eft aînfi que 

dans 
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dans le tems que la République étoît i6jt* 
prête à périr, elle fongcoit moins 
a fon falut , qu'à Télévation du Prin- 
ce d'Orange 5 ou plutôt c'eft ainfi 
qu'elle ne croioit le pouvoir fauver 
que par fon tnoien ; comme fi (es def-i 
tinces cuffent été attachées à fa pcr* 
fonne, & à la ^iaifon d'Orange. 

Voions tout de fuite cette «afïcc- 
tion trop outrée, fe fîgnaler par l'af-^ ^ 

fkflînat commis en la per(bnhe~^de8 
deux frères de Witt 9 pour en doiH 
ner une narration qui ne ibit point 
interrompue. 

L'inftallation • du Prince n'avoit 
pas entièrement ruiné le crédit du 
i?enfionnaiiie & du Grand Baillif (bn 
frère/ Oeft ce qui fâchoit le Peu-* 
le , qui ks regardoit toujours comme 
^ auteurs de fes maux : car pour le La eooM* 
Prince, il ne femble pas qu'il voulût ccirJttlS 
leur ruinq, au moins par des voies duPedioii* 
criminelles. En effet le Penfionnai- "*"*• 
r^ s'ctant plaint à lui des Ecrits fan« 
glans qu'on débitoit contre ion hon* 
neur , il lui répondit , j^'/7 étoif per^ 
fuadé de fon innocence dam ce qui xV« 
toit paffé à V Armée , pur en avoir été 
le témoin: mais à P égard du mantment 
des Deniers • Publics ^fu^ il rien avait 

au* 
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i6jt. aucune connoiffance : cette admimftra^ 
tion n^ étant pas defon r effort, 

La haine du Peuple n'en demeura 
pas à un aflaflinat qui n'avoit pas eu 
une pleine exécution. L*infortuné 
Pendonnaire ne fut pas plutôt guéri 
des bleflurcs qu*il avoir reçues des 
quatre Aflaflîns dont j'ai parlé , qu'il 
pria les Etats de Hollande d'accep- 
ter la démiffion de^ fa Charge, puis- 
que malgré rattachement qu'il avoit 
toujours eu pour rintérét des* Pro- 
vinces 9 on fe prenoit à lui des Cala- 
Bémiflion mitcz - Publiqucs. Sa demande lui 
naixcT^^'^* fiit accordce^ mais cela ne le (àuva 
pas , 8c il ne put empêcher la fata« 
Accufation Uté de fa deftinéc. Le Grand Bail- 
Si?eG«n'd itf fon frère fut accufé d'avoir foili- 
Baiiiif fon cité uu Chirurgien à tuer le Prince 
viflt^vmx d'Orange, & le Chirurgien lui étant 
d^fa pxi-< confronté foutint fon accufation. La 
Cour de Hollande le condamna Ip 
20. d'Apût à perdre toutes it& Char- 
ges , Se à être banni des Terres àm 
Hollande & de Weft-Frife. Le Pcn- 
fionnaii*e fon frère étant venu le voir 
dans la prifon , pour le prendre dans 
fon carofle le jour tju'il en devoir for- 
tir pour cxécutet fon ban, des Sé- 
ditieux s'attroupèrent , enfoncèrent 

les 
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les porter , 5c aflailinérenc les deux 1672. 
frères, en difant, Foilà les traîtres 
qui ont trahi leur Patrie. Leur rage toos dcus 
ne fut pas encore fatisfaite , & elle ]^a«ez.°* ' 
s'étendit jufque fur les corps des deux 
morts qu'ils mirent en pièces , quel- 
ques-uns paflant jufqu'à cet ^xcès 
d'inhumanité de couper des mor- 
ceaux de leur chair , & de la manger. 
Telle fut la fin de ces deux grands 
Hommes, qui n'étoient peut-être 
coupables que de trop d'afifeâion 
pour la Patrie. Telle eil la récom- 
penfe de la plupart de ceux qui fe fa- 
crifient pour le Public , dont ils n'ont 
4e Couronne à attendre que celle du 
Martyre. 

Il eft furprenant qu'une fi déteftar 

ble aâ^ion demeurât impunie. Les 

Etats de rtollande Se de Weft - Frife 

écrivirent dès le même jour au Prin- 

çt d'Orange , pour lui témoigner 

l'horreur qu'ils en avoient- Il n'en 

avoit pas moins qu'eux , Se vouloit 

joindre fon autorité à la leur pour 

faire punir les Coupables (i) : mais Cequicnr- 

les Bourgeois de la Haye dreflerent Çuî»u*on 

yne Requête en commun, & la lui \^l^^^' 

prcfcntércnt en Corps pour le prier 

de 



CICIU9i 



U 8 Hiftoire de France y 

1672. de nVn point faire d'information , 
parce qu'il fc trouveroit que tout le 
monde y avoit contribué , & que 
c'étoit le crime de tout le monde , 
qu'un zélé outré avoit fait commet- 
tre pour le Salut-Public. 

Le Koi^ Achevons de voir la, Campagne de 

qirittcrAr- ,5^2,. où il fe fît encore de grandes 
aâions de part & d'autre. Les pro- 
politions de Paix n'aiant pas réiifl], 
oC le Roi voiant Pimpofîîbilité d'en- 
trer en Hollande, parce qu'on avoit 

^ rompu les ^ Exlufes , & mis tout le 

Païs (bus l'eau, il en partit le 10. de 
Juillet, après avoir donné au Duc de 
Luxem1x>urg le Gouvernement d'U- 
trecht. Il pafTa par Acrnhem pour 
voir le Prince de Condé malade de la 
goûte, & fut camper à trois lieues 
de Bois-le-Duc qu'on crut qu'il affic- 
^eroit. C'étoit fon deffein : mais il 
lurvint de fi grandes pluies qu'il ne 
îput l'exécuter, deforte que le xf . du 
mois il prit tout de bon le chemin de 
fon Roiaume. H avoit effeSivement 

* ' éien châtié les Holldndois y dit un Au- 

. teur moderne ( i ) , £^ montré quelle 

étoit fa puijffance : Mais il fe trouva 

dans la fuite qu'il n'avoit rien fait de 

déci« 

(t) Vêien, its MtmHfit du M. D. L. F. 
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décifif pour fon Etat. Nous avons , 1 6jz . 
continue* t-il 5 imprimé la crainte 6? la 
haine dans le cosur de Gens , qui pour 
leur iniérit propre étoient naturellement 
nos Alliez ^ (^ nous Vy avons imprimée 
de manière qu'ils ont prodigué leurs Biens 
^ rifqué leur Liberté pour nous abat^ 
tfi. • . . . Si nous n^ avions fongé qu'à les 
endormir ^ nous euffions fait dans VEu^ 
rope tout ce que nous euffions voulu. 
' Quoiqu'il en (bit de ces réflexions , 
k Roi revint tiiomphant, après s'ê- 
tre rendu maître d'un grand nombre 
de Villes & de trois Provinces (i ) 
en moins de deux mois. Le Prince 
de Condé alors guéri le fuivit avec 
un Corps de Troupes de trois mille 
hommes , & le refte de l'Armée de- 
meura fous la conduite du Vicomte 
de Turennc. 

. Ce Grand Capitaine Temploia à conquête 
de nouvelles Conquêtes, & en peu dcT^Kn* 
de tems il fe rendit maître de Grave, ^^* 
de Crcvecoeur , & de Bommcl (2) , 
autant de Places ôc de Fortercflcs im- 
portantes, dont la iierniére eft dans 
r Ile de même nom, que forme le Va- 
hal en fe joignant à la Meuiè. 

Peut- 



(l) Guetift^ Vtrecfrt, Ovififfel, 
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Peut-être qu'il les eût pouflees plus 
loin, s'il n*eût pas été obligé d'aller 
au devant de PÊleâreur de Brande- 
bourg , qui venoit avec une Armée 
de vingt -cinq mille hommes au fè* 
cours des Hollandois. Ce Prince fc 
mit en marche pour exécuter le 
Traité qu'il avoit conclu avec la 
Hollande , Se où étoit entré l'Empe- 
reur 5 qui avoit promis d'envoier fon 
Armée (bus le Commandement de 
MontecucuUi pour joindre celle de 
rEleâ:eur,qui prit la route de Wcft- 
phalie. Cette jonâion ne (a fit pas 
iitôt , 8c quelle que pût être la caufè 
de ce retardement, MontecucuUi ne 

Îarut que fur la fin de la Campagne, 
l ea rejctta la faute fur le Prince de 
Lobkowits 9 premier Miniftre de 
l'Empereur , dont il montroit les or- 
dres , 8c Lobkowits fut difgracié. 
Mais l'Eleâeur de Brandebourg fbuf- 
frit tout le dommage du retardement • 
de MontecucuUi. Le Vicomte de 
Turenne en profita, ne craignant 
point avec doute mille hommes de 
ces Troupes viâorieu(ês qui venoient 
de faire tant de Conquêtes , & qui 
lurent renforcées de quatre mille au- 
tres , d'en aller attaquer vingt - cinq 

mille 9 
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mille , conduits par un des premiers itfjz» 
& des plus vaillans Princes de TEm- 
pîre. il fortit des Terres de Hollan- 
de fur la fin de Septembre, entra dans 
celles d'Allemagne , vint aux environs 
de DuflTeldorp , d'où il partit au mois 
d'Oftobre dans la réfolution d'aller 
combattre des Troupes plus nom- 
breufes que les fiennes , > mais moins 
aguerries. C'cft ce que l'Elefteuf 
fa voit bien , & comme il n'avoit pas 
moins de prudence que de valeur ,• il 

2e trouva pas à propos de rifquer le 
îombat : outre qu'il attendoit toujours 
la jonârion de MontecucuUi , pour 
alors en venir aux mains avec une lu- 
périorité capable de Taflurer du fuc- 
cès. Il aima donc mieux , pour ne Le mttàti, 
point fe commettre, rcpaflèr le Wc- S^'^^ 
fer, & laifler entrer les Troupes Fran- cniu rem- 
çoifes dans le Comté de la Mark (i), \i^^\^,^ 
où elles vécurent à difcrétion. Enfin F<€A(kCb 
MontecucuUi arriva : mais- il étoit 
trop tard pour rien entreprendtc , & 
tout ce que purent faire les deux Ar-* 
mées , ce fut de tenir le Vicomte de 
Turenne intrigué , & Tempéchcr de 
retoiurner fitôt en Hollande , pour y 
TûtHe IV. F porter 
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porter de nouveau la terreur & la dé-* 
folation. 

Cette diverfion n'aida pas peu à la 
Ikuver. Elle ne put néanmoins évi- 
ter encore bien des pertes , que lui 
cauférent les Troupes qui y etoicnt 
reliées. Woerden (i)fe livra au Duc 
de Luxembourg, Gouverneur d'U- 
jrecht , qui le fit fortifier , & y mit 
une bonne Garnifon. Le Prince d*0- 
range l'afliége le lo. d'Oûobre, & 
fut contraint de lever le Siège , où 
il perdit fon oncle naturel Zuylc- 
ilein 9 qui y mourut percé, de dix- 
Jhuit coups à la défenfe d'un Fort qui 
fèrroit la Place , & qui fermoit le 
paflàge au fccours. Ce fut après le 
perte de ce Fort, que le Prince d'O- 
range fut obligé de lever un Siège, 
qu'il lui auroit été inutile £c fort 
aangereux de continuer. 11 reprit 
donc le chemin de Bodegrave, & fit 
ferme pgr tout avec fa Cavalerie, 
qui couvroit dans la marche Tlnfan- 
terie & le Canon. 

C'eft de ce tems-là , pour le dirç 
en paflant , que George-Frédcric de 
Waldeck , qui n'étoit encore que 
Comte, 8c qui depuis fut honoré de la 

dignité 

(l) J)(tm Ut fnvinct df HHlm4H 



Jous Je Règne de Louis XIV. \x% 

dignité de Prince de rEmpire^oiai- iffji^ 
mcnça à fe faire connoîtrc au Service 
des Hollandois, aiant été fait Marc* 
chai de Camp le 17. de Septembre» 
& le Prince d'Orange lui aiant don* 
né le Régiment d'Infanterie & la 
Compagnie de Cavalerie de fbn on- 
cle Zuyleftein , ^tué au Siège, de 
Woerden. 

La levée de ce Siège fut moins LePrînce 
fenCble au Prince, que celle du Sié- J^^f ,«« 
ge de Charleroi , qui fuivit de bien xc'oiunoii 
près. Il ne demeura pas long-tems sicgc'dc* 
campé à Bodcgrave : & à l'exemple chauicxoîg 
du jeune Scipion , qui pour fauver 
Rome des hoftilitez dWnnibal avoic 
porté la Guerre en Afrique , il crut 
que pour fauver la Hollande des Ar- 
mes des François , il felloit entrer 
dans leurs Terres & afltéger leurs 
Places. Il tint pour cela le 17. d'Oc- 
tobre un Conleil à Gouda , où (ê 
trouvèrent tous les Officiers - géné- 
raux de r Armée, & les Députez des 
Etats. Son deflcin y fut aprouvé, & 
la réfolution tenue (1 fecrete, que la 
France ne l'aprit que par Texécu- 
tion. On fur bien que le 7. de No- 
vembre , après avoir fait la revûë 
de fon Armée, qui fe trouva forte de 

F z vingt- 
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l€jlw vingt -quatre mille hommes, il luî 
fit prendre la route de Maftricht : 
mais on ne devina pas à quelle Place 
il en Voulut, Le Prince arrivé à 
Maftricht y reçut les Députez de 
Liège: & le Comte de Marfin, Gé*» 
néral 4es Troupes Efpagnoles ea 
Flandre , vint 1 y trouver le zz. du 
mois au nom du Roi Catholique 8c 
du Copite de Monterey , ameiiant 
le Comte de Vaudemoht & le Prince 
de Salms avec un Corps de Troupes 
de diK mille hommes pour renforcer 

♦ fbn Armée. Elle marchît avec ce 

renfort vers Tongres , que le Prince 
fit inveftir. C'étoit une feinte, Son 
deflein étoit fur Charleroi , que le 
Comte de Marfin vint bloquer le 
4. de Décembre , 6c que le Prince 
vint le lendemain affieger dans les 
formes. Montai , gui eh étoit Gou- 
verneur , en étoit forti pour fe jetter 
dans Tongres , qu'on croioit être la 
Place à qui le Prince en vouloit ; 
jnais il eut la hardieflè & le bonheur, 
d'y rentrer le 18. du mois à la tête 
de cent Cavaliers , qui fe difoienc 
ftre des Gens du Duc de Hoîftein, 
L'arrivée d*un fi brave Chef rendiç 
le courage 4 l$i Çarnifon qui corn- 

mean 
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mençoit à s'ébranler , & la rigueur l6jz. 
de la Saifon fit .craindre au Prince 
d'Orange le dépérîflcment de fon Ar* 
mée , que le froid tranffiflbit dans les " 
Lignes & dans la Tranchée : la tcrnS ii levé le 
d'ailleurs étant fi endurcie par les **^^*' 
glaces, qu'on ne pouvoit plus l'ou* 
yrir pour continuer les Travaux. Ce 
fut donc une néccflîté de lever le 
Siège ( I ), & quelque mortification 
qu'en eût le Prince , il fc vit pour la 
féconde fois contraint de céder à 
une Puiflance au deflus de la fienne ^ 
n'aiant pas été plus heureux devant 
Charleroi que devant Woerden. 

Son malheur ou celui de la Repu* irruptîoos 
blique ne s'arrêta pas là. Pendant fon t^alfouV 
abfence le Duc de Luxembourg avoit rfc Luxcm- 
préparé une Armée de quatorze mit ^®"'^' 
le hommes, pour foire une irruption 
en Hollande. Celle qu'il fit à Bo- 
degrave & à Swammerdàm fut tcrri^ 
ble, £c la cruauté du Soldat Fran« 
cois s'y fignala plus que fa bravoure. 
La fidélité de PHiftoire ne me per- 
met pas de difiimuler ni l'une, ni 
l'autre. Le Duc de Luxembourg at- 
tendoit la gelée avec impatience à 
Utrccht 2 efpérant que par le moicn 

F 3 des 
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1572^ des gl^es il pourroit furprendrc plu- 
fieursPofles^ qui fans cela et oient 
inaccefiibles. LÀ. gelée étant venue ^ 
& aîam continué avec vigueur de- 
puis IcLJotir de Saint Thomas jufqu'i 
edvn de Noël , qu'elle commença à 
fk rallentir, le Duc partit pour aller 
exécuter les dcfleins qu'il avoit fur 
Leyde & fur la Haye : Se le i8. de 
Décembre àtant fait éprouver la gla- 
ce 9 qui fe trouva afle2 forte, h fe 
Ofiit deilus avec huit mille hommes 
de pied Se quatre à cinq mille Che- 
vaux : mais tout à coup le tems (e 
tourna au dégel : l'air fe remplit d*u- 
ne neige épaifle qui fondoit en tom- 
bant, 6c qui embaraffa la marche 
pendant tout le refte de la journée. 
Cet accident fauva Leyde & laHaye^ 
d'une manière f% miraculé ufe 6? fi inejpé^ 
rée^ dit l'Auteur François de l'Hiftoi- 
re de Hollande ( i ) , qu'on le regarde 
4omme une faveur toute particulière de 
Dieu , & une marque très fenfihU êe 
le d^gei la protedliùn du Ciel. Le Duc de 
fc"c*fait Luxembourg bien enibarafle , aiant 
iciiici. trois mille cinq cents hommes de (on 
Armée déjà paflez fur un Pont fait à 
Ja bâte 9 & le refle ne pouvant palier 

à 
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à caufc que le Pont fe rompit, &que 167t. 
les eaux groiîiflbient continuellement, 
ne favoit quel parti prendre. Tour- 
nant la tête du côte où il crut qu'c- 
toit le moindre danger, il força deux 
Retranchemens que la crainte fît 
abandonner aux Hollandois, & fe fit 
un paiTage jufqu au Bourg de Swam^ 
merdam qui n'en étoit qu'à un quart 
de lieuë : celui de Bodegravc n'étoit 
guère plus loin, Se il entra fur lefoir 
fans beaucoup de réfiftance dans Tua 
& dans l'autre. Le Colonel Pain-ôc- 
Vin eût pu l'en empêcher , & peut- 
être le faire périr, s'il n'eût pas aban- 
donné les Poftes de Nieuwerbrug 
qui lui avoient été confiez; defortc 
qu'il fut redevable de fon iàlut à la 
lâcheté de ce Colonel , à qui il en 
coûta la vie : car le Prince d'Orange 
lui fit faire fon procès, & il eut la 
tête coupée. 

La cruauté exercée fur ceux de Leirmau- 
Swammerdam 6c de Bodegrave, qu'il ïx^oupc/" 
avoit abandonner à un Ennemi im* 
pitoiable , fut en partie caufe qu'on 
n'eut point pitié de lui , 6c qu'il fut 
puni félon toute la rigueur de la Dif- 
ciplinc Militaire. L'mhumanité que 
commirent les François fur les Haoi- 

. . F 4 - . 
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l6yi. tans de ces deux Places fait horreur r 
lîs éprouvèrent j dit le même Hifto- 
rien en parlant de ces derniers , tout 
ce que la rage £5? la brutalité font capa^ 
yies d^infpirer à des Soldats irritez^Jans 
iiflinEtion d*âge^ de fexe^ ni de condi'^ 
iion. On ne fe contenta pas du car- 
nage de tous ceux qui furent trouvez 
répée à la main : le Soldat furieux 
& defefpéré de ce qu'il ne trouvoic 
point d'argent, n'épargna ni les fcm- 
pics, ni les enfans, ni les malades: 
tout fut ellimé coupable d\ivoir ca- 
ché fes trefors 9 & tout fut maflacré. 
La Hollande n'a pu oublier cette 
barbarie, ni la pardonner au Duc de 
Luxembourg, qui eût dû Tempêcher. 
Il eft même bien difficile de l'en ju(f- 
tifier lui-même, & un Auteur (i) af^ 
furc qu'on Tavoit entendu crier à fes 
Soldats, /)(?/»/ de quartier^ pillez , tuez , 
violez, C*étoit fouiller indignement 
fa Viftoire, & répandre fur les Ar- 
mes du Roi un vilain oprobre: mais 
après tout la faute eft perfonnelle, & 
le Général feul avec fes infâmes Sol- 
dats en doit porter la haine. 

Le Prince d^Orange n'étoit pas 
loin. Nouvellement de retour de {à 

mal- 
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iBalheureufcExpéditionxlcCharlcroî, i6yz. 
il étoit à Breda , où la nouvelle de Le pxiii<^ 
cette Tragédie lui fut portée. Il en -'Oj^s^ 
partit aumtot , & arriva à Alphen le siège de^ 
go. de Décembre. Son arrivée ren- ^^xeïîr* 
dit la joie & l'efpérance aux Peuple^' 
& la continuation du dégel avec la 
retraite des François, dont une par-, 
tie s'étoit retirée à Woerden , & 
dont le Duc de Luxembourg ramena 
l'autre à Utrecht , acheva de raflurer 
toute la Hollande. 

Elle reçut encore dans le même 
tems une autre confolation , par la 
i>ouvelIe qu'elle eut de la défaite des 
Munftériens, fur qui Rabenhaupt re- 
prit Coevorden le même jour que le 
Prince d'Orange arrivoit à Alphen. 
J'ai laifle en arriére toute la Campa- 
gne de l'Evéqu'e de Munfter, pour 
ne point interrompre \t fil de celle 
du Roi Très-Ch retien : il eft tems 
d*y revenir , n'étant pas jufte de (u- 

{>rimer les exploits de cet Allié, dont 
es commencemcns portèrent de fu^ . 
nçftes coups à la Republique, 

L'Ëvéque de Munfter aiant reçu Tii?afiont 
l'argent & les Troupes Auxiliaires de qne*5c*' 
France, avec de bons Officiers pour Mimftut 
commander les fîennes , étoit entré 

F 5: dç 
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l6fl. de fon côté fur les Terres des Provin- 
ces Unies 9 aux premières nouvelles 

* Qu'il avoit eues des Expéditions des 

François dans le Païs de CIcves. Il 
- s'empara d'abord de Linghen , Ville 
du Domaine du Prince d'Orange : & 
paflâ fans trouver d'obftaçle par le 
Comté de Benthem dans le Païs de 
Twent & dans celui de Drente, où il 
lui fut aifé de fe rendre maître d*En- 
ifcheede 9 4'Ootmerfum , d'Olden- 
2ieel,d*Almeloo,& de plufieurs autres 
Bicoques qu'il trouva fans défenfe.' 

Enfui te de ces exploits de peu 
4'importance ♦ fe trouvant renforcé 
par les Troupes de TArchevêquc de 
Cologne 9 qui croit auffi entré dans 
)a Ligue, il afliégea GroU qui (c 
rendit le 8. de Juin, par le dommage 
ou par la fraieur qu'y cauférent les 
Bombes. Sa prifè fur fuivie de celle 
4e Borkelo 1 cette Place qui avoir 
éié caufe de la Guerre de 166 f. qu^il 
tvoit faite aux Etats Généraux, iH 
que la France ^ jointe alor^ avec eux^ 
Pavoit contraint d'abandonner. La 
dévolution de cette année changea 
les chofes , fic il eut part au bonheur 
de la France avec laquelle il s'étok 
^qinc contre une République qu'^ 

\ n'ai- 
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n'aimoit pas. Borkclo ne fe trouva 1^7*1 
pas aflèz forte pour lui réiîfter, 
h^iant qu'un médiocre Château & 
de fimples Murailles , fi bien que 
dès qu'il fe préfenta , ^llc lui ouvrit 
les Portes. Autant en firent la pe- 
tite Ville deLochem & celle de Brc- 
Voort dans la Gueldre , d'oîi il fit 
marcher le i g. de Juin fon Armée 
dans rOver-lflèl , & vint mettre le 
Siège devant Déventer , Capitale de Prife de 
la Province, aiant paflc Tlffel fur un ^^'^'^^ 
Pont qu'il y fit jetter. La Ville ctoit 
aflcz bien fortifiée , fournie d'ailleurs 
de toute forte dePrpvifions de Guer- 
re & de Bouche. Cependant elle fit 
peu de réfiftance , & foit lâcheté ou 
trahifon, elle capitula le ii. du mois, 
& la Place fut rendue aux deux Pré- 
lats fur le minuit. La Capitulation 
fut mal obfervée. La Garnifon Hol- 
landoife , à Tinfu de laquelle les 
Bourgeois Tavoient faite , fut defar- 
mée , dépouillée , Prifonniére de 
Guerre. Les Bourgeois eux-mêmes, 
qui avoient livré leur Ville , furent 
pillez Se condamnez à paier foixante 
& quinze mille florins , pour fe ra- 
cheter d*unc plus grande perte. Alors 
les deux Préiau fe viimt maître db 
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tout le Païs , & le partagèrent entre 
eux, après s'être encore emparez de 
Zwôl , de Campen , de Haflelt , do 
Steenwyck , Se de plufieurs autres 
moindres Places. Par ce partage , Dé- 
venter échut à l'Archevêque de Co- 
logne : l'Evêque de Mnnfter eut 
CroU & Brevoort : Zwol avec fes Dé- * 
pendances demeura en commun. LéC 
Roi Très-Chrétien 5 à qui ils étoient 
allé rendre compte de leurs Expcdi» 
rions , retint Campen avec Elburg, " 
,où il mit Garnifon Françoife : mais 
il promit de les remettre la Campa- 
gne finie à TEvêque de Munfter. 

Ce Prélat méditoit de plus impor- 
tantes Conquêtes: & le 4. de Juillet 
il vint avec dix mille hommes de 
pied & iîx mille Chevaux faire le 
Siège de Coevorden , fituée dans 
rOver-Iflel, & l'une des plus fortes 
Places des Etats Généraux par fa 
fituation au milieu d'un Marais, ÔC. 
par fes Fortifications confiftant en 
iept Baftions , fept Demi - Lunes 6c 
fcpt Ravelins , outre le Château ou 
la Citadelle. La trahifon de trois Of- 
ficiers lui en facilita la reddition' 
qu'ils fignérent le i z. du mois , fie 
le $• du Siège. Les conditions en 

furent 
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furent nul exécutées, & TEvêque ^^p^ 
oublia fa parole : mais ce qu'il y a de 
Remarquable, c*eft qu*il fît arrêter 
Prifonniers les trois Officiers qui lui 
avoient livré la Place 9 pour les pu- 
nir de leur trahifon , dont il avoit 
néanmoins profité. La prîfe d'une 
fi importante Place , qu'on aroit re- 
gardée comme imprenable jet ta Pé- 
pouvante dans toutes celles d'alen- 
tour beaucoup moins fortifiées , 8c 
dont les Munflériens s'emparèrent 
iàns peine, par la défertion des Habi- 
tans qui ne s'y croioient pas en fureté; 

Un Fort nommé Boutang arrêta Le Fort de 
ce torrent : & l'Evêque , tout fier \^^^^^\^^ 
de la Conquête de là plus forte Place Munfté- 
du Païs, vint échouer devant une "^** 
petite FortercfTe. Tant il eft vrai 
u'il y a une Caufc première qui décide 
es événemens , Se qui fait auffi bien 
arrêter les plus fiers Conquérans avec 
une fimple Bicoque , que toute la fli-. 
reur de h Mer avec des grains dé là- - 
ble. L'Evêque fit fommer le Com- 
mandant ( 1 ) de lui livrer la Place, avec 
ofire de lui faire un prefent de deux 
cents mille florins , & d'en donner 
cinq mille à chaque Capitaine. Mais 
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itf/l. ce brave homme lui fit réponfe,J^i^ 
ni lui ni fes Gens ne fe laijfoient point 
tçrrompre , 6? qu^ih étaient là pour r/- 
pandre leur fang^ (^ pour démentir 
ceux qui difoient qu'ils ne pourr oient r/- 
. fift^^ à PEvêque : Une fi hardie répon- 

fe-l'étonha , & il n'ofa entreprendre 
le Siège* 
sîëgc de Cependant par une biferrerie qu*on 

^îlj^i^ ne peut comprendre , lui qui n'avoit 
ofé aflîcger un Fort , vint le i p. de 
Juillet fe préfenter devant Groniti- 
;ue, Tune des meilleuies Villes des 
icpt Provinces , qui avoit pour Gou- 
verneur, non pas un fimple Capitai- 
ne, comme le Fort Boutang , mais 
le Général le plus brave & le plus 
expérimenté qu'euflent les Etats Gé- 
néraux. C'étoit Rabenhaupt, formé 
dans récole du célèbre Prince d*0- 
range Frédéric- Henri , & qui foute- 
noit prefque feul les reftes de la gloi- 
re que les Provinces avoient acquife 
fous ce Héros, Les Fortifications 
d^ailleurs Se les Magafins étoient cil 
bon ordre, & il y avoit dans la Pla- 
ce abondance d'Armes , de Muni- 
tions 8c de Vivr-es. Aufii les deux 
Prélats,<:ar V Archevêque de Cologne 
&.trouvoit auCa&Qp, & même c'é- 

toit 
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toit lui qui avoit le premier été dV ï^/** 
vis du Siège , furent bientôt rebutez 
d'une réfiftance qu'ils n'avoient point 
encore trouvée, & décampèrent à 
la foufdine pendant la nuit du 26. au 
27. d'Août , laiflànt plus de quatre 
mille cinq cents morts , fans les ma- 
lades & les Déferteurs encore en plus 
frand nombre. Leur Armée de vingt Lamefin- 
cux mille hommes fe trouvant re- eniîf^Ê*- 
duite à douze mille, dont il y en avoit JJJ^ft^^^g^ 
une grande partie hors de Combat , r Aiche?ê- 
ïi'étoit plus en état de rien entrepren- ^^l^^^ ^®' 
dre, afoiblie d'ailleurs par la mefîn- 
telligence qui fe mit entre les deux 
Prélats , qui ne fongérent plus qu*à 
fortir de la Province. 

Les Troupes des Etats de Gronîn- Les Etatt 
guc profitèrent de ce defordre , & fe SJ^enneât 
mettant en marche vers le Zuydcr- la plupart 
2:ee, elles reprirent Blockzil&Kuyn- ^^ ^'^^"^ 
der. Les autres Forts , qu'occupoierit 
les Munftériens depuis le Païs de 
Drcnte jufqu'au Zuyder-2jee, furent 
prisf)ar les Colonels Jorman & Eyber- 
gen. Les Etats recompenférent la penr^t'id 
valeur & la fidélité de ceux qui ^^««'î 
avoient eu le plus de part a ces Ex- fait leut 
péditions : mais ils punirent £évérc- f^AViS? 
ment à même tems la lâcheté Se la les Txai. 
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167Z. perfidie des autres , qui avoient trop 
facilement abandonné leurs Polies 
aux Ennemis. Le Capitaine Huys*. 
man fut décapité à Groninguc : les 
Colonels & les autres Officiers , qui 
avoient mal fait leur devoir à Dévea- 
tcr , furent mis en prifon. On fit à 
même tems le procès aux autres Of- 
ficiers, qui avoient livré du mal dé- 
fendu les Villes que les François 
avoient prifes fur le Rhin dans le 
Païs de Clêves. Le Capitaine Hi- 
nijofTa eut la tête coupée au Camp 
de Bodegrave le 8. d'Août: & le 
z8. du même mois l'IrlandoisOfleri, 
ppur avoir rendu Rheinbcrg avec 
trop de facilité , fut puni du même 
fuplice. VanSanten & Copes, l'un 
Commandant , & Tautre Major dan$ 
Wefel 9 furent le zj. de Septembre 
déclarez inhabiles , & dégradez avec 
quelques autres Colonels : où leur, 
rompit leurs épées à leurs pieds, & le 
Bourreau pafTa le glaive par deflus la 
tête de Van Santen , pour marquer 
que fi on lui faifoit grâce du fuplice, 
il en devoit fubir au moins Pignomi- . 
nie. J'ai reporté ces exemples pour 
fervir d'inftruâion aux Officiers ôc 
aux Soldats d'être fidèles à la Patrie 
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êc à TEtat, qui leur confie le Salut- i6jié 
Public. 

Toutes les Victoires des Etats fur JJ*"^^*»^ 
TEvêque de Munfter n'étoient pas poL^'iric- 
capables de les aflurer , tant qu'il gar- P'^^^^^^ 
deroit l'importante Place de Coevor- dcar 
den. Il s'en étoit rendu maître , par 
l'intelligence qu'il avoit eue avec les 
trois Officiers qui la lui livrèrent: 
elle fut rcpxife par l'habileté ôc par la 
hardicfle d'un Ingénieur, & par la 
valeur & la fagcflè conduite de Ra- 
benhaupt avec plus de facilité, qu'elle 
n'avoir été prife par la perfidie de 
ceux du dedans. L'Ingénieur nom- 
mé Meyndert Van Thpien^ qui avoit 
été Marguillier de l'Eglife de la Vil-, 
le, -& qui en étoit forti depuis que 
l'Evêque de Munfter s'en étoit em- 
paré , pour fe retirer à Groningue, 
y vint trouver Rabenhaupt, à qui il 
communiqua le Plan qu'il avoit dreflc 
de Coevorden , avec le deflein pour 
s'en rendre maître. Le projet étoit 
hardi : mais félon fon Plan l'exécu- 
tion n'en étoit pas ni fi dangereufe 
ni fi difficile qu'on l'eût pu croire. 
Voici quel il étoit. La gelée rendoit 
h Place acceflîble, nonooftant la pro-r 
fondeur de fes Marais, & les Foflez fe 

pou- 
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i6y%. pouvoient franchir fur des Ponts de 
corde & de jong. LaGarnifon y étoit 

G:u nombreufe ; elle fut eccorc affoi- 
ie par Içs tnalndes , & on y faifbit 
mauvaife garde. Enfin il s'offrit d'être 
le guide du Chef qui voudroit avoir 
l'honneur d'une fi glorieufe entre- 

Eife , & d'en cITuier le premier tout 
péril. Les Etats de Groningue^ 
à qui la propofition fut commuai- 

2uée par Rabenhaupt , Taprouvérent^ 
C lui en commirent rexécutiom 
Kaben- Tout fut préparé pour cela , & Jd 
rcaeciue. ^7- ^^ Décembre il fe mit en mar- 
che avec quatre cents Chevaux & 
mille hommes de pied. Trois Dra- 
gons de cette Troupe defcrtérent, SC 
allèrent portes la nouvelle de cette 
Expédition à Coevorden. On n'en 
crut rien , & on n'en fit pas meilleu- 
re garde. La petite Armée étant ar- 
rivée le 30. à trois heures de matin 
devant la Place , elle fe partagea en 
trois Corps , dont chacun prit fon 
Quartier. Ils fe mirent en marche à 
la pointe du jour, & un brouillard 
épais en déroba la vûë. Le bruit 
Qu'on fit obligea la Sentinelle de 
donner l'alarme : on fe mit fous les 
Armes dans la Ville , & on fit grand 

feu 
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feu du Canon & de la Moufqucteric. i6jt» 
Cela n*cmpêcha pas les Hollandois 
de pouflcr jufqu*à la Barrière de la 
Contrefcarpe & jufqu'aux PallifTades, 

aLi^ils coupèrent à coups de hache, 
s parurent cependant effraiez à la 
vûë des gros Baillons & des autres 
Fortifications qu'il leur falloit fran- 
chir : mais il n'étoit plus tems de re- 
culer. LfC defefpoir redoublant leurs 
forces & leur courage , ils gagnèrent 
le haut des Remparts, forcèrent leurs 
Ennemis Tcpée à la main , 8c fe fai- « 

firent des Portes du Château. Le 
Gouverneur (i) y fut tué, & la Gar- 
nifon , qui n'étoit que de fept cents 
hommes , fe vit encore diminué par 
deux cents qui prirent la fuite. Les 
autres fe défenairent quelque tems : 
mais accablez par les Victorieux ils 
mirent bas les Armes, & furent faits 
Prifonniers, 

On n'a guère lu dans l'Hiftoire iniêen» 
d^aftiôn fi extraordinaire & fi heu- f^t^ïë- 
reufe. Ce qu'il y a encore de plus coœpcnka, 
étonnant , c*eft qu'elle ne dura pas 
plus d'une heure ,* & qu'elle ne coûta 
* que foixante hommes aux Vainqueurs. 
Tous les Chefs furent dignement ré- 

com- 

{v} Jtém ai èùff. 
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1672. compcnfez. Les Etats ne fe conten- 
tèrent p^s de conjîrmer Rabenhaupt 
dans)a Charge de Lieutenant- Géné- 
ral de la Province de Groninguc, ils 
le firent encore Grand Baillif du Païs 
de Drente , & Châtelain de Coevor-ï 
den 9 dont le Colonel Eybergen fut 
fait Commandant fous lui. On n'a- 
voit garde d'oublier le hardi Ingé- 
nieur Van Thynen , & on lui donna 
la Charge de CpmmilTaire- Général. 
L'Evêique de Munfter & T Archevê- 
que de Cologne ne refpirérent plus 
alors qu'une vengeance impuiflante^ 
failant encore néanmoins des Çour- 
fcs & des ravages l'année fuivante , & 
jufqu'à Tan 1674. qu'ils firent leur 
Paix : comme nous le verrons en foa 
ordre. 

Ainfî^fe pafla fur Terre la mémo- 
rable Campagne de 1671. Voions 
comment elle (e pafla fur Mer. 
Les kmén La République ( i ) , mieux armée 
la France pat Mer que par Terre , n'attendit 
^kte**^"* pas que les Ennemis vinflcnt cher- 
& des Etats cher fa Flotte, qui mit à la voile dès 
Géûcxaiix. le i^ de Mars , Forte de foixantc Na-* 
vires de Guerre & de quarante au- 
tres 

( i) Vêiex. PHiJfêin de fi»lUndi fat U Stnfville , i»/J//i 
t9irt d* sAnglettrre far divers ^Auteurs , ^ Us 
tret Ecrivains titix, à U Wête {i) di U f«i« j6a. 
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très Bâtimens. Son Amiral De Ruy ter, lô/îr, 
qui avoir fur fon Bord Corneille de 
Witt, frère du Penfionnaire , en qua- 
lité de Député des Etats, la diuri- 
bua en trois Efcradres pour occuper 
tous les pafTages : mais il ne put em- 
pêcher la jonétion des deux Flottes de 
France & d'Angleterre. La dernière 
ctoit commandée par le Duc d'York^ 
Grand Amiral, compofée de cinquan- 
te-trois Vaifleaux de Guerre , douze 
Frégates , quatorze Brûlots , & quel* 

Îues Galiottes. Il y avoir en celle de 
'rance trente Vaifleaux de Guerre , 
lîx Frégates , quatre Fiytes & huit 
Brûlots. L'Angloife avoit fur fes Vaif- 
leaux près de yingt^quatre mille honw 
îpcs, & la Françoifc près de vingt 
mille. On ne dit poir)t combiçn il y 
en ^voit fur celle de HQllan4e , mais 
elle nç manquoic de rien, La Bataille 
fe donna le7.de Juin prçs de Soultz- 
bay, ou de la Baye de Soul(Z. 

Le Duc d'York, qui comman* ordre d«i% 
doit en Chef l'Armée Navale des deux ^^"^^^ - 
Rois, eut Iç Corps de Bataille , ou 
PEfciidrc du Pavillon Rouge, gjpofée 
à celle de De Ruy ter : le Cfomtç 
d'Eftréc eut P Avant-Garde , ou l'Efr 
C^dre du Pavillon Blanc ^ contre celle 

d'Adrien 
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d' Adrien Banckcrt, Lieutenant- Ami- 
ral de Zeelande:& Guillaume de Mon- 
taigu, Comte de Sandwich, eut l'Àr- 
riére-Garde,ou TEfcadre du Pavillon 
Bleu 5 contre Van Ghent , Lieute- 
nant-Amiral de Hollande. 

LeCombat commença à cinq heu- 
res du matin , ôc dura j Tqu'à la nuit* 
On n'en avoit point vu de plus opi- 
niâtre ni de plus fanglant. Mon deC» 
fein n^cft pas d'en donner une det 
criptiori exaébe : je n*en raporterai que 
quelques-unes des principales a£bions« 

Banckert^qui commandoit TElca- 
dre deZeelandc & de Frife, vint fon- 
dre fur celle des François, comlman- 
dée par le Comte d'Eftrée. LeCom- 
bat ftit long & meurtrier , & le brave 
Rabiniére, Chef d'Efcadre, & qui 
commandoit la troifiémè divifîon, 
eut la cuifle emportée , dont il mou- 
rut le lendemain. DuQuefne, qui 
gouvernoit la féconde divifîon , (c 
diftmgua auflî, & le Comte d'Eftrée 
fit voir qu'il niéritoit de les com- 
mander. 

Le Comte de Sandwich , Amiral 
du Pavillon Bleu y eut afïàire à Van 
Ghent 5 qui commandoit TArriérc- 
Garde de Hollande^ & on n^y corn- 
' battit 
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battit pas avec moins de chaleur. \6fZ. 
On a remarqué fur tout la bravoure 
du Capitaine Braakel , qui avec {on 
Vaifleau de foixante-deux pièces de 
Canon, &n'aiant que trois cents hom- 
mes fur (on Bord , attaqua celui du 
Comte de Sandwich de cent deu)ç pié» 
ces de Canon, & monté ^e huit cents 
cinquante hommes. Acharnez l'un 
contre l'autre ils ne fe quittèrent 

f)oint: la rcfî (lance étoit égale malgré 
'inégalité des Vai(reaux & des hom- 
mes : le Comte de Sandwich vit tom- 
ber la moitié de fon monde à fes co- 
tez, coula à fond un Vaifleau de Guer- 
re qui Tabordoit, évita deux Brûlots; 
mais il ne put fe fauver du troifiéme^ • 
qui le fît malhcureufement fauter 
avec (on fils & les reftes de fon Vaif- 
feau. Sa mort n'ôta pas le courage 
aux Anglois , qui la vengèrent par 
celle du Lieutenant - Amiral Van 
Ghent, & par la blefTure que reçut 
bientôt après Braakel , qui le mit 
hors de Combat. 

De Ruyter de fon côté attaqua le combat de 
Duc d'York , & pendant plus de S^du^âl^' 
deux heures on combattit de part 6c <i'Yoik* 
d'autre avec une égale fureur. Le 
V4iflcau que montpit le Duc eut fon 
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grand Mât de Hune emporté, avec le 
bâton du Pavillon & de TEtendart^ 
& le VailTeau fut mis hors de (èrvice: 
deforte qu'il fut contraint de pafler 
fur un autre, & d'y faire tranfportcr 
le Pavillon. Le choc alors recom- 
mença & dura jufqu'à la nuit. De 
Ruyter la pafla à remettre fa Flotte 
en état : & le lendemain fur le midi 
les Flottes parurent tout de nouveau 
en préfence , comme fi elles euflenc 
eu deilein d'en venir à un fécond 
Combat. Mais De. Ruyter trouva 
plus à propos de faire rentrer la fien- 
ne dans fes Ports , & vint mouiller à 
Schoonevelt , qui eft une Rade 8c 
Zeelande. Les Anglôis de leur côté 
& les François fe retirèrent vers la 
Tamife. Chaque Parti s^attribua la 
Vidoire , & peut - être que chacjue 
Parti Tavoit méritée, fans néanmoins 
qu'on pût dire que Tun Tavoit ravie 
à l'autre. Si on en décide par la 
perte des Vaifleaux , l'avantage fut 
du côté des Hollandois , puifque les 
Anglois en perdirent quatre, 8c les 
François un , Sc que les Hollandois 
n*cn perdirent oue trois (i): deforte 
^'il en périt ceux de plus du côté 

de 

(s) SdM U îitifiHat^ ù'émtres éiftiafinUmm mt^ 
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de leurs Ennemis. Cqpendanc De 1672. 
Ruyter, aufli modefte après le Com- 
bat , que fier dans Tadion , n^écoit 
pas d'avis qu'on chantât le triom* 

Î>he , mais qu'on fe contentât de 
'honneur de n'avoir pas été vaiocOy 
& qu'on efpérât un (ucccs plus com- 
plet dans une autre occaiion. Le 
Grand Baillif futd*un fentiment cqih 
traire, & jugea que pour rdever ua 
peu le courte abattu par les Coqp 
quêtes de la France fur Terre , il £d* 
loit répandre le bruit de la ViStoitc 
Navale , & groffir un peu les avamt* 
^es qu'on avoit remportez. Son avis Lcf wu it 
fut (uivi des Etats Généraux , qui en ^* /^^ 
firent rendre publiquement des ac* ciuuuef k 
tions de grâces â Dieu. Les Fran- ^' ^**** 
çois Se les Angtois de leur côté s*at« 
tribuérent l'honneur de cette (an- 
glante Journée , & on en fit des feux 
de joie à Paris & à Londres. Nous 
verrons Tannée fuivante ces Flottes 
donner de nouveaux Combats encore 
plus (ànglans & pliu opiniâtres. 

Telles furent les Expéditions Na^ 
vales , & telles avoient été celles qui 
fe firent par les Armées de Terre pen- 
dant le cours de la fatale année 16 jt. 
dont j*ai donné une defcription exaâe 

Tpm IF. G * 
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& fidèle. Je ne fai fi le récit de tant 
de Sièges & de tant de Batailles ne 
fèmblera point ennuieux. Je l'ai 
pourtant abrégé autant que la fincé- 
rite de l'Hiftoire me Ta permrà: maïs 
le moien de fupiimer d'un côté un 
tiffu de Viftoires, & de l'autre unr 
tiffU de calamitez & de pertes cjtïi fc 
préfent oient en foule ^ Se qui fcm- 
blbient dernande^r qu'on' rie les trti*- 
bliôt pas. D'ailleurs cette variété de 
bons 6c de mauvais fiiccès diverfifie 
la narration , d'une maniéré à corri- 
gea le dégoût que pourroieiir catifcf 
tatlt de Scènes fanglantes, & une fî 
longue relation dé Otreires fi crteur- 
trféres. 

Finiflbns cette année par un récit 
plos agréable , & rentrons dans le 
RoîaumC pour y voir les foiiis que 
prend le Roi de l'Académie Fran- 
çcfîfè, & rhonnèur qu'il lui fit de la 
foger daiis lé Louvfe. Ce fut fur la 
fin de cette annéd ( i ) « que le Roi , 
qui voulut bien s*en déclarer le Pro- 
teâeufy lui donna dans le Louvre 
rApartètaèiit où elle tient fcs Afi^m- 
blécs : 8c c* fut àl^yrs qu'elle Te vit 
életée isti comble du bonheut dont 

i}) Ç€l9n Ut féfft 4t L90SUQM. 
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elle jouît par une faveur fi précîcufe, lùjt. 
& par la gloire qu'elle a d*ayoir nnis 
la Langue Françoife dans fit perfec- 
tion. 

L'Etabliflement de cette Acadé- 
mie eft trop beau ^ Se il en revient 
trop d'honneur & trop d'utilité à la 
Nation qu'elle polit , & au Monar- 

3ue qui la protège , pour n'en ^% 
onner l'idée qu'on en doit avoir, ÔC 
que l'Hiftoire ne peut omettre, fans 
fe priver de l'un de fes plus confidé-^ 
râbles'' ornemens. 

L'Académie Françoiie , plus aa- Defctîf • 
cienne que l'Académie Roiale des ÎJ^wdë. 
Sciences ( i ) , comme je l'ai déjà dit , niie , de 
& avec laquelle il ne la faut pas con- &''de"^' 
fondre, fut établie l'an lôjf , C'eft progrèn 
de cette année -là que font datées iès 
Lettres de Création,' enregiftrées 9U 
Parlement au mois de Juillet i<S)7. 
Elle eut , pour ainfi dire , fon En- 
JFance ,, qui dura long-tems, parce 
qufe la mort du Cardinal de Riche* 
lieu , qui en avoit été déclaré le Pro- 
tecteur & le Chef par les Lettres de 
iâ Création , étant mort fUr la fin de 
l'année i6^z^ elle ne pouvoit pas 
encore avoir fait de grands progrès. 

G i Eir 
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148 Uîftoire de France j 

i6yz. Elle n'avoit point encore de lieu 
fixe, & ne s'aflembloit cjuc rarement 
' dans les maifons particulières de quel» 
qutt - uns de fon Corps. Elle com- 
mença à s'afièrmir £c à prendre plus 
' de vigueur ', lorfqu'aprcs la mort du 
' Cardinal de Richelieu , qui en étoît 
- le Protcfteur , le Chancelier Séguier , 
lui aiant fuccédé en cette qualité , of- 
' frit (a maifon à la Compagnie , oui 

commença à s'y aflemblerune après- 
dinée de chaque lemaine : ce qui dura 
jusqu'à l'année i6fi.que Von s'a(^ 
iembla deux fois la femaine pendant 
tout le tems que vécut le Chancelier. 
Etant mort en i6yz. le Roi , corn- 
ine je viens de le dire , logea T Aca- 
démie dans le Louvre, & alors elle 
s'eft aflemblée trois fois la ièmatne , 
Se pendant deux heures par chaque 
Son Die- Séance. Son principal travail , com- 
fioflMiic, ^^ ^j|ç ^^yj l'aprend elle-même (i), 

a été le Diârionnaire qu'elle a inti- 
tulé de (on nom , qui ne fut achevé 
d'imprimer que le 1 1 . d*Août de Pan 
• itf94. Le but en eft d'enfeiçner la 
pureté de la Laneue Françoi(ê, en 
déclarant la véritable fîgnifacation êc 
}e bel u(àge des mots dont elle le 

ferç. 
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fert. Les Académiciens , qui don- i6jz^ 
nent cet Ouvrage , ellimcnt que cet- 
te Langue cil arrivée à un defi;ré 
d*exccltcnce 9 où Ton ne peut pTu$ 
rien ajouter : ce qui fliit que toute 
vivante qu'elle eft, on la peut fixer^ 
& s*en tenir au ftile & au' langage 
des Auteurs de nôtre Siècle ^ le plus 
florîfTant de la Langue Françoife. 
Qu'on ne dife pas au refte , que ce 
ne (ont que des minuties Grammati- 
cales , peu dignes de l'attention des 
?ens que leur naiiTance ou que leur 
!araâére dtftingue des autres. Car 
c'eft proprement pour cc$ pcribnnes 
diftinguées, que cet Ouvragé a été 
compo(% y puilque ce font elles qui 
doivent le piquer de bien parler & 
de bien écrire , plus que les gens du 
commun. Le Fondateur de TEm- 
pire Romain Jule - Céfar , au milieu 
de (es plus importantes afiâires^ ne 
jugea pas un tel foin indigne de lui, 
& fie deux Livres d'obfervations ( i ) 
fur (a Langue y qui étoit la Latine. 
Charlcmagne , Roi de France , fie 
Fondateur d*un nouvel Empire ^ tra- 
vailla au(fi à Tembelliflement de la 

G 3 fîennc 

( f } imMif, la AnalogîdB, 



If jffi^ir^ de France ^ . 

fiennc < i) qu'il réduifit fous de cer- 
taines règles , dont il cotnppfa lut- 
ipémé une Grammaire. Audi eft-il 
cert^îq que . les jperfonnes de la pre«^ 
ijuére qqalité, ^ du plus belerprit 
out^.plus de foin que Jcs autres de. 
parler corrcétement. Céfar s'en fai-* 
^it honneur } le Grand Pompée n'cT 
toit pas moins fon Rival de ce cpté^ 
13^ que du CQté de r^bitioa: ^ 
ce .n ê](l. pas un des moindres élogë^ 
de Louis le Grand qpe cèUii de cette 
Eloquence née avec lui ^ (putcnuj^ 
d^expreflions nobles & précifes , qyi' 
le rend Maître de tous ceux qui . Vé^, 
coûtent (i). . , 

Je . ne donnerai point, lé nom df^s. 
Memhrçs de T Académie: on li^ trour. 
vé fur la lifle qu'en a. dpn^é le Pi^ 
tionnaire de Tedition de 1694. Jet 
dirai feulement que ce qu'il y ^ dl^ 
nl^s éminent dans, les trçis Ordres dii 
Rpiaume^ (3) tieqtà honneur d'^rfi 
reçu d^i3s cette çélebrQ Q>n)pagpMC» 
On y voit des Cardin^u^ > des Pij^ 
lots diftinmie^^ , des . Préfîdcns «m 
Ji^ortier. L'£pée auiH bien que I4 

ELobe 

\%) Ctjt sinfi fai'«« \fê,fl€ PE^itre Dédient êire dn Die 

tiâmtsin. 
(l) U Ctêffft ié NêbUffk^ ér h Tiers- Etsf. 
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Robe a Touhaiijé d'y avoir Place. Les idjtn 
Ducs & Pairs , les Gouverneurs de 
Province, les Maiéchaux dcr France 
n'ont .pas cru çe^ litres tnagnifiques.^ 
qu'ils doivent à leur naifiance & à ^ 
l^rvakur,: obfcurcis par celui d'Â«- 
cadémicieO) que leur a mérité le beau 
talent de parler noblement & con- 
roâ^ment une Langue, dont la Nar 
tion n^eil pa& moins jaloufe que de la 
gloire < de Sts A^mes. On voit ce 
qu'on n'avoit vu (}ue dans Tancien 
Syènïtde Rome ^ les plus grands Ca- 
pitaines dans une même Âflêmblée 
#vec :le$ plus grands Orateurs 9 & lès 
Armes £c les Mufcs avoir les mêmes 
Fayorii.i P^tbrce. qu'on peut dire 
fans âaterie & fans exaggération, que . 
Ir Sioeié; de Loùïs XlA^. n'eft îpas ' .^ 
fisotins beau ni moins élégant que 
celui d' Auguftc. 

•.: Je ncrdois pas oublier que 4e Chank Le roi 
€t\m Ségukr étant mprt ie 3 • def é^ m^Lltn 
vrwt idd cette ^ année 9 après avoiif sceau. 
mcrcé;cette grande Charge ^pendant 
tfxntet-rïeuf : (ms , a^^ec beaucoup de 
capacité y mais peut-être trop Cour» - 
tifan & trop voluptueux , le Roi eH 
voulut prendre lui*même radminiÇ* 
tration , en attendant qu'il y eût 

G .4 pourvoi 
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taines règles, dont il coaipcfa lui- 
ipêmc ttue Grammaire.. Auffi eft-il 
ççrç^q . que . Içs perfonnes dç la pre- 
liiiérc'qu^iti, «; 4u pïus bel cfprit 
oqt ^plus de foia qylç les autres. de, 
iSflrler çorrcétement. . Ccfar s'en fai* 
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ipit honneur 3 le Grand Pompée n'çr 
tcrit pa$ in^oins (on RivàL^e ce çQtér 
I3p QVP du cpté de r^biti^ ^ 
cjEJ.niJJ.pas ùji dc&.momdTO élpg^^. 
dp |l4bM]^ le :6ran4 qpeççUii 'de cette 
Eloquciicç fiée avec juij^ feupenjuf 
d^expreflions nobles &; preciies ) qpi 
le rend Maître de tous ceux qui.ré« 
C9gtent(z)._ . . ^ ,;.. ..'•, 
^,j(Ç;.nç. donnepai point, le m>m dç% 
l^emhrçs ck l^Açadémie : oja If^itr/w^ 
vé fur Jf lifte j^u'en a. dqhp4 je Pife 
tionnaire de reditipa de. 1694, Ja 
dirai feulement que ce qu*il y «a dc^ 
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Lqiàume ^ (3 ) tiêqt. 4 ^qweyr d!^ W 
jseçu (îans cette tjrékWft JPpfPpaMJfe 
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II) C4fit U TÊtdefifmf •/» U Gêrnuuii^ue, 

(1) C*fi Aînfi <fu*tH pdrU PEpitn Dédient tire dn Die* 

tiêiméùrt. 
(l) U CUfffi U NêbUg*^ & h Tiers- Et*$. 



fous le Règne de Louis XI F. if i 

^obe a rouhaiijéd*y avoir Place. Les i6jt* 
Ducs & Pairs, les Gouverneurs de 
Province, les Maiéchaux dcr France 
liront pas cru çe$ litres tnagnifiques.^ 
qu'ils doivent à leur naifiance & à ^ 
l^ryakur,..obrcurcis par celyi d'Â«- 
cadémicien) que leur a mérité le beau 
talent de parier noblement & con- 
re&^piçnc une Langue, dont la Nar 
tion n^eil pa& moins jaloufe que de la 
gloire de ifes A^mes. On voit ce 
qu'on n'avoit vu c^ue dans randen 
Stéiâtjde Rome ^ les plus grands Ca- 
pitaiiiôs . dans une même Âilêmblée 
•vec kç plus grands Orateurs , & lés 
Armes £c les Mufcs avoir les mêmes 
Fa^orli.i P^tbrtc. qu^on peut dire 
fans âaterie & (ans exaggération, qiiè , 
leî Siocfc; de inouïs ^t¥. n'eft ipas 
moins beau ni moins élégant que 
celui d*Augufte. 

.• Je nedoi^ pas oublier que \t Chank Le noi 
€t\m Séguicr étant mprt ie 3 . de f éJ 'î^^^ltn 
vrwt ido cette ^ année , après avoiir sccao. 
C9çrcé;cette grande Charge ^pendant 
tfxntéi-nraf; (ms , amc beaucoup de 
capacité y mais peut-être trop Cour**' - 
tifan & trop voluptueux , le Roi en 
voulut prendre lui*même radaiiniÇ* 
traDon , en attendant qu'il y eût 

• G. 4 pourvoi 



i6jz» fiennq ( i) qu'il rçdiiifît.rou3 de cei'- 
tain^ règles* dont il çQaippf^ lui- 
qjéroc uue (yrammairç-. Auffi e|l-il 
ceit^in . que . \çs pcrfonnes 4^ ^ J^?* 
ijpuerç qy^ité, « du plus ber>fp^ 
oi^t^plus dé roip qw Jes ^txts. 4è. 
'Vlêr corrèâiement. . Cçfar s'çq fair 
\jàt honneur > le Grand Ppcapéc n'q». 
toit pas moinj don RiyaL de ce coté*; 
1$ p quP du CQté de Vainlyitipa,: ^ 
cc.nclit.p^ .ujpi .4çSr*P^ éÎRgî^f. 

de Jl^buï^ ljè\Grand que cçlm'de œtte 
Etloquencç. . nçç avec luj^ Ç)ifpc^^ 
d^exprefCons nc^lq ^Sc; preci&s ^ qq^ 
le rend Maître de tôius ceux qui. Vé** 
coûtent (z)...^^ y, ^ ^ >^... ... ^i 

'. ^Ji^viKidonne^i point Je m>m 4çft 
A^émhrçs de l^Aç^démie^ oç If^trou-^ 
vè fur î^ lifte ^u*en a dj:jhp.d Je piçj^ 
tîonnairÈ de redition dq i6p4» J4 
dirai (èulemeqt que ce qu*it y ^ d^ 

6*^13 çroiucnt.4^ï¥:l^ ;^çUOrdE€? dii 
Lqiaume, (3).tipnti^^^<Mwneyr d!^.W 
^çu (îans cette i?ékWîiC9ïPpag»î& 
On y voit dç;8,Çar4in%u¥ ^ des ,fi^ 
hKs diftinmesj; , dfis Pr^fidiços -«i 
Ij[ortier, X'Ëpee i^uilî bic» qoc U 

Robe 

{%) Cefi én'nfi fii*<» /r4f/r PE^itrt DédicéUêire du Die» 

tiiméùri. 
(l) U Ctêfffi U NêhUft^ ^ h Titn- ÊtM$» 
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Robe a Touhaité d'y avoir Place. Les itf/** 
Ducs & Pairs, les Gouverneurs de 
Province 9 ks Maréchaux de France 
n*onc pas cru ce^ litres magnifiques.^ 
qu'ils doivent à leur naii&nce Se à ^ 
kur valeur , .obfcurcis par celyi d'Â^- 
cadémicien^ que leur a mérité le beau 
falont de parlier noblement & cop- 
reâ^ment une Langue, dont la Nar 
tion n'eil pas moins jaloufe que de la 
gloire de /es A^rsies. On voit ce 
qu'on n*avoit vu que dans Tancien 
Sénat de Rome , les plus grands Ca- 
pitaines dans une même Aflêmbjée 
mvec ;le$ plus grands Orateurs , & les 
Armes &; les Mufes avoir les mêmes 
Fayoris.. Dcùxtxc. qu!o(n peut -dire 
fans âaterie & fans exaggération, que 
Ir Siock de Loûïs XÏy . n'eft *pas 
moins beau ni moins élégant que 
celui d^Auguâe. 

. Je ne dois pas oublier que le Chan« Le Roi 
ceUer Séguier étant mprt le 3 . de fé^ Siême tn 
Wïkt 4e cette- année , après avoir ^ccto. 
CKrcé.cette grande Charge -pendant 
srentet-neuf ims ^ avec beaucoup de 
capacité y mais peut-être trop Cour» - 
tifan & trop voluptueux , le Roi en' 
voulut prendre lui-même l-adminiÇ' 
traDon , en attendant qu'il y eût 

G 4 pourvoi 
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i6j%* pourvu. . Ainfi la France eut la joîe 
de voir le Roi , non dans une Mé- 
daille revécu des Omemens Roiaux , 
féant en fon Lit de Juftice (i ) , mais 
y^ féant véritablement, & tenant fon 
iceau , également Majeftueux fur le 
Trône des Loix , & à la téce des At^ 
mées. 11 revêtit d^Âligpe , Confeillef 
<i'Ëtat,de cette grande Charge^ dont 
/k Teillier & Boucberat furent ho^ 
iiotcz dans la fuite j s'étant fuccédcx 
Tun à l'autre. 

Je n'ai point fait mention da Sou*^ 
lévement que les Impots excitèrent 
dans le Vivarez cette année , parce 
qu'il fut bientôt apaifé par la mort 
du Chef nommé Roure % qui fut pris 
& exécuté. 

1^73* L*année 167g. ovi nous allons en- 
trer ne nous fournira guère moins 
d'Expéditions Militaires , de Sièges 
de Places 9 de Batailles Navales, que 
la précédente ) & les images de la 
Guerre fe vont ùm cefie omîr à nos 
yeux. Ce (ont des Speâacles pea 
divertiflans , fur tout quand ils re- 
viennent fi fouvent. Mais il n'eft 
pas poiHble de les éviter , & tout ce 
que je puis faire , c'cft d'en abréger le 

rccit 

(t) Cé/t m'n/i ^ ItiTi^de Sr^mt fini rtpnftmiXm 
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rccît cocarc plus que je n*àî fiiit celui 1 67 5 • 




important 
toire. 

Il y eut pendant tout THiver une 
cfpêcc d'interruption a la Guerre de 
Hollande: on fe contenta de part ^ 
d'autre de s'obfcrvcr, & de faire dea 
préparatifs pour h prochaine Cam«^ 
pagne. Il n*en fut pas de même à 
réfi;ard des Munftériens, & de TAr- 
mte du Vicomte de Turcnne fur lea 
Terres dç l'Ëlcâreur de Brande* 
bourg. 

Pendant que TEvêque de Muhfter Hoftiiitcs 
méditoit la vengeance des affi'ons %^'^^^ 
qu'il avoit reçus à Groningue & à Muaficv 
Coevorden^il lui vint un Mandement 
de r£mpereur du if. de Janvier^ 
qui lui prdonnoit & i rÀrcheyê* 

2ÙC de Cologne de quitter le Service 
u Roi Très-Chrétien 9 & à leur re* : « > .< 
fusy au'il feroit procédé contre eux 
félon les Statuts de TEmpire. L'Ë« 
yêque n'en fit pas grand cas , Se ne 
laifl*^ pas de marcher contre Ig Ville 
de liaq) (ij. qu^'^ï emporta ^ & oîir il ^^ 

laifTa \» François pour h. garder 

G f con- 
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1^7}. contre les Impériaux , & iîr «défbici» 
par (es Troupes tout le Païs d'alen* 
wur. 

Il n'avoir pas de fi heureux fuccès 
en Frife , ou les Hollandois contî- 
nuoient de le maltraiter. Dans le têms 
mi'il s'emparoit deHam^ deSueft^' 
m lui prirent deux petites Places ^ 
défirent quelques-uns de k% Partis ^ 
& mirent tout le Comté de Benthem, 
dans le Voifinage de Munfter aux 
environs de l'Ëms , Ibus Contribu- 
tion. Il tâcha de s^W confoler pKt 
h défaite de deux Détachcmens Hôt^ 
kndois qui étoienc fortis de Gronin- 
gué & de Coevorden , & par la prifc 
«ue firent fes Armes jointes à celles 
des François de la Ville de Hervor- 
4en { I ) & du CKâteau de Ravens- 
berg ^ravageant tout le Pàïs de Myrt* 
den : defbrte qtie tout le doMmage 
toniboit fur PElcâreiir de firahde- 
Kffrftfcf bôQi^ Outre la perte de ce^ Places ^ 
Vi^mU'* k Vicomte de Tiù-etitte reprît cn- 
dcTurcnac oore fur lui la Ville de Hoxter finr 
cïïîlti dt le Wefer , & fe faifit des paflage» dé 
I» Muk. et Fleuve. Toutes ces Expédition^ 
fc firent pendant le niQÎs de Février 
Se de Mars: H ainfi PEicfteur vit 

tout 
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tout fon Comté 4c ia Mirk^dêfi)* i^J%^ 
ié , auffi; bien que ks eliTirons 4e 
Myndcn. 

Pour comble de chagrin les Holi- Waîntet 
landois & les Impériaux, au lieu de ^^^^sVtt 
compatir à fes pertes & de lut aider Hoiiandoîi 
A lesTepatxïrv le plaignirent 4e Icu^ icâeiudc 
ide ce qu'avec uae Armée de pkis de ^ÎS^*" 
i?ingt-cinq tilillc hommes il n'ftvoit 
éait aucune cnttsqprife for rEnnemi 
Commun. Il en écrivit aux Etat^ 
pour fe juftifier, & pour rejet ter Iti 
-fiujtje fur le Général 4e l'Empe- 
reur ( I j , qui ne Tavoit pas joint I, 
tems pour -agir de concert & avec 
leurs Forces unies , comme on en 
ctoit convenu. Il reprefèntoit d'ail- 
leurs aux Hollàndois 9 ^Hl aveit 
flus fait en attirant fur Imk Ficomte 
- de ftmrenm avec les meilleures Trwpes 
. de Frame ^ que s^il ^tveit pris fine Fitk , 
:#» goffiium Bataille : ^ue par cette 
Sverfim il les avait iilivrez dHtn j&Sh 
memi redeutabk (^ FiHorieux , fui e&t 
pu porter la terreur (ff la dé/blatim 
dafts les Provinces qui fefioient à la ké-- 
fubHfue. Quelques fotides que ftifletit 
. les rairons , *les Hollandois ne laiifê- 
ttm pas ^ murmurer » & dès hirs 

G tf rOcc- 
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11^7}. rElcâeur , indigné de TinjuAice 
qu^ils lui faifoient , eût rompu avec 
eux, s'il n'eût cté retenu par les plus 
(âges du Parti , ou plutôt par les JBn- 
nemis de la France qui l'exhorroicnt 
de prendre patience , & de diifimu* 
kr cette injure. Ce ne fut pourtant 
pas pour long-tcmS) ôciesamis lui 
aiant reprelenté qu'il devoit fe fervîr 
de la conjonâure Pour fe réconcilier 
avec la r rance » & pour en obtenir 
la reftitutipn de Tes Places 9 il les 
écouta Se fe laiiTaperTuader de met» 
tre les Armes bas, fi on vouloit re- 
tirer les Troupes Françoi&s de (es 
Terres, & lui rendre Wcfel avec les 
itutres Places du Duché de Cléves 

aui lui apartcnoient. Cet accommo« 
ement fut ménagé par le Comte de 
. Dépenfe ( i ) , François , qui étoit de- 
puis quelques années auprès de lui. 
Se conclu à Paris le 10. d'Avril, mais 
qui ne fut fi^né que le mois de Mai 
, par Tentrcmife du Vicomte de Tu- 
. renne , à qui le Roi en vouloit faire 
honneur. En exécution de ce Tiai- 
Traité «le . té , la France rendit à J'Ële£):eur toiir 
ifcclî" tes les Places qu'clje lui avoit prifqi^ 
icaiice. lui remit Wefcl &: les autres vil 



fiuî le Reffu de Leais XIF. i S7 
dépendantes du Païs de Cléves , que »<S73- 
les Hollandois avoient retenues de- 
puis long-tcms, & obligea l'Evêquc 
de Munftcr à quitter celles dont il 
s'étoit emparé. L'Eleftcur de fon 
côté s*L-ngageoit à demeurer Neutre 
dans la fuite de la Guerre. 

Voions tes préparatifs que fàifoit 
la Hollande de fon coté & la France 
du fien pour la faire par Terre : en- 
fuite de quoi nous verrons ce qui fe 
paflâ fur Mer. 

Avant que l'ouverture de la Cam- N*go«i»- 
pa^ fe rît , il y eut des Négocia- i^paST"** 
lions pour la Paix , mais elles nireiit b^ «»"• 
bieniot rompues. La Médiation de 
Suéde fiit acceptée , & cette Cou- 
ronne nomma des Ambaflàdeurs, 
qui allèrent premièrement en France 
K en Angleterre, & fe rendirent cn- 
fuite à la Haye: Ils étoient conve- 
nus de Dunkerque pour le lien du 
Congrès avec les deux Rots , qui 
«votent promis d'yenvoier leura Am- 
b'itlàdeurs , Se ils exhonoient les 
Jfaap d'y cnvoier auffi les leurs. Mais 
^ I excuferenc , parce que cette 
' jpit dans le Pa'is ennemi , 8c 
i-de Cologne , ou les uns 
'^ 'Veut leurs Pléni- 
i7 potcn- 




ifS Hifi^ïre dt France y 
ifi/J* potemiaires. L'emprifonncment du 
Prince de Furftemberg , qui arriva 
Tan I(Î74. fit rompre toutcia Négo- 
ciation , qui altoic d^aîlletirs fort len- 
tement, oc qui n'empêchoit pas les 
Opérations de la Campagne. 

Les préparatifs qui fe faifoieot cti. 
Hollande n'étoiênt pas tant pour at- 
taquer rEnncmi, que pour défendre 
le refte du Païs contre les François» 
dont an apréhendoit le retour ( i ). 
On rebâtit les Fortifications de Nicu- 
werbrug , que le Duc dé Luxem- 
■ ' " ■ . bourg avoit démolies : on cnvoia le 
Maréchal Wufts avec- un Corps cke 
Troupe? dann la Flandre Hollanfiow 
fe } oc dés Milices de Hollande en 
Frife {bus le Commandement du 
te Fdnee Comtc Maurîcc. Le Prince .d'O- 
lieî'e'^u ""S^ ^^ "" ■""'' -«J'Avril U vifitc de 
FiacMdc totu te Pals. Il commença -par les 
WF»wi- Villes de Fiefîïogde, acj'ÊcWe Sf, 
d^Ardembourg,;- ÎC dû^ la dernière 
fle c« Places i des Filles, parées de 
ficurs vinrent lui prèfcnter les.Clcft 
de ^ Ville dans un plac A ion rer 
tour 

CO rila.'ln fi^ti itziih liCmt, la Jt^mtinf 

ttiH f^gtnimfm Hvwi ^mlmn, l'Hijlir» 
tt QuMtmmt'l f 1 itfmi iCto. i'Hifùn it Hit- 
■ttMii ttrUNmfriUt , iU ftt {Hé 'f foMt A IV 
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tour il t)afla pa* Berg-dp-Zoom , pir 1 67^. ' 
Brcda 8c par Bois-lc-Duc^êc iàu com*-^ 
mencemcht du mois de Mai il allié- 

er toutes les VHles Frontières de la 
ollande. Enfuitc de quoi il retour^ 
na à la Haye , en attendant que TAr- ' : . * 
mée de France fe mît en Qnhpngnâ: :.^.' ->a./ 

Elle ne fut pas lorig-tems*4îpar6î-> L'Armée 
tft. Dès le pfémîer de Màî le Prîttçef ^^/Z/îJ* 
de Condé s^étoit rendu à UtTrcht, campagne 
ôc il femblaqu^il cûtdeflTein furMuy- 
den , aiant enroîé quelques Troupes 
de ce côté -là, qui s'y retranchèrent 
& qui y drcfférent des Satteries : maîi 
ces Travaux fiirent abandonnez bietf-^ 
tôt après , & le Ptincc dfc Condé 
n^aîant pu faire écouler les eaux qu2 
couvroient la Hollande 9 iè vit con- 
traint de fc retirer. Auffi n'étoit-cc 
que ^poiir amufer rEtinetpî. 

Vn autre deflèin bien plos itnpor- ht ro^ 
tant avoit été Tcfohl dans le ConfeiT J^'J^^jJ* 
du Roi : c'étoit le Siège de Ma- commatt* 
fWcht, fituée fur la Meufc , la Clef ^;^;^ 
du Brabant Hollandois , & Tune des 

S lus fortes Places du Pais- Bas., hc 
Lbr ^ parti de VcrfaiUés le ' Mémo 
jour ^uc te Priiîcb de Condé , s'eioît 
' arrête à Lille, d'où il partit le iS.f^ft 
Mai» vifîtafes derbiéres O^iquStés,' 

paflà 
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167^. - pafla devant Bruxelles avec iba Ar- 
mée ^ entra dans ce qu'on nomme le 
petit Brabant , & le 6. de Juin il dé- 
tacha le Comte de Lorges pour aller 
inveftir Mailricht. 
Il fait le II ne manquoit rien à la Ville pour 
S JyJjL . fa^fdéfenfe. La fitMation en étoit 
avanû^eufe, les Fortifications régu* 
liéres.) elle étoit bien pourvue de 
Munitions de Guerre & de Bouche^ 
& il y avoir une Garnifbn de fix mil« 
k hommes. Farjaux , qui avoit fuc- 
cédé au Rhingrave mort depuis peu , 
en étoit Gouverneur, aiant été don^ 
né, par le Comte de Montérey aux 
HoUandois qui Tavoient demandé , 
comme un des plus braves Généraux 
Se des plus expérimentez qu'eut 
TEfpagne dans les Païs^Bas. Il en 
avoit donné des preuves au Siffge de 
. Valencienae^ qu'il avoit défendue : 
il n'en donna pas, de moins éclatante^ 
^ . ' à celui de Maltricht, maïs il n'y ^ut 
pas il heureux. Bien que ce Siège 
ne durât que treize jours de Tran* 
chée ouverte, ilTie s'en eft guère vu 
àt, plus .mén^orable, pôur^ la vigueupr 
& pour la bravoure, feit àt:^ Afilie^ 
geàns; foit jdes ^^ffié^ez : & ù k pré- 
KÀcc du Roi n^avoit pas anime les 

prc 
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premiers, peut-être que la réfiftan- i<S75- 
ce des autres eût triomphé de leur 
valeur., - 

Il parut le lo. de Juin devant la principale* 
Place avec une Armée- de quarante J^'paffel" 
mille hommes, fit ouvrir la Tran- 
chée le 17. fie drefler cinq Batteries 
pour foudroier la Ville par cinq en* 
droits différens. Faijaux (c trouvoît Biavome 
par tout avec une aâivité furprenan- gouvccÏ*** 
te, & Ton étoit tout étonne de voiir «««• 
les Palifiàdes replantées , & les Brè- 
ches rétablies un moment après aue . . 
le Canon les avoit faîtes. Une' des 
plus furieufes . Attaques fut celle du^ 
x^. Juin 9 qui fe fit a la Contrefcarpe ' 
de la Porte de ToM;re8 avec les qua* ' 
tre Bataillons du Régiment du Roi ^ '- 
qui avoient le Comte de Mohtbron 
à leur tète. On y vit tour à tour les 
François âc les Hollandois vainqueur^ 
& vaincus 9 s'entredifputant une De* 
mi- Lune avancée 5 pour bupielle on ' 
livra quatre Combats 9 & qui ne fut 
emporté qu*au quatrième après bien 
du (kng répandu , £c où il périt de 
part & d'autre un grand nombre des 
meilleurs Soldats & des plus braves 
Officiers . qu'il y eût dans les deux 
Pai tis. Farjaux paioit dans toutes ces 

Atta* 
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i^7$* Attaques , plut4f en Soldat defefpéri^ 
dit un JJiftoricn ( i )f j^^Vn /sg€ Ca-^ 
pif aine: &c ce ne fut qu'en frémxQaiit 
dp dépit de n'avob' pt^ conferv^r la 
lismi - LpM j qi|-il fe vît obligé dà 
raji.ver le; rç&fi ^ç fdB GtwBj ^'^^isfi: 
rçtira pour U$ placer daof • d'autres. 
Poftes. 

jIy'Att;aqi|er.^ ,<}ui fc fît dans lemA». 
me, tçin^ .a^¥ ^gx .poinoes de ht i^oo^r; 

triera ni t^oi^a oprnSitrr ^ nkÂCiduré 

jufq^'à U iH^it^ fW quelle Gamte dC' 

Mppt^l f^ût d^ déktgex le Comtes d^ 

Solm^ qqi fe m^iiwint dans fcm Poftii,^ 

^ qui U}\Jt\mt Qnoore lànaît ^ne4pi|L«: 

vi^le Attaqua , :oà de part A: dtaotrc' 

il pérft bi^d^ moïickL ^•- -■ r: . : 

Les (oint LisltoiTif A donibott' pas plu6 dO' 

tion ÏJroI repos qipc (es Qéoéi-gux , 8C'Cônlidé« 

à toute it fpiç d'une Erainencc (i) , i6ù il s'é-*^ 

conduite dn . ^ , • r /»• • j^ 

si^e. toit poit^ fiQut ce qoi Je polioit dans 
c^.dïfffir^Htçs Attaques^ & ceux qui 
s'^ 'fignolèrent le plus. Tant que 'le 

StfiSf ^^^^ ^^ ^^ debout toùw la* 
ru^if depf^is dix h/eures du (ok \ufq\x*k^ 
cinq heures du matin : & après a,voir. 
orvlpunc tout ce qirii croioit néccl^' 
f^re. pour ks Attaques ^ il le retiroîc' 

■..'-■; ' dans* 

(jj ^^SiHfvilU, (z) t^ M*fiLt$nt ii Sr, Pierre» 
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dans fa Tente pour prendra 4h r?po^ i^fj- ^ 
jufqyi'à rheiire.dç fon dîner^AM lor-r 
tirade i^felc i| moniçrit àCbpval ippuç 
^e.Iç.tow de^ Licnpf §t;»ifitpr lof 
Qiigracrs.. . Wr ne,&uç,p}^ aHf .^W 
srétçpnçf.dcJ^ val[W:Wf Sql<fess« 
dés Qffiçiçfs Ffaoçois qw WoiÇ^f 
leur Roi , non feulewtnç. poiv tç^ 
mQin de jeqrs aâ^i^s î mais «iti^ pour 
coô^pîgnpn 4c Jçutp -tyîicy wx. ; Ç'fft 
ce qui fît faire çette:Xq^ppiiè aii^^Goil^ 
VfirneuF JFariaWf <ju^ Vop^. blâfi^it 
fl*avoir t;rop haz^dé fxyiçi <mvep$ 
sufaijje pH lamémgîr^ dij>U> ^ U 

4ifom4vl^JiiWnei\}. ./.r; t 

i-e^^ jwir-Qui fiiivÂt. ja ^mfe liuii^ l'wrfwte 

dpnt j« ,VjWiW;^.jp«J«f il*. bravo Jô^'^^c 
Qodvjîrneiiiv ^S JW>; inoUYCl ftfaiiti ^««i- 
Af>rÔ3 ai^oir Bit. j<nîbn';dçui;!Miiie$ qtti "^^^ 
6fçm leun pffct , il. ^t inarchcr fçt 
gens pour reprendre la. DeoiinLuQO 




^ueuirfs^qiic comiftandQit IcCxmte 
d!Artagnan« Par trois fois la Deœi^ 
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1573* ^ Contrcfcarpc. Le vaillant Comte 
d'Artagnan y fut tué avec un grand 
nombi^e de fes Moufquet aires , qui 
né demandoicm qu'à venger fk mort 
ou à périr avec lui. Mais le Roi y 
envoîa de nouvelles Troupes , Ct le 
Duc de Mont moût h, qui comman- 
doit ce jour* là dans la Tranchée avec 
la qualité de Lieutenant - Général 9 
teprit la Demi - Lune & la Contre» 
fcàire 9 nonobstant la vigoureuTe dé- 
fenfe de Farjaux , qui ^ tout blcfle 
qu'il étoit à la jambe , ne laiflbit pas 
de combattre avec fureur. Qjxatre 
Capitaines de quatre Régimens dif- 
férens, mais d'une même Ville (1)9 
qu'il avoit fait venir à cette Attaque , 
connoiflànt leur intrépidité , en dbiH 
nércnt éa marques au prix de leur 
vie, qu'ils perdirent tous <}uatre« 
après s'être 4gnalez par une mfinitc 
ce belles aâions. 

. Tant d'Attaques redoublées ^ & 
plus furieufes les unes que les autres y 
hiiiôient périr, les Troupes de Far- 
jaux, tellement diminuées , qu^il ne 
trouvoit plus de quoi faire un Corps 
à la tête duquel il pût le mettre pour 
défendre ce qui relloit cnco;'e àt 

Fotti- 



Farjaax eft 
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Fortifications, ou pour y rencontrer i6j\^ 
une mort glorieufc. Il ne pouvoit fe 
refoudre à capituler : & avant que 
d'en venir -là il voulut faire encore 
une tentative, en faifànt jouer une 
Mine : mais le feu qu'on y mit avet 
trop de précipitation fut caufe que 
iès Gens fautèrent au Heu des Enne- 
mis : & les Habitans découragez par 
cet accident tinrent le lendemain di- 
verfês Âflemblées pour Tobli^er à fe 
rendre. La proteftation qu'il fit de 
vouloir facrifier fa vie pour leur con- aê captai- 
fervation , & raflurânce qu'il leur i«. 
donna d'un prompt fecours , tout 
cela fut inutile : il fallut les (âtisfiii- 
re, & (îgner le }o. de Juin la Capi- 
tulation. Elle fut aufli avantageufe 
qu'elle pouvoir Pêtre : & le Roi té- 
moigna qu'il favoit honorer la valeur 
jufque dans fes Ennemis. La Gami- 
ibn, diminuée des deux tiers, en ibr^ 
tit le (êcond jour de Juillet avec tou- 
tes les 'marques d'honneur qu*on eût 
|>u (buhaiter, fic'fut conduite à Bois- 
le-Duc. A regard des habitans ils 
furent maintenus dans tous leurs pri- 
vilèges. ' 

Le Prince d'Orange s'étoit f!até 
que Maltricbc fi:roit une plus longue 
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réfiftance, qui donncroit.l&tems Slm 
allemands 4e fe mettre en Campa- 
gne^ comme ils l'avoient promis 5 ne 
pouvant avec la feulç Armée des 
Etats en venir aux mains avoc oelle 
du Roi beaucoup rupérieure. De- 
ibrpéré de la lenteur Allemande il air 
ièmbla Tes Troupes, & fe mit^n de* 
voir dé marcher vers rEnnemi» Corn- 
me il prenoit cette réiblution ^ qiu 
n'eût pu que lui être funefte , il aprit 
qu'il étoit trop tard d«i venir au fe- 
cours de la Place, & qu'elle s'écoit ren- 
due . au VLoié Lfss Affiégez perdirent 
plus de trois mille hommes , & il en 
coûta une fois davantage aux A^ié» 
géans, dont quelques-uns (ont mon- 
ter les morts jufqu'à neuf mille. Il 
n'en pouvoit être autrement ,. auand 
d!un côté on fe ménageoit u peu 
dans les Attaques , & que de Tautre 
on fe défendoit en defefpércz. J'ai 
peut-être été trop long en la deferip* 
tion de ce Siège : mais il m*a fem- 
blé digne d'une narration plus écen^ 
due que les autres , & je ne .fiû fi de- 
puis plufieurs fiécles on fe ïbuvient 
d'en avoir tu un plus obftihé & plus 
£ui^lant , quoique de peu de' durée 
Ùk violence aiant confumé la meilleu- 
re 
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re partie de la Cslrnifon. Le Roi 
donna le Gouvernement de cette im- 
portante Conquête au Comte d'EC 
trades, & mit dans k Ville une Gar- 
nifon de lîx mille hommes de piedSc 
de douze ôents Chevaux ; après quoi 
il prit le chemin de Narici , pendant 
que le Vicomte de Tùrenhé marché 
contre les Allemands, 

Le premièf deflein du Roi avoir 
été de porter (es Armes dans le Bra- 
bant Holiandois, & il l'eût exécuté, 
fi les ËûTiemis n*euflent pas lâché les 
Eclufes', & inondé tout le Païs : de- 
Forte qu'il fe vit obligé de marcher 
d'un autre côté. Comme il étoît in- 
ftruit de la Négociation de la HoÛ 
lande aveu le Duc de Lorraine & 
TEmpereur , &: qu^cn efFet le Traité 
dû Irince Lormin avec l'Empereur 
contre h, F'rancê fç^ fît Je premier de 
Juillet i Cirque le Traité de l*Empe- 
rcur, dfc rEfoagne & de la Hollande 
fut reriduvèllc le jo. il réfolut de s'a- 
procher de Strasbourg pour enipâ- 
cher cette Ville de favoriicr les Itor 
pérîauJt .' & de fe faire voir en Lor- 
raiticf, inti d*y rendre, la mauv;»fe vo* 
lonté du Duc inutile. 

Jamais 
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Jamais voiage ne s'eft fait plus à 
propos. Les Lorrains, nacurellcment 
afFeâlonnezà leurDuc^ne pouvoienc 
{buffrir une Domination étrangère. 
D'ailleurs les rigueurs des Intendans 
François & de leurs Commis exci- 
toienc tous les jours des plaintes 9 qui 
enflent abouti à une révolte , pour 
peu que les Mécontens euûent été 
apuiez. L'arrivée du Roi apaila tout. 
Il écouta leurs remontrances , re- 
drefla les abus , & donna de fi bons 
ordres pour Tavenir, que les Peuples 
en parurent contens. Ainfî voiant 
tout calmé il partit de là, après avoir 
laiflé fes inftruâions pour fortifier 
Nanci , & marcha en Âlface. 

Il fit fonder ceux de Strasbourg, 
qui, (è trouvant engagez jpar leur pro- 
pre inclination , & par oeaucoup de 
raifons à fe déclarer en faveur des Eji- 
nemis, ne lui donnèrent que des pa« 
rôles vUgues , & aufquelles il ne trou- 
va pas à propos de \c fier. Pour les 
obliger à quelque chofe de plus pré- 
cis , il fit brûler une des arches de 
leur Pont> n*aiant (ait embarquer fur 
le Rhin pour cette Expédition que 
des Charpentiers 9 avec un très petit 

nombre 
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nombre de Gens de Guerre qu*il fit ^^7i^ ^ 
partir de Brifach , & qui eurent plu- 
tôt exécuté cette entrcprifc , qu'on 
ne s'en fut aperçu. Strasbourg, Ville *: 
libre & accoutumée depuis long-tems 
aux douceurs de la Paix, n'étoit pas 
d'avis de la troubler par la Guerre des 
François: deforte, qu'alors la^craintc 
qu'elle en eut , la difpofa à écouter 
les propofitions du Roi, qui fe croiant 
en fureté , par les engagemcns où la 
Ville entra, ne poufla pas les hofti- 
litez plus loin. 

Mais le Vicomte de Turenne aîant Le vîcom- 
paffeleRhia, après avoir pourvu î^^^paie 
Phuisbourg, que les Ennemis mena- icRhm,ôc 
çoient , & aiant retenu par fa pré- îonftewt- 
fence quantité de Princes qui étoient i^^^^ P" 
fur le point de fe déclarer , répandit '" " 
une fi grande terreur dans le Païs, 
que ceux qui avoient déjà- pris les 
Armes . s'arrêtèrent en chemin , & 
n'oférent fe manifeller. L'Elefteur 
Palatin, quoiqu'il eût fait fon Traité 
avec les Ennemis, le tint caché, fai- 
fant mine d'être Neutre : l'Evêque de 
Wirtzbourg& quelques autres firent 
la même chofe : mais le Vicomte de 
Turenne ctoit trop éclairé pour ne 
pénétrer pas leurs defleins. Son avis 

Terne IF. H étoit 
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.167g. étoit de les prefler par la force des 
Armes à prendre parti, & il en écri- 
vit en Cour. Le Marquis de Lou*» 
vois , qui prenoit plaifir à croifer fcs 
defTeins , s'opofa encore à celui - là , 
prétendant , difoit-il , les attirer dans 
le Parti de la France par un moien plus 
sifé^ qui étoit celui des Négociations 
& des Traitez. Le Vicomte eut feu- 
lement la permiflîon d'entrer dans 
leurs Terres : mais les Sièges lui étant 
défendus , cela ne fervit qu'à irriter 
ces Princes, qu* il fallait^ comme dit 
un Auteur (i), ou plus ^ ou moins mé^ 
nager. 

L'Eleâeur de Brandebourg fc plai- 
gnit de CCS hoftilitez, qui troubloient 
le repos de l'Empire, & ce lui fut une 
raifon pour rompre le Traité qu'il 
avoit fait, il n'y avoit pas long-tcms, 
avec la France (1). L'Empereur de 
fpn côté fit marcher fon Ahnée , & 
Je Vicomte alors , fe (entant trop foi- 
ble pour réfiller à des Troupes fi fii- 
périeures aux fiennes , fe contenta de 
ie retrancher , en attendant le fecours 
qu'il follicitoit la Cour de luienvoier. 
Il l'attendit inutilement, parce que 

le 

(1) V*>immr qm é içrk U VU é^Vitfim ^tWmi9% 
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le Marquis de Louvoîs ne pouvoir fe iSf^- 
réfoudre à abandonner un nombfc Mauvaifc 
infini de Places 9 que la France avoit SuMwquîs 
conquifes Tannée précédente, & à en dd-ouvoii, 
retirer les Garnifons pour en renfor- 
cer l'Armée d'Allemagne : fe repo-. 
fant d'ailleurs fiir fes Négociations. 
Mais voiant qu'il ne falloit plus s'y 
attendre , il crut par une diverfîon 
& en attaquant Trêves dégager ks 
Vicomte de Turenne. Il fut trom- 
pé. Cette Ville, qu'il penfoit em- 
porter d'emblée , tint près de trois 
îèmaines par l'incapacité de ceuac 
qu'il cmploia à cette Expédition, 8c_ 
ce retardement donna lieu au Prince 
d'Orange d'afSéger & de prendre 
Naerden. 

Il la fit inveftir le 5. de Septem- sîége e- 
bre par le brave Fanaux, qui avoit fi ^^llJ^ 
courageufement défendu Maftricht, 
il n'y avoit que deux mois. 11 fe 
préfenta devant la Ville avec une par- 
tie de la Cavalerie Hollandoife , & 
le lendemain le Prince d'Orange pa- 
rut avec toute l'Armée, qui étoit de 
vingt -cinq mille hommes. Il envi- 
ronna la Place de tous cotez , avant 
que le Duc de Luxembourg , à qui 
le Pdoce de Condé avoit laifTé le 

H 4 Com« 
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IÉÎ75. Commapcïetnent des Troupes qu'il 
rfavoit point menées avec lui (i),cût 
cil le loifir d'y jetter du fecours. 11 
fit d'abord ouvrir la Tranchée , & 
aiant fait dreifer quatre Batteries 9 on 
, commença à battre la Ville avec une 
furie qui ne difcontinua point jufqu'à 
la fin du Siège. Il ne dura que fis 
jours. Le jour, ou plutôt la nuit^qui 
précéda la reddition, l'attaque fut fort 
mçurtriére, La Contrefcarpc & le 
Ravclin de la Porte furent attaquez 
fur les onze heures du foir par divers 
endroits , & les Aflîégeans envoiant 
continuellement des Troupes fraî- 
ches , les François , après un Com- 
bat qui dura cina heures, furent obli- 
gez de plier ôc d'abandonner les Ou- 
vrées attaquez. Les Ennemis pour- 
fuivant leur Viûoirc 9 portèrent les 
Fafcînes ôC Içs autres chofes néceflTai* 
res pour remplir le Foflc ôc donner 
un Aflaut général. Les Afîîegez ne 
^ crurent pas afiez forts pour le pou« 
voir foutenir ^ ^ les Habitans épou-^ 
vantez contraignirent le Gouverneur 
de capituler- Il crut le devoir (aire, 
O'attend^nt point de fççours du Puç 

de 

(1) U éam$ t^éur$bê in cité d$ ÇâléUt f9$r ittmk ff| 
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de Luxembourg , qui s'étant mis en 1675. 
marche avec dix mille hommes avoit - 
trouvé tous les paflages fi bien gar- 
dez, qu*ilavoît été obligé de rétour- 
ner à Utrecht. Ainfi la Capitulation 
fut fîgnée le iz. de Septembre, & 
la Garnifon en fbrtit le 15. Enfci- 
gnes déploiées j Tanibour battant Sc 
Méchc allumée. Quelque honorable 
ue fût la Capitulation , le Roi ne ^ 
bt pas content du Gouverneur (i), 
qui eût dû faire plus de réfiftance dans 
une Place fi bien pourvue de toutes - 
les chofes néceflàires pour ià défénfe : 
8c le Confeil de Guerre lui aiant fait 
fon procès , il fut dégradé pour n'a- 
voir pas fait fon devoir. Il y en a sa pum- 
qui le juftifient , & qui le plaignent [JSi.^^ 
d'avoir été la viétime du Duc de 
•Luxembourg , qui fit tember fur lui 
la peine de fa propre faute, d'être 
venu trop tard au fecours de la Pla- 
ce. 11 fe juftifia lui-même, lorfque 
Tannée fuivante il témoigna (à va- 
leur ou fon defefpoir en fe faifant 
tuer au Siège de Grave. Le Prin- 
ce d'Orange entra le 14. de Septem- 
bre dans Naerden , & en donna le 

H 3 , Gou- 

(i) D» Pirtmist ^ui dvoit étéCa^iidim disOsrdu dmVi^ 
xtmti àê TitrtnHi : d**mu^s It n§mmtm Du Pas^ 



174 ITifioin de France ^ 

l^7î* Gouvernement au Comte de Konis* 
* mark. 

Ce Prinee , que les Minières de 
TEmpereur & du Roi d'Efpagne 
commencèrent alors à traiter d'Al- 
tefle Roiale 9 (è mit en marche le 
i6. d'Oétobre vers le Rhin, pre- 
nant la raute de Bonne, & ce fut 
alors que TEfpagne leva le mafque. 
Elle avoit (ait (bn Traité, auffi bien 
que l'Empereur ayec la Hollande dès 
le mois de JiHlIet , comme je Tai dit : 
Le Comte de Montcrey le fit publier 
' au mois d'Oâobre , le même jour 
que le Prince d'Orange prit la con- 
duite des deux Armées confédé- 
rées (1)9 & qu*il partit de$ Pats-Bas 
pour afliéger Bonne conjointement 
avec l'Armée Impériale , comman- 
^ifp «c dée par MoptecucuUi. Le Marquis 
loluic* d'x\flentar , qui commandoit la Ca- 
valerie Efpagnole, alla Tinveftir le 
14. de Novembre , ailîégée auilîtôt 
dans les fortûes , & dès le fécond 
jour la Tranchée ouverte. Quoiqu'il 
y eût une Garnîfon de plus de quin- 
ze cents hommes de Troupes prefque 
toutes Françoifes , fous le ôéneral 
Lantzberg, qui en étoit Gouverneur 

pour 
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pour TEleârcur de Cologne, elle ne itf/J. 
put néanmoins faire une longue ré- 
iîftancc, n'aiant point de Foflcz, & 
fcs Fortifications étant encore impar»- 
faites. Le Siège ne laifla pas de cou- Mort da 
ter bien du monde aux Affiégeans, ^oSs- ^ 
& le Prince d'Orange regrc» en* ««ark. 
tre les morts de fon Armée le brave 
Comte de Konismark. Tout étant 
prêt pour donner TAflaut général, 
les Adiégez battirent la Chamade, 
incapables de réfiftcr à cinquante 
mille hommes qui les environnoient. - 
La Garnifon , encore forte de treize 
cents hommes, en foitit avec d'hono- 
rables conditions , & fut conduite à 
Nuyts. Ainfi le Prince d'Orange, 
par la liberté du paflageque la prife 
de Bonne procuroit fur le Rhin, af- 
fura la communication des Forces de 
l'Empire avec celles de Hollande & 
d^Efpagne. 

Le Roi Très - Chrétien eut moins Le Roi 
de chagrin de cette perte , que de f -foimion 
joie de la Déclaration de Guerre de àe retirer 
l'Efpagne , qui l'autorifoit à tourner de*HoUan^ 
fes Armes contre elle , en retirant fes ^«* 
Troupes de la Hollande , fur la queU 
le ^inondation du Païs & la prife de 
Naerden le mertoient hors d'état de 

H 4 rien 
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rien entreprendre. Il fut donc bien 
aifc de tranfporter la Guerre en Flan- 
dre & en Allemagne 9 £c il fe réfbluc ^ 
pour . le faire avec fuccès 5 d aban*< 
donner la plus grande partie de (es 
Conquêtes pour en retirer les Garni- 
rons, afin aen groflir Ton Année. Il 
eût pu en conferver les meilleures 
Places & les plus à fa bienféance, fî 
après s*cn être rendu maître en 1 672. 
il eût fuivi Tavis du Prince deCondc 
& du Vicomte de Turcnne. Il vc- 
noit de prendre Doesburg & de re- 
cevoir les foumilTîons d'Uirecht (i), 
lorfqu'il voulut favoir les fèntimens 
de ces deux grands' Capitaines 9 (ur 
l'état préfent de fes affaires accom- 

Ïagnécs d'une fi grande profpéritc* 
Is lui répondirent franchement ( i ) , 
' ^' il fe méprenoit ^ s* ii tenait toujours 
la conduite qu^il avoit tenue jufque^là : 
c^eft à dire y s^il prétendait con/èrver 
tant de Places : ^^il voioit auffi bien 
qu'eux que fon Armée diminuait tous 
les jours par tant de Garni fons : ^^il 
lui devoit fuffire de conferver quelques 
Places importantes , a'vec les pajfages 
dont il fer oit le Maître : £5? q^'à moins 

d'être 

(1) Lé 11, Juin 1<72. 

(2) K«if% U Vit 4it VUêmtt At Tmauti» 
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d^êfra toujours fort à la Campagne y il 16 J7^. 
verrou bientôt PJllemagne fe remuer 
par la jaloufie qu'elle avpit de fes Con^ 
quêtes. C'eft ce qui ne manqua pas 
d'arriver. Le Roi goûta leurs» rai- 
fons : mais le Marquis de Louvois le LeMuquit 
flatant de la gloire de fes Conquêtes eœpêc^hTic 
& de Taflurançe de les garder, dont Roidckt 
il lui répondoit , il préféra le fenti- ** 
ment de ce Miniftre , parce qu'il lui 
étoit plus agréable , à celui des deux 
Princes qui lui donnoient un avis 
plus (ur. Ce ne fut pas pour long- 
tems : 6c fe repentant de ne les avoir 
pas crus plutôt , il exécuta un an 
après le confeil qu'ils lui avoient don- 
né. Quoique ce fût un peu tard, 
c'étoft beaucoup de pouvoir ainfiré- 
primer fon ambition, Se il n V a guère 
de Conquérans heureux capables d'u- 
ne telle modération. 

Il envoia fes ordres au Duc de LeRoien» 
Luxembourg & à l'Intendant d'cva- d"ë5acîf« 
cuer les Places qu'il avoit réfolu d'a-i i«» Piac«« 
bandonner. Ils ne le firent pourtant Çi^Etat" 
qu'après en avoir tiré de grofles fom- G^nexaux^ 
mes, à quoi ils taxèrent les Habi- 
tans. Woerden fut la première éva- lw Ttiet 
cuée le x. de Novembre, & il lui en iT,%?^cS^ 
coûta feize mille florins : Harder- cfacuéo, 

H f wyck 
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Itfyj. wyck & Crevecœur fui virent y & 
bientôt après Bommel , qui donna des • 
Otages pour trente fix- mille. Le 
I f. le Duc de Luxembourg (ortie 
d'Utrecbt , dont les Catholiques le 
virent partir avec regret : déjà ac- 
coutumez au Gouvernement de la 
France. Il en coûta à la Ville & ù 
toute la Province cent cinquante 
mille écus, dont les deux tiprs Hirent 
paiez comptant , ôc des Otages don- 
nez pour le rcfte. Le Penfionnaire 
Fagel, 6c les Députez de Hollande, 
de Zeelande, de Frife & de Gronin- 
gue y arrivèrent incontinent après 
pour prendre foin du Gouvernement 
Amersfort , & les autres Villes de la 
Province furent abandonnées au mê- 
me tems que la Capitale. 

Il vint auffi des ordres de la Cour 
pour vuider les deux autres Provinr 
ces conquifes (i), ôc leur laîfler la 
liberté de rentrer dans la Généralité 
de la République des Sept Provinces 
Unies. Elburg fur le Zuyder-Zéc 
fut abandonné le i. de Décembre , en 
paiant douze mille livres de Taxe : 
Campen racheta fcs Fortifications ^ 
que les François commençoient à de* 

molir^ 
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moIir,par quatre-vingt mille florins: itf/î» 
& les Munftériens abandonnèrent 
Steenwyck & Mcppcl à de fembla* 
blcs conditions. Mais ce ne fut que 
l-annce fuîvante qu'ils évacuèrent 
toutes les autres Places, qu*ils occuh 
poient dans POver-Iflel & ailleul^. 

Le Duc de Luxembourg aiant r»* le d«« de 
mafîc toutes les Garnifons des Places \^^ 
abandonnées, il en laiâa une partie i écha»e à la 
Grave qu'on vouloit encwc garder , §« V^J* 
& il vint avec le refte à Maftricht. «"«i 
Le Prince d'Orange & le Comte de 
Monterey aiant fu qu'il en étoit parti 
fur la fin de Décembre, & qu'il mar- 
choit le long de la Meufè pour et>- 
trer en France par le Condros & par 
les Ârdennes , paflérent la Meufe ao 
près de Huy pour lui couper le che- 
min: mais le Duc averti de leur mar- 
che retourna fur fes pas 8c regagna 
Maftricht. Il en fortit une féconde 
fois, & une féconde fois encore aianc 
aperçu les deux Armées venir à lui, 
il fe retira fous le Canon de cette Vil- 
le, réfolu d'attendre qu'il lui vint du 
fecours de France pour le dégager, & 
pour le mettre en état de s'y rendre 
vcc fureté. Deforte que le Prince 
'Orange & le Comte de Mante- 

H 6 rcy. 
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1673. rey, voiant bien qu'il leur ferait im- 
pofnble de le faire combattre malgré 
lui , ils fe féparérent , Se mirent leurs 
Troupes en Quartier d'Hiver. 

Ainfî fe pafla la Campagne de 
•1673. dont il ne me refte plus nen à 
dire , fi ce n'eft à l'égard des Mun- 
ftériens » dont je donnerai une courte 
relation. Je reviendrai enfuite aux 
' Expéditions Navales de la même an- 
née , avant oue d'encrer dans la nar^ 
ration de la uiivante. 
iGnt fc L'Evéque de Munfter agiflbît 

l^lt^t ^vcc moins de prudence que de dé- 
Ï^mS^- P^^ ' ^ iàifoit un mauvais ufa^ des 
t^. ' iecours de la France. Il en vint au 
commencement de Juillet deux fois 
aux mains avec le Prince Jean- Mau- 
rice de Naflau. Il fut battu la pre- 
mière fois près de Staphorft : la fe- 
conde il eut fa revanche , & contrai- 
gnit le Prince à lever le Siège de 
Swarte - Sluys avec précipitation ^ 
aiant perdu beaucoup de monde dans 
fa retraite, que les François détachez 
de plufîeurs Régimens envclopérenc 
& taillèrent en pièces. 

Cet échec fut réparé par les fuc- 
ces de Rabenhaupt contre les Mun- 
itèriens. Il vint le 21. de Juillet 

faire 
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faire le Siège de Nieuwfchans. Ce ï^75* 
n'étoit qu'un Fort, mais dont la Gar- ii eft batto 
nifon etoit incommode , ôc faifoit ?iïf,^*ne 
continuellement des Courfes dans la peut fau?ci 
Province. Il défit le premier fecours f^^ 
que l'Evêque y envoioit : ôt un au- 
tre de cinq mille hommes aîant voulu 
forcer les Lignes fut encore battu. 
S*étant rallié le lendemain 8c étant 
revenu à la charge , il n'eut pas un 
meilleur fuccès : les Colonels Wedel 
& Kalkar qui le conduifoient y per- 
dirent la vie , avec deux Majors, dix- 
huit Capitaines , & quatre cents Sol- 
dats. Enfuitc de quoi le Fort fut 

ris, 6c la Gamifon faite prifonniére. 

es HoUandois profitérçnt de l'ar- 
gent Se des Munitions qu'ils y trou- 
vèrent en* abondance. 

L'Evêque voulut réparer cette 
perte , îûant aflemblé au commence- 
ment du mois d'Août une Armée de 
fept mille hommes entre Haflelt & 
Zwol ( I ) : à quoi il ajouta un ren- 
fort de deux mille Chevaux & de 
3uatrc mille Fantaflîns que le Prince 
e Condé lui envoia. Ces Troupes 
étoient deilinées au Siège de Coe- 
vordcn , & il avoit fait croire au 

H 7 Prince 

(i).D4jii/*0wr-/ir«(» 
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Prince que fon deflein étoit de les y 
emploier : mais en faifanc un autre 
ufage il les mena aux environs de 
Steenwyck , & leur fit ravager le 
Païs de Drente. De là il eflTaia d'en- 
trer dans la Frife mais voiant toutes 
fes nq^cfures rompues, il fépara fon Ar- 
mée, envoia les François à Zutphen j 
à Aernhem & à Doesburg , Ôc les 
Munftériens à Zwol & à Steenwyck 9 
Le Prince de Condé , fort mal £itis- 
fait d'une fi mauvaifc conduite 9 & de 
ce qu'on avoit fi mal emploie fes 
Troupes., fc retira à Grave (i)f. 
d'oii il pafla en Flandre, après que 
PEfpagnc fe fut déclarée contre la 
France. 

Voions les Combats des Flottes 
combinées de France & d'Angleterre 
contre celle de Hollande (x). Cette 
dernière fut la première prête, & aiant 
mis à la voile le p de Mai elle partit 
de la Brille , Se arriva le 12. dans la 
Tamife, où elle mouilla l'ancre. De 
Ruytcr qui la commandoit , menoit 
feize Batimens pour les couler à 
fond , 6c pour fermer par ce moien 
le pafiage à l'Armée Navale des An* 

glois: 

fl) Ddns le BrMkâHê Mlârutois, 
Z) y»iiX. rni/lùire JT Angleterre pktpltêfimrt 
PUiJfoire dt HêlUadê f «r U èitmfmlU. 
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glois : mais aiant découvert quarante- 1 6jl 
cinq Vaifleaux de Guerre des Enne- 
mis , il ne put exécuter fon deflcin, . 
n'aiant mené avec lui , lorfqu'il par- 
tit de la Brille pour cette Expédi- 
tion , qu'une partie de la Flotte Hol- 
landoife (i). Deforte qu'il revint en 
diligence à Schoonevelt en Zeelan- 
de, pour y attendre le refte des Vaif- 
feaux , & obferver les defleins de la 
Flotte Angloife. Tromp , Lieute- 
nant-Amiral d'Amfterdam , l'y vint 
joindre le z8. de Mai; & alors l'Ar- 
mée Navale fe trouvant complète , 
De Ruyter la divifa en trois Efcadres, » 
Il fe mit à la tête du Corps de Ba- 
taille qui portoit les Guidons ou le 
Pavillon au Grand Hunier , qui eft 
une des trois voiles que porte le 
Grand Mât. Il donna à Tromp 
VEfcadre de l'Avant -Garde portant 
les Guidons au petit Hunier, ou Mât 
de Hune deMifaine: 8c le Lieute- . 
nant- Amiral Banckert eut le Com- 
mandement de l'Efcadre qui fkifoit , 
1* Arriére-Garde, portant le Guidon 
à la Hune de l'Artimon, qui eft la 
voile du Mât d'Arrière. Toute la 
Flotte étoit compofée de cinquante- 

quatre 
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quatre grands Vaiflcaux de Guerre» 

guatorze Frégates , vingt - quatre 
brûlots 9 onze Barques d'avis, &: fix 
Galiottes. 

Les deux Flottes de France & 
d'Angleterre s'étant jointes 9 n'en 
firent qu'une compofée de cent qua- 
rante Voiles de difFérentes efpêces. 
Le Duc d'York eût dû la comaian- 
der, comme il avoit fait celle de 
16 j%. Mais Charles IL ne trouva 
pas à propos d'expofer davantage 
fon frère , l'Héritier Préfomptif de 
la Couronne 9 & déclara le Prince 
Robert, Amiral du Pavillon Rouge : 
Edouard Spragge, Amiral de l'Elca- 
dre Bleue, ou de T Arriére-Garde : & 
l'Efcadre Blanche ou l'Avant- Garde 
fut laiflee pour les François (bus le 
Comte d'Eftrécs. Mais le Prince 
Robert, Chef de toute PArmée Na- 
vale , voulut que cet Amiral Fran- 
çois eût l'honneur de mener le Corps 
de Bataille, Se il prit l'Avant-Garde 
pour lui. 

Ce fut en cet ordre que cette belle 
Armée, aiantmis le 3 1. de Mai à la 
voile , vint chercher les HoUandois 
fur leurs Côtes. Elle les découvrit dès 
le lendemain ancrez devant Schoo- 

nevelc. 
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ncvclt , où De Ru)ter les attcndoit. 
Le gros ccms les empêcha les uns Sc 
les autres d'en venir aux mains avant 
le/, de Juin. Le Combat commença 
ce jour-là fur les deux heures après- 
midi, & dura tout le jour. Les HiC- 
toriens raportcnt un peu différem- 
ment Tordre qui y fut tenu. Si on 
en croit l'Auteur de l'Hiftoire de 
Hollande ( i ) , il commença par les 
François, qui eurent affaire à Tromp, 
& ce fut de part & d'autre un terri- 
ble carnage. Les deux Chefs y figna- 
lérent leur valeur , & Xromp chan- 
gea deux- fois de Vaifleau. Il chan- 
gea auffi d'Ennemi , ôc la confufîon 
s'étant mi(ê dans les Ëfcadres , il fe 
trouva attaché à celle du Prince R07 
bert. Le Combat n'en fut pas moins 
furieux. Tromp courant de Bord 
en Bord porta la terreur ou la mort 

Ear tout où il aborda. Le Prince Ro- 
ert lui rendit la pareille. L'un 6c 
l'autre couvroicnt de feu les Vaif- 
feaux contre lefquels ils combat-., 
toient 9 & leur Canon faifoit couler 
le fang de ceux que fes bordées met- 
tpient en pièces. De Ruytcr , avec 
une bravoure égale à celle de Tromp^ 

la 

(1; UUtl^Viii^ 
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la iîgnaloit contre le G)mte d'Eftrée^, 
qui de Ton côté lui faifoit éprouver 
la (ienne. Banckert, qui menoit l'Ar- 
riére- Garde de fa Floue, combattoit 
avec la même furie contre Spragge, 
qui avoit le Commandement de celle 
CCS Anglois. Les autres Officiers da 
(econd rang n'étoient pas moins ani- 
mez , & jufqu'aux fimplcs Soldatt 
tout y tém.oigna du courage & de la 
fureur. Les Anglois & les François 
qui avoicnt l'avantage du Vent al- 
k>ient remporter la Viâroire 9 fi Tha- 
bile De Ruyter ne l'eût regagné ea 
revirant fur eux. Ce fut un coup de 
Partie qui fauva la Flotte HoUandof- 
iê, 8c la nuit aiant fait cefler le Coib« 
bat, De Ruyter la ramena à Schoone-^ 
velt. Il périt de part &: d'autre on 
grand nombre de braves Gens , en* 
tre lefquels fe trouvèrent le Contre- 
Amiral de Banckcrt ( i ) 6c le Vice- 
Amiral de Tromp (i) : fans parier 
des Capitaines âc des Soldats. Les 
Vaiffeaux Hollandois parurent plus 
mal traitez que ceux des Ennemis: 
& cependant ces derniers perdirent 
un plus grand nombre de Frégates & 
de Brûlots. 

Les 



( 1 ) Vlwg. 



( 2 } Schrém. 
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Les deux Armées n'avoient pas i6y%. 
deûein d'en demeurer-^là. Plus irri- second 
tces qu'aupaiavant par ce premier ^^^ 
Combat 5 elles en méditoient un fe*» 
cond , où chacune afbiroit à la ven- 
geance , & à la Viâoire qui étoit 
demeurée indécife. H fe donna le 
14. du mois, (epc jdurs après le pre- 
mier. Il ne fut pas ni fi long, ni fi 
meurtrier , & quelle qu'en pût être 
la caufe, il fembla que les Hollandoir 
fe fufTent rallentb tout d'un coup« 
Le choc commença près de Fleffin- 
'ue par TEfcadre du Pavillon Bleu 
le l'Amiral Spragge, qui fut abor- 
dée par r Avant -Garde des Hollan- 
dois. Ce fut U que (è firent les plui 
belles aâions 5 8c où le Combat fu€ 
plus fanglant.- Pendant que les Ao- 
glois couroient de ce côté -là pouf 
afler au (êcours $ie TEfcadre Bleue ^ 
fans que le Prince Rx)bert , qui avoit 
moins de prévoiance que de bravou- 
re, les empêchât de s'avancer en 
confufion , De Ruyter d'une plus 
grande aplication 6c d'une expérien- 
ce plus confommée achevoit de lés v 
mettre en dclbrdrc : deforte qu'on 
voioit le Corps de Bataille mêlé avec 
l'Avant^Garde^ & plufî^urs Vaifieaux 

hors 
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1^73. hors de leurs rangs. Le peu de fbia 
Qtieienfi]c que prirent les Hollandois de profi- 
le iîKcii. |.ç,. jç çç^çç conjonéture, donna lieu 

à bien des foupçons , fans qu'on ait 
pu en deviner le véritable fujet , & 
il on- le fut, on ne trouva pas à pro- 
pos de le publier. Quoiqu'il en (bit , 
on confuma plus de quatre heures en 
de vaines canonnades , & les uns & 
les autres fe retirèrent fur leurs Co- 
tes , chacun s'attribuant la Viâtoire , 
dont aucun n*eût dû fe glorifier. 

Un troifiéme Combat , plus ter- 
rible que les deux premiers , la ren- 
dit encore plus douteufe. Sur la fin 
de Juillet plus de deux cents cin- 
quante Voiles, en y comprenant les 
Vaifleaux François , fortircnt de la 
Tamife, & vinrent chercher la Flot- 
, te de Hollande. De Ruyter , qui la 
commandoit , & qui fe trouvoit in- 
férieur en nombre de Navires, vou- 
lut au moins prendre l'avantage du 
Vent, que les Ennemis lui diiputé- 
rent. Il fe fit pour cela diverfes 
manœuvres de p^rt Se d'autre , fans 
qu'on en vint aux mains plutôt que 
le io. d'Août , que le Vent étoit 
pafie, pendant la nuit qui avoit pré- 
cédé le jour , du côte des Hollan- 
dois. 



î 
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dois. De Ruyter, qui ^n voulut i67}v 
profiter 9 s'avança de bon matin à 
une lieuë de la Côte de Pettcn ( i ) , 
& préienta la Bataille aux Anglois 
ui l'acceptèrent. Elle commença 
iir les fcpt heures, & dura tout le 
jour. Le Lieutenant - Général Banc- 
bert attaqua le Comte d'Eftrées, qui 
tenoit P Avant - Garde : De Ruy ter 
alla contre le PrinccJlobert, qui mc- 
noit le Corps de Bataille : & Tromp 
s'attacha à l'Arriére -Garde que con- 
duifoit Spragge , Amiral du Pavillon 
Bleu. Le fort du Combat parut d'à- Furieux 
bord entre ces deux derniers : Sweerts^ ^^^J*** 
Vice -Amiral de Tromp, fit périr Tromp & 
Kemptorn, Vice- Amiral de Spragge: ^^**^s** 
& \^% deux Amiraux s'ctant joints fe 
canonnércnt pendant l'efpace de trois 
heures, fans que les autres Vaiffeaux 
ni de l'un ni de l*autre côté les apro- 
chaflent : comme fi c'eût été un 
Duel entre ces deux tàmeux Capi- 
taines , également refpeâé par les 
deux Partis, qui fe contentoient d'en 
être les Speébateurs , ou qui , pour 
ne les point troubler , fe détour- 
noient ou portoient leurs coups ^iU 
Icun. Le Vaifiëau de Spragge fut 
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i6j^. fi maltraité qu'il lui fallut paflêr (ûr 
un autre : mais quinze ou feize Vaii^ 
féaux aiant environné Tromp , il fè 
trouva û fort endommagé à fon tour, 
ou'il fut obligé de changer de Vaif- 
feau, ôc de tranfporter^e Pav^illon 
de fon Efcadre. Il revint alors fon« 
dre fur fon Ennemi avec tant de fu« 
rie, qu'il mit toute TEfcadre Bleue 
en defordre : deforte qu'il ne fê trou- 
va plus que deux VaifTeaux capables 
de raire réfiflance. Pour comble de 
^ malheur, Spragge aiant quitté le fîen 
tout percé de coups, & s'étant jette 
dans une Chaloupe pour pailèr dans 
un autre , elle fut orifée d'un coup 
de Canon avant qu'il fût arrivé, oC 
lui 8c ceux qui Tavoient fiiivi furent 
tous noiez. Toute l-Efcadre aiant 
ainfî malheureufement perdu fon 
vaillant Amiral , ne fît plus que de 
foibles efforts contre Tromp , qui 
acheva de la ruiner. Il lui en coûta 
cher néanmoins : fon Efcadre ne fut 
guère moins maltraitée, & il perdit 
fon Vice -Amiral Swecrts : comme 
fi la fortune avoit pris plaifîr à corn* 
penfer la mort du brave Spragge, par 
celle de ce vaillant Vice- Amiral Hol- 
Igndois, qui ne fut pas moins regreté 

do 
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de fa nation , que T Anglois le fut de , 1 6jf^. 
la fienne. 

On vit alors le Prince Robert & Entre De 
l'Amiral De Ruyter accourir de ce {^"pitic^ 
côté-là, le premier pour fecourir ou Robcxt. 

})our venger l'infortuné Spragge, & 
'autre pour fbutcnir le via:orieux 
Tromp : deforte que bien que la 

i'ournee fût fort avancée , le Com- 
>at fe renouvella avec autant de vi- 
vacité que s'il n'eût fait que com- 
mencer. Le jour finit avant qu'il y 
eût rien de décidé. La perte fut 
aflez égale , Se ce qui la rendit plus 
confidérable du côté des Hoilandois, ^ 
c'eft que DcLiefde, Vice -Amiral 
de De Ruyter , fut encore tué dans 
cette dernière attaque , comme 
S weerts , Vice - Amiral de Tromp , ^ 
l'avoit été dans la première. ^ 

Un autre Combat fc faifoit entre Entie pa- 
les François, qui compofoient l'Ef- zccîande 
cadre Blanche des Anglois , fous le ^ iç vicc- 
Commandement du Comte d'Ef- cwruc 
trécs , & les Zeelandois qui faifoient d'fiOx^, 
l'Arriére -Garde des HoUandois fous 
l'Amiral Banckert. Le C^omte d'Ei^ 
trées, fécondé de fon Contre- Amiral 
Des Ardens, pafla à travers de l'Efca- 

d|rc du Viçe^Amiral Evenfcn , pen- 
dant 
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dant que Martel ^ Vice- Amiral du 
Comte d'Ëftrées , vînt fondre fur 
Banckert. Ce dernier, craignant 
riiluë d'un Combat qui fe faitoit i 
trois lieues loin des autres Efcadres, 
après qu'on fe fut canonné Tcfpace de 
trois heures , s'ouvrit le paflage au 
travers des Ennemis, & alla réjoin* 
dre De Ruyter La nuit venue cha- 
cun fe retira, & chacun eut fî grand 
foin de cacher fes pertes, 'que les uns 
& les autres prétendirent avoir rem- 
porté l'avantage : au lieu que les uns 
6? les autres , comme le dit fort bien 
PHiftorien François ( i ) j dévoient 
plutôt fe reconnoître vaincus y que fe di-^ 
re Fi^orieux. Et en effet il ne. leur 
prît pas envie d'en revenir le lende- 
main à une féconde Aétion. D'ail- 
leurs la Saifon trop avancée ne per- 
mettant plus de fonger à de nou- 
velles Batailles , on defàrma les Flot- 
tes en Hollande comme en Angle- 
terre. _ 

Telle fut la Guerre que fe firent 
cette année les trois Nations fur Mer 
en Europe : mais il ne faut pas fu- 
primer leurs Expéditions Navales 
4ans l'Amérique. 

LUfe 
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L'Ile, de Tabago ( i ) & celle de 
St. Euftache forent prifes fur les Hol- ' 
landois par le Capitaine Poôle An- 

{jlois , qui étoit parti des Barbades 
e 16. de Décembre 1671. avec une 
FJotte de fix VaiiOTeaux pour cette 

Expédition. 

Les HoUandois voulurent s'en ven- 
ger en fe rendant maîtres de là pe- 
tite Ile de Ste. Hélène , une de cel* 
les d'Afrique (t) , fi Tenommée par 
la pureté de fon air , & ils s'en em- 
parèrent le dernier de Déceipbrc 
1672: mais les Anglois la reprirent 
au mois de Mai de l'année fuivante. 

Les premiers firent de plus heu- 
reufes Expéditions dans la Virginie, 
où le Vice- Amiral Corneille Evert- 
fcn étant entré avec une Efcadre de 
quinze Vaifleaux , il en brûla cinq 
Anglois 5 & en prit fept autres riche- 
ment chargez. Il marcha enfuite à 
la rencontre des Navires de Terre- 
Neuve , & s'il en faut croire les Re- 
lations HoUandoifes, il en prit ou rui« 
na foixante-cinq. De là'palTant peu 
de tenus après a la Martinique , ôc 
aux auties Iles apartenances aux Fran- 

pjme IF. I çois 
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çois 8c aux Anglois ^ il {è conten- 
ta de les infultery fans s'être àiû 
d'aucune. 

Le mois d'Août (liivant il attaqua 
& prit le Fort de la Nouvelle York 
dans le Canada ^ & renvoia en Hol« 
lande fur quatre Vaiflèaux plufieurs 
Anglois qu'il àvoit fait prHbnniers 
dans le cours de (es Conquêtes. 11 
reprit encore llle de St. Ëuftache ^ 
le revint en Europe cbargé de ri- 
cheiTes & de gloire, après avoir rui- 
né glus de quatre - vingts Vaiflèaux 
apartenans aux Ennemis des Provin* 
ces Unies. 

Les François de leur côté firent 
des Courfes, dans les Pais occupez 
ar les Hollandois , aux Iles Orienta - 
es & Occidentales. Dans les der« 
niéres ils infultérent au mois de Mars 
Curaçao, l'une des Iles deSotovento : 
mais ils ne purent $'en rendre les 
maîtres. 

Ils furent plus heureux dans îe$ 
IndcsOrientales , oîi ils prirent Saint 
Thomé, Place bien fortifiée & dans 
une belle fituation, vers la Côte de 
Coiromandel, dans la Prefquc-Ile deçà 
le Gange. Il n'y avoit pas douze 
î^ns que les HoUandois l'avoient en- 
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levée aux Portugais : les François, qui 
l*arrachérent à ces Conquérans,y mi- 
rent une Garnifon de lîx cents nom- 
mes , & le Chef de cette Expédi- 
tion ( I ) en manda la nouvelle en 
France : mais le Vaifleau fît naufrage 
à TEmbouchure du Tage arrivant au 
Port devant Lisbonne: & ce fut -là 
que périt le Directeur Caron , per- 
(onnage intelligent dans les affaires 
des Indes , & qui étoit pafTé du Ser- 
vice des Etats à celui du Roi Tfès- 
Chréticn. On dit (z) qu'il fut noie 
par la malicç de fon Pilote , avec 
deux Capitaines & deux autres OfH- 
X cîers. 

Pour ne point interrompre la fuite 
de toutes ces Guerres , j'ai laiffé en 
arriére quelques articles qui concer- 
nent le dedans du Roiaume 9 dont je 
vais maintenant donner une fuccinéte 
narration. 

. Le premier gui fe préfente, efl celui 
de la Chambre établie pour la réu- 
nion des Bénéfices de l'Ordre de Saint 

_ • 

Lazare (3). Cet Ordre avoit été in- 
flitué en faveur des Lépreux , dont 
il y avoir une grande multitude en 

I 2 France 

J\) Jéupus àt la Hétj^i. (x) U tJtHfvilU. 
(3) y»in. Ui fâjitt de LmU U Gnutd , àêu^âi » /# 
T»m* XX, du JmméU in Sévmut 
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1(^73. France dès le cinquième & le fixiéme 
Siècle , que les Ëvéques prirent foin 
de nourrir. Le nombre en augmenta 1 
fi fort dans le douze & le treifiéme | 
Siècle , qu'il n'y avoit point de Ville 
' ni de Bourgade , dit l'Hiftoricn Fran* 
çois (i), qui ne fût obligée de bâtir 
un Hôpital pour les recueillir. On 
nommoit ces Maifons Ladreries , & 
les Lépreux Ladres , à caufe de Saint 
Lazare , le Patron des Pauvres & des 
Langui flans, que le Vulgaire par cor- 
ruption apelle Saint Ladre. Or les 
Fondations Publiques , les dons qu'y 
faifoicnt les Parens de ceux qui 
étoient affligez de ce mal , les aumô- 
nes des Particuliers , Sc avec cela les 
immuni tez & les privilèges que Iç 
Roi & TEglife accordoient à ces Mi- 
férables , les rendirent avec le tem$ 
plus dignes d'envie que de pitié. Ce 
Fut de tous ces Fonds & de tous ces 
Biens que furent érigez divers Bénè- 
iices , tous le nom de FQrdre de Saint 
Lazare. 
Ofiginc de i\ étoit connu , à ce qu'on prétcndi 
€çi X te. j^^ j^ quatrième Siècle : & il eft cer- 
tain qu'il rendit de grands fervîces i 
la Chrétienté dans TOrient ^ (bus le 

• Rcgnç 

( I } Htt$r0À* 
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Règne de Godcfroi de Bouillon^ & 1673. 
fous celui de fes Succeffeurs. 

Lorfque dans la fuite les Sarrafins 5on.m.^^ 
fe furent rendus maîtres de la Terre en f ismce. 
Sainte , les Chevaliers de cet Ordre 
fe retirèrent en France, où Pan 1 137. 
le Roi Louis VII. leur donna fa Mai- 
fon de Bagni près d'Orléans , & la 
Maifon de Saint Lazare près de Pa- 
ris. Le Pape Innocent VIII. au 
contraire fuprima l'Ordre Tan 148p. 
par une Bulle qui Puniflbit à TOrdrc 
de St. Jean de Jcrufalcm : mais elle 
n'eut pas lieu en France, oii il a fubfifté 
jufqu^à Tan 1604. que le Grand-Maî- 
tre fe démit de la Grande Maîtrife de 
rOrdre entre les mains de Henri I V. 
qui en pourvut Philippe de Neref- 
tan. Elle a fubfîflé dans cette Familk SâSopxcf- 
jufqu'au 19. de Février 1673. que le ^^** 
Marquis de Nereflan s'en démit en- 
tre les mains du Roi , & cette fécon- 
de Démiilîon donna lieu à la Supref- 
Con de l'Ordre. Les Chevaliers de 
Saint Lazare fupliérent le Roi d'unir 
la Charge de Grand- Maître à fa Cou- 
ronne , & d'agréer aue le Marquis de 
Louvois en fut éubli Grand-Vicaire. 
L'un & l'autre fut accordé. Alors 
fut éublic à l'Arfenal la Chambre 

I 3 Roiale 
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Roiale pour la réunion de plufieurs 
Hôpitaux & de pluiieurs Maladeries, 
dont le Roi fonda plufieurs Corn* 
manderies & cinq Grands Prieurcz , 
dont il gratifia près de deux cents 
Gentilshommes ou Officiers de fès 
Troupes, eftropiez ou Vétérans. Oeft 
ajnfi ou'on a ramené les choies à leur 
Téritable ufage , en établiflant cette 
Chambre de la réunion de tous ces 
Biens , pour les emploier à la fubfil; 
tance des Néceffiteux 9 qui ne pou* 
vant plus fervir TEtat, avoient be- 
Ibîn que l'Etat prît foin de leur nour- 
riture & de leur entretien : & ces 
Fonds ont contribué au fameux Hô?- 
'tel des Invalides. 

Les occupations guerrières du Roi 
ne Tempêchoient pas de s*apliqucr 
aifX pacifiques (i), qui concemoient 
remoelliflement de fes Maifons Roia« 
les , qui font elles-mêmes rornement 
de tout le Roiaume , .& dont la ma« 

fnificence fait admirer la grandeur 
u Monarque qui tes a fait bâtir ^ & 
celle d'une Monarchie, dont ces (u« 
{)erbes Edifices donnent une (i haute 
idée. Dans le tcms qu'il failbit les 

pré- 
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préparatifs pour l'importante Con- iSjl* 
quête de Maftricht, &. pour toute la 
Campagne de î6j:^. il raifoit mettre 
la dernière main à une des plus belles 
Pièces du Louvre , dont la Face ic 
le Portail, tel qu'on le "voit aujour* 
d'hui , 'fut achevé au commencemeat 
du mois de Mai. 

Il ne s'occupoit pas fciilement du Managedi: 
foin de fon Roiaume , il penfoit en- Jtcc^il^'*' 
core aux intérêts de fes Alliez , & le rnûccflcdc 
Duc d'York , avec qui il avoit une *^^^^*^ 
étroite correfpondance , étant devenu 
Veuf, il lui procura le mariage de la 
Princefle de Modéne, qu'il ménagea 
vers la fin de Septembre de cette an- 
née > Se qui fe nt bientôt après ( i ). 
Je ne parierai point de la Poftéritc 
de ce mariage, oont TAngleteiTe n'a 
pas voulu reconnoître la Légitimi- 
té , & que la grande raifôn du Salut- 
Public, qui l'emporte fur toutes le$ • 
Mtres , a obligé le Roi Très-Chré* 
tien d'abandonner aux foins de la 
providence , pour conclure avec la 
Nation Britannique les Traitez de 
Ryfwyck ÔC d'Utrccht. 

JL*afFaire de la Régale aiant com- TA\t pow 
mencé à ic remuer par le aélc des ^* ^^^^^ 

I 4 Eve- 
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1^75. Evêques de Pamiers & d'Alets (t)y 
& de quelques autres qui prétcn- 
doient que ce Droit n*avoit point de 
lieu dans leurs Diocéiès, & qui fu- 
rent (burenus dans la fuite par le Pape 
Innocent X I. lors ^qu'il fut parvequ 
au Pontificat (1), le Roi eut deflTein 
d*en prévenir les troubles par fon 
£dit de la fin de cette année 1673» 
Il déclaroit que la Régale cnnt un 
Droit de la Couronne, elle devoit 
Ce qu'em- s'étendre dans tout le Roiaume, Le 
te7me"& nom dc Régale a deux fens : dans le 
et Dioit. plus étendu , il comprend tous les 
Droits du Roi , tant (ur les chofès 8c 
les Perfonnes Ëccléfiaftiques 9 que fUr 
les Laïques : dans le fécond , il figni* 
fie le Droit qu^a le Roi de jouïr des 
Revenus des Evéchez vacans , & de 
conférer aufli les Bénéfices qui en dé- 
pendent, & qui font à la difpoficion 
* de TËvéque , tant que les Titulaires 

lui aiant fait foi £c hommage/ Ce 
Droit, qui fous Philippe le Bel fut 
efïcâivement qualifié Droit de la 
Couronne ( j) , n'eft autre chofc que le 
Droit de Patronnage Roial fur les 

Eve- 

fl) Veto, Us Fdfi0S de Lêtas U Cnmd^ d$ 1^iMr#flft« 
Àùx.tTdi , û Trsité des T^tfétifS fétr Fnutfêis Pim» 
Jt^t U JêmnéU det Savau*, 

{i) llj fûrvim iB ié7#. (1) }m %^SU. 



fous le Règne de Louis XIV* ^ei 

Evêchez du Roiaume , dont les Au- 1^75* 
teurs verfez dans ces Matières pré- 
tendent que les Rois de France ont 
eu la polTeffion dès le tems deClovisy 
premier Roi Chrétien : Qiie les Pa- 
pes eux-mêmes, jufqu'à Grégoire XI. 
qui fîégeoit fur la fin du quatorzième 
Siècle, les Conciles, fie les Evêques 
l'ont aprouvé : & que comme Droit 
de la Couronne il a Ton extenfion 
dans tous les Païs de la Monarchie : 
Qu'au refte les Rois ne l'ont jamais 
foumis à aucun Tribunal Eccléfîafli- 
que , pas mémie de la Cour de Ro- 
me : Se que la Bretagne aiant été 
réunie à la Couronne , fcptante ans 
après cette réunion les Evéchcz de 
ce Duché furent déclarez fujets à la 
Régale par un Edit de ifpo. à peu 
près'fcmblablc àcelui de 1675. C'^ft 
pourauoi le Cardinal d'Oflat, Am- 
Dafladeur de Henri IV. auprès du 
Pape Clément VIII. avoit haute- 
ment protefté que la Régale étoit 
une prérogative inconteftaolc de la 
Couronne de France : & on remar- 
que même qu'avant CharlesV 1 1. les 
jouïflances des fruits des Evêchez va- 
cans étoient portées à l'Epargne. 
C^eft de la libéralité du Prince que les 

I jï Eve* 
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1^73' Evêqucs les tiennent^ c*cft à lui par 
confequent qu'ils doivent rendre 
hommage du Temporel du Bénéfi« 
ce , s'ils en veulent recueillir le re- 
venu. . Je ne m'étendrai pas davan- 
tage Tur cette grande aflfaire , que 
nonobflant l'Edit du Roi 9 nous ver- 
rons revenir fur la Scène en 168 f. 
^ avec plus de chaleur que jamais* 
Mais toute cette chaleur des "^^'^ 



teurs du Pape n'empêcha pas le Droit 

du Roi de triompher , & la Régale 

de s'afFermir,fans pouvoir néanmoins 

réprimer la langue éc la plume des 

premiers (i). 

1 674^ Les Plénipotentiaires^ qui s'étoient 

i.aiiiiûedtt afTcmblez à Cologne fur le milieu de 

f uîftcm" l'année 1 67 } . ( 1 ) pour traiter, de la 

bcig lompt Paix 9 y travailloient avec aflez de 

î^nSsdc lenteur, & leurs Négociations n'em- 

ç»iognc. pêchoient pas les hoftilitez qui con- 

tinuoient de tous cotez. Quelle que 

pût être Tintentiort de la France & 

celle de fes Ennemis 9 toutes ces 

Conférences furent rompues par 

l'enlèvement du Prince Guillaume 

de 

(l) Vêîtt, Gâllià irimiicâtd^ §m T(JffÊfâthn 4é t9 ^ lé 
P. Méumiêuri « dit faut U T^égait , twtprsMten i eSt. 

(1) Vtiet. fes Bét/hs Je Lomù ie Grand, de K^enCMrf^ ia 
Mimtires f%mr ftrtfh à i^Hi/intt àêlé»ta$ lë€3fmU% 
PHiflirien sAnênjm* de QmUUmm lli^ i*BidÙ^ 
49 fi^tiémUférUKùÊfém^ ^ ^ 
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de Furftemberg , que rEmpcrcur 1^74^ 
fit faifir à Cologne le 14. de Fé- 
vrier 1674. & conduire prifonnier à 
Vienne. Comme la violence faite à 
ce Prince Allemand ne procédoitque 
de ce quMl étoit trop François ^ & 
foupçonné de correfpondance avec 
les Ennemis de l'Empereur fie de 
l'Empire, le Roi fe crut obligé d*en 
prendre les intérêts, fie d'en deman»* 
der la libené 9 Se au refus de la lui 
accorder , de rompre les Conféren* 
ces , Se d'en rapeller fès Plénipotef>« 
tiaires. 

Cet événement fit tant de bruit» 
Se tant de Manifeftes en furent pu- 
bliez pour fie contre, qu'il n'y a rien 
de plus connu dans l'Hiftoire du 
tems. Cependant pour ne rie«i laiflèt* 
qui ne foit éclairci : je raportcrai fin* 
cérement le fiiit , Se les raifens qu'on 
crut avoir de part Se d'autre, pour 
s'emporter comme on fit avec trop 
de chaleur. 

Le Prince Guillaume de Furftem- cwllmrtl^ 
berg, iqui fut depuis Cardinal Se Eve- % ^ *"^* 
que de Strasbourg , fàifoit aux Confé- 
rences de Cologne la Fonôion de Plé- 
nipotentiaire de l'Archevêque Elec- 
teur. En rerenant de vifitcr la Gom- 

16 teflc 
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tefle de la Mark, il fut attaqué par les 
Impériaux du Régiment du Marquis 
de Grana , enlevé & mené priibnnier 
à Vienne , d'où il fut transféré à la 
Forterefle de NeuiUdt , (ans qu'il pût 
être élargi plutôt qu'en 167p. Le 
Roi aiant apris que l'Empereur étoit 
l'auteur de cette aâion , en fit écla- 
ter fon reflèntiment 9 & ordonna à 
fes Ambafladeurs de demander au Ma- 
^iftrat de Cologne la réparation de 
'injure faite au Prince de Fur/lcm- 
berg. Plénipotentiaire de TËleâreur, 
Se en la per(bnne duquel par confé- 

2uent on a voit violé le Droit des 
rens.& des Ambafladeurs. LiC Ma- 
giftrat fit ce qu'il put, pour procu- 
rer au Roi la fatisfaétion qu'il iouhai- 
toit. Les Médiateurs s'entremirent 
aufli pour trouver un accommode- 
ment : mais tout cela fut inutile , & 
le Roi 9 irrité d'une procédure G vio- 
lente & û illégale 9 rompit l'Aflem- 
bleé, en rapcllant fes Ambafladeurs 
qui fortircnt le 15. d'Avril de Co- 
logne. 

Le Roi , qui prenoit en main la 
cauic du Prince dePurftemberg pour 
les raifons que j'en ai dites ^ reprefeq- 
toit| que le Droit des Gens avoit étfi 

violé 
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violé en deux points capitaux : le iSj^ 
premier , à l'égard du privilège de 
la Ville, où fe tenoic le Congrès, qui 
devoit êrnc refpeétée comme un Àly- 
le, & où cependant l'attentat avoir 
été commis: le fécond, à l'égard de 
la perfonne fur laquelle il avoir été • 
exécuté , le Plénipotentiaire de l'un . 
des Princes qui avoient droit de nom- 
mer leurs AmbaiTadcurs , & qui avoit 
eiïèâivemenr nommé le fien pour af* 
fîfter de (a part aux Conférences. 
Perfonne ne doute du Droit acquis 
tux Ambailadeurs : il eft établi par 
k confentement de tous les Peuples, 
& par la pratique confiante de tous 
les Siècles. A Pégard de la Ville où 
fe tenoit le Congrès, Sa Majefté Im- 
périale avoit donné formellement fa 
parole aux Etats de l'Empire & au 
Kéfident de Suéde à Vienne, qu'elle 
feroit exempte de toute violence, 8c 
que tous ceux qui s'y voudroient 
trouver , y auroient une fureté en- 
tière, n Cependant tout a été foulé 
9, aux pieds, difbit-on, & on n'a 
„ rcfpeâé ni la perfonne, ni le lieu^ 
Il On a attaqué à main armée, on a 
^ enlevé, on a mené prifonnier un 
^ Prince de l'Empiric , fans aucun 

17 ^^rc{ï 
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i<$74* >9 refpcâ: pour {on Caraâérc d'Atn* 
), bafladeur, qui le rendoitune Per- 
^ (bnne Sacrée , & au milieu d'une 
), Ville qui devoit être un Afyle in* 
^ violable par le choix qu'on enavoit 
,9 fait, & par la Garentie qu*en a voit 
. 5, donnée l'Empereur. Où eft donc, 
), fe récrioit-on, la Foi -Publique? 
99 & qui pourra être déformais en fu* 
9, reté (bus la proteâion du Droit 
9, des Gens Se de la parole des Sou« 
99 verains?,9 
i.<w)nic L'Empereur répondoit, qu^il n'y 

^Ji^°^" avoit point d' Afyle pour un Traitîlî^ 
& qu'un Sujet qui fe met au Scn'iee 
d*un Prince Etranger contre les dé- 
fênfes ou fans la permifiion de fon 
Souverain, en peut être réclamé & 
recherché comme un Strf Fugitif y 
quand même il viendroit auprès de lui 
comme AmbalTadeur ( i ). Il eft au 
moins certain qu*un Ambaflàdeur qui 
entreprend contre TEtat 9 la per^ 
fonne, 8c la dignité du Prince au* 
quel il eft envoie 9 eft fujet à ià 
juftiçe 8c aux peines portées par les 
Loix (z) . Ainfî fupofé le Caraéfcé re 
d'Ambafladeur en la peifonné du 

PiincQ 
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Prince de Furftcmberg , & qu'il eût 1674» 
été reconnu pour tel , s'il étoit cou- 
pable de Trahifon envers l'Empereur 
& l'Empire , & de Correfpondancc 
avec l'Ennemi , il perdoit le privilège 
de fon Caraftére, & la proteâion du 
Droit des Gens. Il pouvoit encore 
moins réclamer l'un Se Tautre , quand 
il n'avoit point été reconnu pour 
Miniftfe Public, & s'il n'avoîc point 
communiqué Tes Lettres de Créance. 
On prétcndoit que tous ces défauts 
fe rencontroient en la perfonne du 
Prince de Furftemberg , qui , hé Al* 
lemand & Sujet de l'Empereur, cor- 
rcfpondoit avec la France dont il étoit 
l'Efpion & l'Emiflaire : qui n'ctoit 
d'ailleurs que l'Ambafladeur chimé- 
rique d'un Elcfteur ; qui étant lui- 
même préfent ne pouvoit être repre- 
fcnté par un autre : & qui enfin n'a» 
voit point communiqué iès Lettres 
de Créance à l'Aflemolée. 

Quelle qu'eût été fa conduite à Réplique 
regard des autres Miniftres du Con- ^S dcTc? 
grès, il les avoit communiquées à otfcufcuxi* 
ceux de France & aux Médiateurs, 
qui l'avoicnt reçu dans l'Aflcmblée. 
Cela Tuffifoit , ce fembjc, pour lui 
donoer le Caractère de Miniitre Pu« 

blic, 
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1074. blic , & pour lui en acquérir tous 
les Droits. Je ne croi pas qu'il puiflle 
y avoir de conteftation dans la Thêfe 
générale : & à Tégard de THypo- 
théfe ou de la queftion particulière , 
qui concernoit les crimes dont on 
accufoit le Prince de Furftemberg , 
il eût fallu pour le dégrader qu'il en 
eût été* convaincu. Je ne raportc 
point toutes les injures dont le Ma- 
nifefte de l'Empereur étoit rempli 
contre ce Prince, qu'on y traite par 
tout de Sujet rebelle^ de Déferteur ^ (^ 
de Transfuge. Il eut de quoi fc con- 
fbler de toute la haine des Impériaux 
par fon élévation au Cardinalat (1)9 
Se par fon inftallation dans rËvéché 
de Strasbourg. 

Cette rupture des Conférences de 
Cologne fut fuivie bientôt après de 
la Paix particulière que l'Angleterre 

rniz. fit avec les Hotlandois (1). Dès Tan* 
née 1672.. le Marquis Del Frefno (j), 
Ambafladeur d'Elpagne à Londres ^ 
intriguoit avec le Parlement pour 
obliger le Roi à ne point faire la 
Guerre à la Republique des Provin- 
ces 

(x) En T6ttf. 

{%) Li frine* dt Twrfmkiri fm êfttti U 14. àê Fr; 

(}) Pidrê Firtukndtx, éU J^vsr T V*UJt9^ 



Këgocit- 
tions pooi 
ponez le 
Koi d'An* 
letexM à 



foui le Règne de Louis XIV. 209 

ces Unies: & au milieu des prépara- i(S74. 
tifs qui fc faifoicnt pendant l'Hiver 
de 1673. P^^^ la continuer, il mé- 
nageoit cet accommodenicnt avec 
toute la dextérité d'un habile Poli- 
tique. Charles I L réfifta long-tem$ 
aux propofitions qu'on lui fit de le 
décacher de la France, & de rompre 
les engagemens qu'il avoit pris avec 
cette Couronne : mais il fe rendit 
enfin aux preflans motifs qu'on em- 
■ploia pour le perfuader : foit qu'il fût 
.intimidé par les Ennemis, 'foit qu'il 
fut gagne par les offres qu'on lui fit : 
car ces deux moiens y concoururent. 
Le Marquis Del Frefno le menaça Motifs qui 
de fon côté , que s'il ne faifoit In {""^^'^^^ 
Paix avec la Hollande, le Roi Ca« 
tholiquc {on Maître lui déclareroit la 
Guerre , & interdiroit à (es Sujets le 
Commerce des Païs-Bas & du Nou* 
veau Monde. Le Parlement d'autre 
côté ioignit (es menaces à celles de 
rAmba(iaileur Efpagnol , ix: dé- 
clara nettement au Koi qu'il ne lui 
accorderoit aucuns Subfides , jufqu'à 
ce qu'il eût mis la Nation à couvert 
des menaces de TErpagne, fie fait (on 
Traité avec les Etats Généraux : lui 
promettant au contraire des Bills (a- 

vora* 
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1674. vorables & dont il (croit content» s'il 
fatisfaifoit aux demandes de rÂtn- 
baflàdeur. Il ne fe défendit que fbi- 
blemcnt, & nomma le Chevalier 
Temple pour conclure le Traité avec 
le Marquis Del Frefno » à qui les 
Etats Généraux envoiérent un Plein- 
Pouvoir de l'arrêter & de le ligner 
en leur nom. Ces deux habiles JN^ 
cociateurs ne mirent que trois jours 
a en régler rous^ les Articles 9 que le 
Roi ratifia auflitôt : fie le Traité fut 
publié le x8. de Février à Londres, 
& le 6. de Mars à la Haye 9 à la fatis- 
faâ^on commune des d^ox Nations ^ 

3ui en firent des réjouiflances extraoï- 
inaires. La République de ffoilande^ 
dit l'Hiflorien {i)^ fit de Ji grandes 
frefufiens dans cette folemnité , qu^il 
fembloit qu'elle eût oublié qu^ettg aveit 
encore la Guerre à foutenir centre la 
France. Elle reconnut néannioins 
bientôt qu'elle n'avôit fiiit que la 
tranfportcr de (on JPaïs dans celui de 
fon Allié , Se que bien loin d^avoir 
arrêté les progrès des Armes du Roi , 
elle lui avoit donné lieu de fiaire de 
plus grandes Conquêtes. 

Elle 

il) U Kt^fvilh. 
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Elle eut pourtant encore la joie \6y^ 
d*apicndre cette année d'heurcûfcs 
nouvelles des Indes Orientales, où 
elle reconquit la Ville de St. Thomé 
ou deMaliapur, fur la Côte deCoro- 
mandel, que les François lui avoieat 
enlevée l'année précédente (i). Le 
Roi de Golcondc fon Allié, & dont 
les Etats font voiûns ^de cette Place 
& de tcuit le CoroDiandel, étoit venu- 
prefqu'aullitôc après y mettre le Siè- 
ge : mais comiDc il n'avançoit pat 
beaucoup, les Hollandois ramaflerenc 
toutes leurs Milices de Ceylan & de 
Coromandel, qui ne font fépam que 
par le Détroit de Manar, pour icr- 
rcr la Ville & en prefTer la reddition. 
X^ Capitaine de la Haye, qui l'aroit 
priiè fur les Hollandois, la défendoit 
avec vigueur , & faifoit fon poHîble 
pour conlêrver fa Conquête: Mais 
manquant de MunitionsScde Vivres, 
il fut obligé de rendre la Place à la 
Compagnie des Indes, après un Si^ 
de près de ^cux ans. Les Hollandois 
gardèrent la Place du confentemeat 
du Roi de Golcondc, avec qui ils 
rcnouvcUérenr l'ancien Traité d'Al- 
liance 8c de Commerce. 

lia 
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1(^74. Ils a voient remporté un peu aupa- 
ravant un avantage confîdcrable fur 
les Anglois de ce côté -là. Un de 
leurs Amiraux (i) aiant envoie treixe 
Vaifleaux de Guerre avec quelques 
autres Bâtimens à Mafulipatan , qui 
eft dans le Roiaume de Golconde) & 
Tun des Principaux Bureaux qu'aient 
les Hollandois dans les Indes, ils fu- 
rent rencontrez par dix Vaiflcaux 
Anglois , qui nonobilant Tinésalité 
du nombre ne laiflerent pas de les 
attaquer. Ils furent punis de leur 
témérité. Trois de leurs Vaiflêaux 
furent pris , & aiant laifle trois cents 

{>rifonniers entre les mains des Hol- 
andois, ils reprirent la route d*An« 
gleterre avec les fept autres fort mal- 
traitez. Depuis cette Expédition & 
celle de St. Thomé , les Hollandois 
aiant reçu la nouvelle de la Paix fai- 
te j de leur République avec le Roi 
de la Grande Bretagne , ils ne s'apli- 
quérent plus qu*à bien vivre avec les 
Anglois dans les Indes , 8c à y ruiner 
le Commerce des François. 

Je raporterai en même tems & de 
fuite tous les heureux fucccs qu'eu- 
rent les Etats Généraux au commen- 

cc- 
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cernent de cette année, par l'abandon- 1674. 
nement que firent TEvêque de Munf- 
tcr & rArchcvêque de Cologne des 
Places qu'ils occupoient encore dans 
les Provinces Unies , & par la Paix 

?iu'ils firent avec la Républiaue. Elle 
ut précédée par quelques noftilitcz 
qui ne fervirent qu'à la hâter. 

Quoique ces deux Prélats viflênt 
bien , qu'après l'évacuation que la 
France avoit faite de la plupart de 
fes Conquêtes dans les Provinces 
Unies, il leur fei'oit impofiible defe 
maintenir dans les leurs , fur tout 
, après la Paix faite à Londres entre *- 
les deux Puiflances Maritimes , pref- 
■fez d'ailleurs par l'Empereur ôc par 
les autres Alliez de la République de 
les abandonner, ils ne purent s'y ré- 
foudre, fans en témoigner leur dépit 
Scieur reflentiment. L'Evêqueaiant irruçtiom 
ramafle quatre mille Chevaux au mois que aJ^* 
de Février, les envoia ravager la àittAûcj,- 
Province de Groningue , malgré les 
incommoditez de la Saifon. Ce fut 
à fon dommage Se à fa confufîon, 
aiant excité par fes hoftilitez celles 
des Hollandois, qui non contens de 
le chaflcr de leur PaYs entrèrent dans 
je iien, Se firent chez |ui le dég4t 

qu'il 
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î(J74. qu'il avoît eu dcflcin de faire chez 
Képiimécs eux. Le vaillant Rabenhaupt averti 
Saup^tf*'*^"" de fon irruption, prit les Troupes de 
Frife avec un gros Détachement de 
la Ville de Groningue, eYitra dans k. 
Comté de Benthem , où il prit Nort- 
Jborn Se y laiâà Garnifpn. Il paffii 
eniuite dans le Twent , où il prit 
encore quelques Places qu*il fortifia^ 
£c où il mit aufn de bonnes Garni- 
fons. Il marchoit de là à NieuhuyS} 
lorfqu'il aprit que les Munftérieu 
étoient venus, devant Norcborn 
qu'ils vouloient reprendre : il y cou- 
rut 9 les attaqua durant la nuit du 
. Avril 9 les mit en fuite, & délivra 
a Place. Il retourna triomphant de- 
vant Nieubuys , qui fut pris avec le 
Château au bout de deux jours. Ainfi 
les Hollandois fe virent a leur tour 
fur les Terres de ce Prélat , qui fut 
bien aife alors Que la Paix (è fît pour 
•Contrtbt les empêcher d'aller plus loin. Le 
fM Tzait6 Traité en fut conclu à Cologne le 
21. d'Avril par la Médiation de TI- 
fola 8c de Fritfcher , Plénipotentiai- 
res de TEmpereur : & celui de Clé- 
ves du I . d'Avril 1 666. fut réubli 
en tout fon contenu. L'Ëvéque ie 
départit auffi de l'Alliance du Roi 

Très. 



i 



fom le Regm de LoUïs XIV. 1 1 f 

Très-Chrétien, & promit de fe con* 1674. 
former aux réfolutîons prifcs à la 
Diette de Ratisbonne contre la Fran- 
ce. Il fallut encore que les Munfté- Et d'ëra- 
rîcns vuidaflcnt Zwol, Haflelr, Swar- Sl"wa«»* 
tc-Sluys , & les autres Places de PO- P"^«»« 
ver - Iflcl , quoiqu'ils ne le fîflent 
qu'en menaçant d'y revenir, & quoi- 
aue les Habicans Catholiques retufaf- 
&nt pendant long-temsde rendre aux 
Hollandois Proteftans les Temples 

Ïu'ils leur avoient pris: mais le tems 
l la modération des Etats adoucirent 
ces efprits mutins , & les remirent 
dans leur devoir. 

. L'Archevêque de Cologne avoît L'Archcvêr 
encore Garnilbn à Dcventer , mais le l^\^^^x. 
fccond jour de Mai il s'en retira, gcd'cnfti- 
moiennant une rançon de quarante- 
deux mille écus qu'il exigea àff la 
Ville. Par ce moien l'Over- Iflcl 
étant entièrement retourné Tous la 
Généralité des Etats, le Prince d'O- 
range y envoîa des CommifFaircs pouf 
y renouveller le Gouvernement & 
changer les Magiftrats. Alors fut 
confommée la pleine réiinion des Sept 
Provinces. 

Elles en eurent l'obligation à la 
France, qui voulut bien porter iès Ar- 
mes 
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mes ailleurs, 8c dont la fureur alla 
tomber fur la Franche- Comté pour 
la conquérir une féconde fois , & 
pour ne la rendre plus. Nous en 
avons vu la première Conquête en 
i6tf8. en moins d'un mois , la fecon* 
de ne fut pas moins rapide. 

Le Roi , fans s'étonner de Tabao- 
donnement de fes Alliez , ni de la 
multiplication de fes Ennemis , ne 
changea rien à la réfolution qu'il 
avoit prife de punir l'Ëfpagne de la 
rupture de la Paix d*Aix*la*Chapel- 
le 9 en lui enlevant la Franche-Comté 

3u*il lui avoit rendue par ce Traité 
u mois de Mai i668. Dès le m'ois 
de Février il y avoit envoie le Duc 
de Navailles avec un Corps de Trou- 
pes, qui avoient pris Gray » Véfoul, 
ce quelques autres Places en moins 
de quinze jours. Le Roi vint lui« 
même à la tête de TArmée , Se entra 
le X. de Mai dans la Province. Sa 
préfencc fit le même effet qu'elle 
avoit produit fix ans auparavant. Une 
terreur panique tomba fur tout le 
Pais , ou plutôt tout reconnut fon 
premier Maître , & fut bien ai(è de 
rentrer fous fa domination. Quoi- 
qu'il en foit 9 la crainte ou Tamou 

firer 
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firent par tout ouvrir les Portes. Bc- i g-^^. 
rançon, Dole, Salins, les plus for** 
tes Places de la Franche-Comté, ne 
tinrent au moins que peu de jours. 
La première neibutintaue huit jours 
de Tranchée ouverte, oc fe rendit le 

I f . de Mai, la Citadelle le zi : Dole , 
le 6. de Juin, & Salins le zi. Une 
Conquête û prompte & fi important 
te fut un coup de foudre pour les 
Ennemis. Ils en furent étourdis , 2c 
ils ne le furent guère moins des au« 
très fuccès que remportèrent ailleurs 
les Armes du Roi, par tout viâorieu* 
ùs (bus Tes aufpices & fous le Com- 
mandement de fes Généraux , auffi 
bien qu'en fa préiènce & lor(aii*il les 
commandoit en perfonne. Comme 
fi le même efprit les avoit animées j 
ou que la fortune du Monarque eût 
pris plaifîr à les conduire de tous co- 
tez à la Viûoire. 

Le Maréchal de Bellefonds prit Exploits 
Erkelens le lo. de Mai, & 4a Forte- M& 
reflc d'Argcnteau fur la Meufe le 16. icfoad^ 

II fe rendit encore maître de No- 
vogne fur la même Rivière , après 
quatre jours de Siège. 

Les plus grands coups fc frapérent 

en Allemagne fur les Bords du Rhin 

Tome IF. K & 
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4. & du Nckrc {i). C'étoit de là que 
ée vcnoit l'orage qui menaçoit la Fran- 
"ics ^^ d*unc terrible inondation. Une 
» Armée formidable compofée des For* 
;"*' ces de l'Empereur, de celles de TE- • 
^^«« Icfteur de Brandebourg , des Princes t 
de la Maifon de Brunfwick & de plu- ! 
lîeurs autres y devoit entrer de di* t 
vers endroits ; & pour s'opofcr à cet- 
te irruption , le Roi avoit envolé de • 
ce cpté - là le Vicomte de Turcnne , 1 
celui de fes Généraux à Thabileté 
duquel il fe fioit le plus. L«'Armée 
Impériale étant prête , elle (è parta^ 
ea en deux Corps , dont l'un , fous 
é Commandement du Comte de Sou* 
ches, prit le chemin de Luxembourg 
pour s'avancer vers la Meufc & fc 
joindre au Prince d*Orange , & Tau» 
tre pafTa dans le Palatinat, {bus les 
ordres du Duc de Lorraine & du 
Comte Caprara. Ces derniers dé- 
voient être bientôt fuivis du Duc de 
Bournonville ( i ) , des Princes de 
Brunfwick & de l'Elefteur de Bran*^ 
debourg : MontecucuUi s*étoit ex« 

cufo 

(t) Vêitc Us Pdfifs ât Lêtas li ÇrâHi^ de Kigmcmrtf 
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eufé de faire la Campagne 9 pour i^4^ 
n'être point obligé de déférer à PE- 
leéfceur qui devoit commander en 
Chef. 

Le Vicomte de Turenne voiant Batauicde 
groffir tous les jours PArmée Impé- ou zdn^* 
riale, rcfolut d'attaquer les Troupes hdm, ou 

que commandoient le Duc de Lor- 
raine & Caprara, avant que celles 
de Brandebourg ^ de Brunfwick & 
de Bournonville les euffent jointes : 
& c'eft ce qui engagea la tameufe 
Bataille de Seintzeim ( i ) entre le 
Rhin & le Nekre, à laquelle je me 
hâte de venir. Les Ennemis qui vou- 
loient éviter le Combat tâchèrent de 
gagner Wimphen ou Hailbron pour 

{rafler le Nekre : mais le Vicomte 
es pourfuivant à grandes journées, 
ils fe virent obligez de tourner tête 
à Seintzeim, & d'y loger leur Infan- 
terie , pendant que leur Cavalerie, r*^i 
})oftée au de là fur une Montagne où ' 

'on ne pou voit aller que par des dé- 
filez, feroit à couvert par la Ville, 
où r Infanterie retranchée zxrèuw\% 
les François & leur bouchermt 1« 
paflage. Cependant celui de k Mm» 

K % %^m 
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tagne % la Ville refteroit libre à la 
Cavalerie Allemande , pour y entrer 
& pour y porter le lecours dont (es 
Gens de pied pourroient avoir be* 
ibin. Ces difficulté^ ne rebutèrent 
point le Vicomte de Turenne tou» 
jours réiblu d'en venir aux mains , 8c 
de ruiner ces Troupes avant leur 
jonârion à PArmée Impériale, Il fit 
défiler la fienne le long du chemin 
de Wifloc, chafla Tlnfanterie que les 
Ennemis avojient placée dans les haies , 
& la contraignit de rentrer dans la 
Ville dont il s'aprocha auffitôt lui* 
même. Comme elle n'avoit que de 
fimples Murailles il Teût bientôt fi^r* 
cée , Se alors toute cette Infanterie 
qui $*y étoit retranchée , fe retira 
Ycvs fa Cavalerie qui la reçut , & tou* 
te l'Armée fe rangeant en Bataille (c 
prépai'a à recevoir l'Ennemi. 

Tout la favorifoit 9 des vignes 6ç 
des haies où elle avoit mis de bonne 
Infanterie qui faifoit un' feu conti- 
nuel, & fon Canon fi bien placé qu*il 
ne tiroit guère de coup inutile. Il 
fallut efluier cela » & s'avancer par 
Ëfcadrons Se par Pelotons malgré Iç 
Canon 8c ia Moufquéterie , ju(qu*à 
çç qu*on eût gagné aflè^ de Terrain 

powr 
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pour former un Front capable d'at? i ^ 74*. 
caqaer les Allemands. Mais leur Ca« 
Valérie n'en donna pas le tems, & 
chargeant vigoureufcment la Fran- 
çoife, qui ne pouvoit pas encore faire 
un grand Front, elle en renverfa 1^ 
Efcadrons les uns fur les autres. Saint Layaieuf 
Abre , Lieutenant - Général , y fut J^ d» vi-** 
morturilement blefle , & le Vicomte <^«»o« ^^ 
de Turenne eut befoin de toute fon 
habileté & de toute fa fermeté pour 
rallier fes Gens. Il alloit de rang en 
rang pour les exhorter à revenir au 
Combat » & à ne s'épouvanter point 
d'un defordre , que leur valeur pou* 
voit réparer : il eut bien de la peine 
à en arrêter la fuite. L'Infanterie LMnfmte- 
fut plus courageufc. Voiant la Ca- îoifc'St 
valeqe Françoife ébranlée , & plus î«n>c «<»• 
prête à fuir qu'à combattre , elle s'a- i^ierlc^*- 
vança fièrement contre la Cavalerie *««»»<*«• 
Allemande, & par une bravoure ex- 
traordinaire lui fit tête , pendant que 
les Efcadrons confternez fe remet- 
toient de leur fraieur , & obéïflbient 
à leur Général ^ qui les ramenoiç à U 
charge. Elle fut allez molle de part 
& d'autre , les Ennemis s'étant ral- 
lentis tout i coup, comme fi la har- 
diefiê de l'Infanterie Françoife eût 

K i refroidi 
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1^74- refroidi la leur : Se la Cavalerie Fran- 

Soife n^étant pas afièz bien revenue 
e fa peur, pour efiàcer par la vi- 
gueur d'une féconde Aâion la honte 
de la première. Ainfî quoiqu'on 
fît fi;rand feu de part & d'autre , on 
n'oia pourtant plus le mêler: fie bien- 
tôt après les deux Armées (e (ëparé- 
rent , (ans qu'elles parulTent avoir 
envie de tenter encore une fois l|i for- 
tune. On croit que les Ennemis 9 
qui (ê retiroient au petit pas^avoient 
deflcin d'attirer la Cavalerie Fran- 
çoife après eux 9 pour la charger fe- 
{)arée de fon Infanterie , dans la con- 
-£ance qu'ils avoient en la leur toute 
cuiraflee : ce qui leur donnoit un 
;rand avantage fur l'autre 9 qui corn- 
»attoit, pour ainfî dire, toute nue. 
Mais le Vicomte de Turenne connut 
la ru(e, & n'eut garde d'expofer (a 
Cavalerie à une féconde déroute* 

Sïcès'dV* ^^^^^ ^"^ '^ Journée de Seintzeim ^ 

Combat? aflez égale des deux cotez , Se dont 

i^ tout ce que l'on en peut dire , c'eft 

* que la Cavalerie Allemande fauva fon 

Infanterie, & qu'au contraire Tln- 

fanterie Françoile fauva (â Cavalerie: 

ce qui ne s'étoit point vu depuis 

long-tems. Les Ennemis , pourfui- 

vant 
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vant leur chemin du côté du Ne* i^74< 
kre^le paflerent pour aller au devant 
du Duc de Bournonville ) qui étoit 
en marche avec les Troupes des 
Cercles : 8c le Vicomte n'aîant pu les 
en empêcher, repaflri le Rhin 9 pour 
attendre le renfort qui devoit lui vc* 
nir de France; 

L'Ëleûeur Palatin attendoit avec u Pti^tf- 
inquiétude des nouvelles de ce Corn- ^J "//S^ 
bat. Il aprit avec ch^rin de quelle fcmand» & 
manière les cho(ès s*étoient paflccs: fîîxijoii. 
ne doutant point que Ton Païs, fîtué 
comme il eft le long du Rhin au de* 
çà & au delà de ce Fleuve , expofé 
à la merci des deux Partis , ne fût 
bientôt ravagé par les uns & par les 
autres : les François s'ctant emparez 
dès le mois de Mars de fa Ville & de 
fon Château de Gcrmershcim ( i ). 
Ce qu'il craignoit ne manqua pas 
d'arriver. Le Duc de Lorraine & 
Caprara aiant joint le Duc de Bour- 
nonville ) ils s^acheminérent en deçà 
du Nekre, & pendant qu'ils conlu* 
moient le Palatinat enclavé entre cet- 
te Rivière & le Rhin , le Vicomte de 
Turenne étoit en deçà de ce Fleuve, 
où fon Armée fubfîftoit aux dépens 

K 4 : des 

( I ) Sur U T^in. 




124 Hiftoire de France j 

l(?74, . des Terres de TElc&eur <)ui ctoîcnt 
de ce côté-là. Ce Piîncc, au dcfct 
poir de fe voir la viâime de tes Ei>- 
nemis & de fes Alliez , dcmandoit à 
l'Empereur qu'il retirât (es Troupei 

2ui mangeoient fon Païs , foit en les 
lifant entrer en Âlface du côté de 
Strasbourg, foit en les €gd&nt mar- 
cher vers Philisbourg pour en faire 
le Siège. Mais Strasbourg avoit pris 
fes engagemens avec la France ^ & 
quoique Ville Impériale elle rcfufoit 
le padàge à TArmée de TEmpereur. 
A regard de Pbiiisbourg , la Place 
étoit trop bien fortifiée pour qu'cHi 
o(at raffiéger. Il y avoit encore un 
autre parti à prendre: c*étoit celui 
de donner Bataille , & le Palatin le 
propofa aux deux Généraux de l'Em- 
pereur, Bournonville & Caprara , & 
au Duc de Lorraine qui commandoit 
ceux de fa Nation. Ce dernier en 
ctoit d'avis : mais les deux autres 9 
qui avoient des ordres de ménager les 
Troupes de l'Empereur , ne purent 
fe laiflèr perfuader. 
tes Aiic- Le Vicomte de Turenne aiant lu 
ÎSfiîwi du leur defunion , pafla le Rhin avec 
Paiatinat. upr ^>i«i{ence qui les furprit 9 & qui 

" p^ ' terreur parmi eux , 

que 
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que non ieulement ils repaflerent le i^74« 
Nckre, mais ne fe trouvant pas en- 
core en fureté en mettant cette Ri- 
vière entre eux & les Ennemis , ils 
it retirèrent au de là du Mein. Ce i^ Fnuu 
fut alors que tout le Palatinat fitué ri^^tîet 
au delà du Rhin , fe vit à la difcré- . «»»««»• 
tion de l'Armée Françoife qui y éten- 
dit fès Troupes 9 & qui donna tant 
de fraieur à TËleâeur , qu'il s'enfuit 
de fa Capitale ( t ). Alors aufli (on 
petit Païs , mais Pun des plus beaux 
ce des plus fertiles de TËurope , fut 
ravagé par les François & par les An- 

6 lois, Gont il y avoit trois ou quatre 
Légimens dans l'Armée, de la plus 
cruelle manière du monde. On ne Lesae/or- 
rcfpeûa ni le Palais de l'Eleûeur, ni ^'S^î^iî 
les Tombeaux de cette Mailon Sou vc- tent , & ic» 
raine , ni fa nouvelle Alliance avec la qa"îu 7 
France par le mariage de la lœur du ««««^ 
Palatin avec le Duc d*Orlèans {\)% 
En quinze jours de tems tout fut rui- 
né. On ne fe contenta pas de faire 
le dégât dans les Villes & à la Cam- 

f^agne : on voulut encore que ce que 
a fureur du Soldat ne pouvoit dé- 
truire , fût dévoré par les fiâmes. 
On mit le feu en divers endroits : 

K f vingt- 



1674. 



Cîirtel de 
r£lcâeux 
au Vicomte 
de TuxCA- 



Z16 Hijloîre de Fnmce^ 

vingt - cinq gros Villages ea furent 
coniumez , Se quatre ou cinq petites 
Villes réduites en cendre. Malheur 
à la fltuation du Palatinat (1)9 & à 
la néceffité qui entrainoit TËleâieur 
dans une Guerre où étoit entré 
TEmpire. Mais pourtant fàlloit-il 
qu^un Prince Souverain ^ allié de fi 
près de la Maifon Roiale, beau-frere 
du Duc d'Orléans , fût jGi indigne- 
ment traité? 

Il ne le put (buffirir. A la vûë de 
l'embrafement de fcs Villes^ne le poi^ 
fedant plus, lui qui d'ailleurs paflbit 
pour l'un des plus (âges Princes de 
l'Empire & àts plus modérez 9 il 
envoia un Cartel au Vicomte de Tu- 
renne, qu'il accufoit d'être l'auteur 
de^es hofti lirez que lès Lois de la 
Guerre ne permettoient pas 9 & qui 
étoient à peine en ufage parmi les 
Barbares. Auffi le Vicomte 9 bien 
loin de les avouer , manda à l'Elec- 
teur qu'il avoir fait punir les coupa* 
blés , tâchant en même tems d'en re- 
jetter les inKumanitez fur celles que 
les Ennemis avoient exercées (ur les 
Soldats François , qu'ils avoient vu 
pendus à des arbres , les uns aiant le 

cœur 

(0 Maatua v« mifcrz aimiiun Wcioa CtemQjui. 
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cœur arraché hors du ventre, les au- lo-jJ^- 
très les pieds brûlez, & tous enfin 
plus maltraitez que s'ils avoient pafK 
par la main du Bourreau. A l'égard 
du Cartel, il répondoit, ^e ce M B^ponfedo 
feroit bien de rhonneur de mefurer foh ^^*^"**^ 
épée avec celle de ce Prince ^ fi le Pofte 
ik il étoit le lui pouvait permettre : mais 
qu'il favoit mieux que perfonne à quoi il 
et oit obligé par fon Emploi : qu'il ne' 
falloit point fe flater que le Roi lui en 
accordât la permijjion : qu'elle feroit d^u^* 
ne trop pernicieufe conféquence^ (^ que 
pour lui il ne 'S*expoferoit pas à fon r^- 
fus. 11 avoit raifon. Mais fa fagefle 
n'étoit pas capable d'adoucir le ref- 
fentiment de TËleâeur , qui au fonds 
étoit juilçment irrité. Laiffons le 
exhaler fa douleur & fa vengeance 
ps^r des plaintes inutiles , 6c lufpen- 
dons le récit de la Guerre du Palati- 
nat & de PAlfàce , où elle fut tranf- 
portée bientôt après, pour voir ce 
qui fe pafTa en Flandre & en Brabant, 
où la Campagne fut plus fanglante 8C 
plus meurtrière. 

Le Prince de Condé faifoit là ce Armée det 
que le Vicomte de Turenne faifoit n^Sûi^è 
en Allemagne > & pendant que ce <ic Ums 
dernier tcnoit en échec ou ruinoit ^^^^'^ 

K 6 les 
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1674. les crois Armées de TEmpcreur , de 
rEle&eur de Brandebourg & du Duc 
de Lorraine, le Prince de Condé ob* 
fcrvoit les trois Armées du Prince 
d'Orange , du Comte de Souches Sc 
<de Monterey, qui commandoient les 
Troupes Hollandoires , les Allcnun- 
des& lesErpagnoles. Ces trois Coq» 
£iiroient enfemble plus de ibixame 
mille hommes , & marchoient Glt 
trois Colomnes. Le Comte de Sou* 
ches aiaac TAvant-Garde , le Princç 
d'Orange le Corps de Bataille , & le 
Comteûc Monterey l'Arriére- Garde. 
*^e*" L'Armée Françoifc n'ctoit que de 
*»nf«fc cinquante mille hommes, inférieure 
de près d'un tiers à celle des Enne- 
mis : mais ce qu'elle perdoit par le 
nombre étoit bien récompcnfé par la 
aualité des Troupes, toutes de Sol- 
dats aguerris &C difciplinez, accou- 
tumez au feu , Se fiers d'une infinité 
de Viâoires Sc de Conquêtes: au lieu 
que celles de Hollande , ou avoieni 
«ubiié te métier, ou ne l'avoient pas 
encore apris, & que les Impériaux 
£c les Elpagnots étoient mal difcipli- 
nez. Le Prince de Cobdé ne craignit 
"^"— — ="- malgré l'inégalité du 
igerla Bataille, fe fiant 
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en la bonté de fês Troupes : &: le, 1674. 
Prince d'Orange ne la refuia pas 9 
brûlant d'envie d'en venir aux mains 
contre un fi grand Capitaine 9 dont 
la Viâoire lui eût été infiniment 
glorieufe, &: dont il ne rougiroit 
point d*étre vaincu. 

Le Prince de Condc s'ctoit re- umiic« 
tranché fur la Ri viére de Piéton, aiant J'^ÎScK 
derrière lui la Sambre , à Tes cotez <&« ^oa 
Charleroi & Fontaine-rEvéque, & ^•"^• 
des Bois par devant 9 attendant le 
mouvement que fèroient les Enne- 
mis, campez à Nivelle (i) &Génap, 
d'où ils s'étendoient jufqu'au Village 
de SéneflF, fur les Frontières du Bra* 
bant & du Hainaut. Ils (ê mirent en Le Prince 
marche le p. d'Août , Vaprochant du fc^iâ^ 
Camp du Prince de Condé, qui ne chc. 
fe remua point. Ils demeurèrent le 
10. tout le jour dans le leur, (ans s^a- 
vancer davantage, & l'i i. ils fe pré- 
férèrent d'en fordr, deferpérant d'at- 
tirer les François au Combat 9 & ré- 
solurent de prendre la route de Ma- 
rimont & de Binch (i) , dans le de(^ 
fein d'entrer en France par la Cham- 
pagne. Le Prince de Condé n'avoit 
gardcdclepermctp, &ncpcn&nt 

K 7 plus 
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1^74- P''^' ^"'^ '^"'' couper chemin , il fit 
obfervcr leur marche pour les atta* 
quer à propos Se avec avantage 
Âiant fu qu'il Billoit qu'ils paflaflenc 
par des défilez étroits , & des che- 
mins couverts de haies ,^ il laiflâ paf- 
fcr l'Avant-Garde où étoient les Al- 
lemands , & une partie du Corps de 
Bataille où étoient les Hollajidois, 
ne reliant plus que TA rriére- Garde 
où étoient les Ërpagnols avec un Dé- 
'tachement de quatre mille Chevaux } 
compofé des trois Nations ibus le 
Prince de Vaudemont , qui devoit 
Ticmj^K couvrir leur marche. Voiant alors 
ijfn'ïULi'îîe ce troifiéme Corps féparé des deux 
4c s«iicff. autres , il ne manqua pas une û belle 
occalîon, & prenant le tems que les 
Ërpagnols commcnçoient à déâleTj 
il les fit charger par le Comte de 
Monta) , qui palTa fur le ventre aux 
premiers qui voulurent l'arrêter , & 

?ui épouvanta de telle forte ceux qui 
toient plus avancez, qu'au lieu de 
fongcr à fe joindre à leur Avant- 
Garde, ils fe jettérent dans l'Eglire 
8c les maifons du Village de Sénefi*, 
CBJ ils crurent te mctiie à couvert, 
' " ■ : plus de réfîftancej 
pages 
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qui furent pillez par les François. Le i674« 
Prince de Vaudemont fit (avoir\au 
Prince d'Orange Textrémité où il (e 
trouvoit 9 & il en reçut un renfort 
de trois Bataillons : mais ce fecours 
n'étoit pas fuffifant pour réprimer la 
furie des François. Le Comte de 
Montai attaqua l*Ëglife & le Village 
de SénefFpar les ordres du Prince aé 
Condé , éc lui - même à la tête desr 
Gardes du Corps alla droit à l'Ar- 
riére- Garde des Ennemis, qui étoit 
compofée de trente Bataillons tant 
Ëfpagnols que HoUandois. Tout fut 
rompu & taillé en pièces, ou fait 
prifonnier. Le jeune Prince Maurice 
fut du nombre des derniers , & qua- 
tre ou cinq autres Princes, qui fu- 
rent tous conduits à Paris. Une fî 
bellcViéloirc ne coûta, dit-on, que 
cent hommes aux François , qui 
comptèrent plus de trois mille des 
Ennemis morts fur le Champ de Ba- 
taille. 

Tout autre que le Prince de Con- seconde 
dé s'en fût tenu là, & il y avoit dé- ^^^"* 

3uoi fatisfaire une ambition plus mo- 
érée que la fienne \ mais il ne vou- 
loit pas vaincre à demi. Il fe mit 
donc à la pourfuite de l' Avant-Garde 
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1674* & du Corps de Bataille y qui ne fe 
firent pas long -tems chercher. Le 
Prince d'Orange fe faifoit voir ac« 
courant au fecours des Ëfpagnols, & 
le Comte de Souches Taiant joint à 
la tête des Allemands , ils réublirent 
Tordre, Se mettant toute T Armée en 
Bataille ils la placèrent avantagcufe* 
ment derrière le Village de Se. Ni- 
colas-aux-Bois : garnirent toutes les 
Avenues, les Houblonniéres 9 & ks 
Haies dlnfanterie fie de Dragcms: 
jettérent fur les Hauteurs de gros E(^ 
cadrons de Cavalerie , Sc mirent da 
Canon fur les bords d'une ravine 
pour arrêter les Viâorieux. Une 
fituation fi avantageufe , un Terrain 
fi bien ménagé , des Poftes (i bien 
^ pris , où les Elnnemis attendoient à 
couvert 6c de pied ferme qu*on en- 
treprît de les forcer , tout cela ne 
Taieu da put rallentir la chaleur du Prince de 
CondS.^ Condc, qui s'animant par ces nou- 
velles dimcultez , & naturellement 
avide de fang , auflî bien que de gloi- 
re, fembloit être bien aife d^une (cw 
conde Bataille^ où trouvant de plus 
grands dan^rs il s*acquerroit auffi 
plus d'adminition. Peu s'en fSallut 
nftmmi>f'" qu*il ne s*ctoonat , Ion 

qu*aiant 
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qu'aiant attaqué les Ennemis fi bien i574« 
retranchez il en fut repouflc 9 8c 
vit le Champ de Bataille couvert de 
morts , fans avoir pu chaifer Tlnfàn- 
terie & les Dragons ài^ Avenues 
qu'ils occupoient. Il reconnut alors 
que cette Journée fcroit plus fanglan- 
te que celle deRocroi, dcFribourg, 
de Nortlingue Se de Lens , & il fe 
repentit de s'être engagé fi légère- 
ment dans un fi grand péril. Il n'en 
étoit plus tems. L'anàire étoit cmr 
barquée, & il falloit l'achever. Auifî 
s'excitant par lavûë du danger, il ne 
ibngea qu'à faire avancer des Trou- 
pes fraîches , pour remplacer celles 
ui étoient ou péries ou rebutées: 
s'étant mis à fa tête du troifiéme 
Bataillon des Gardes du Corps , il 
donna ordre au Chevalier de Fouril«« 
les de s'avancer avec les deux autres 9 
& de pourfuivre l'Infanterie HoUan- 
doife. C'eft où Fourilles fut bleflc 
d'un coup de Moufquet au travers 
du corps 9 dont il mourut quelques 
heures après. Cependant le Prince 
de Condé chargeoit Sc mettoit en 
fuite tout ce qui iê préiêntoit devant 
lui. Il trouva une vi^oureufe réfîf- 
tance dans rin&ntene Ëfpagnole 

que 
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1574. ^ que comtnandoit le Marquis d'Aflen* 
tar: mais ce vaillant homme tomba 
mort^ de la feptiéme bleflure qu'il 
avoit reçue dans ce Combat. Le 
Duc de Villa- Hcrraolà & le Prince 
de Vaudemont accoururent pour em^ 

Î>écher le deibrdre de leurs Gens : & 
e Comte de Waldeck , qui fut de- 
puis honoré de la dignité de Prince ^ 
fit de Ton côté tout Ion pofHble pour 
rétablir r Infanterie Holtandoife, qui 
avoit auflî été poufTée par les Fran* 
çois : mais aiant reçu trois bleflures 
il fut obligé de fe retirer, après avoir 
tué deux Soldats qui Tavoient pris 
& qui fe Tentredifputoient. Encore 
une fois donc le Prince de Condé 
état Viâorieux , -& il eût pu s'en 
tenir à ce fécond avantage. Il ne fut 
pas maître de fon courage ou de fon 
tempérament , & il recommença un 
troiuéme Combat plus opiniâtre & 
plus meurtrier que les deux pre- 
miers. 
Troifiémc Le Princc d'Orange avoit rangé 
toutes les Troupes des Alliez dans un 
nouvel oidre , mis les Efpagnols & 
les Impériaux à la gauche 9 £c donné 
la droite aux Holiandois, fe mettant 
à U tête de l'Armée , &: obfervant le 

Prince 



Aâion. 
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Prince de Condé , pour régler fes 1674. 
mouvemens fur les uens. Ces deux païaiiëie 
fameux Généraux fembloient ft dé- f^^^'^^l^ 
fier Tun Tautre , ôc fans fe foucier de & du Piin- 
leurvie, ne fonger qu*à s'affurer de ^^**^**^ 
la Viétoire au travers des Efcadrons 
& des Bataillons , où ils portoient la 
terreur & le defordre 9 & parmi les 
morts ôc les mourans, qui tomboient 
à leurs cotez percez de coups, fans 
que perfonne voulût reculer. L'At- 
taque des François fut rude : les En- 
nemis la foutinrent avec la même vi- 
gueur. Le Prince de Condé déjà 
vieux 9 rapella tout le feu de ce bel 
âge de fa vie fi fécond en triomphes^ 
voulant finir glorieufement fa car- 
rière : & le Prince d'Orange fit voir 
toute l'ardeur d'un jeune Héros qui 
commençoit la fîenne. Ils étoient 
fécondez par de grands Capitaines: 
le Duc de Navailles & le Duc de 
Luxembourg fuivoient le premier : le 

i'eune Duc de Lorraine , gendre de 
'Empereur (c), & le Comte de Sou*- 
ches apuioient le fécond , fans parler 
d'un grand nombre d'autres Officiers- 
Généraux d'une naiflance & d'une 
valeur diflinguée. Tout combattoic , 

avec 

(l ) // Mêvii é^êufi U fiUit Vmnt é»Tl^i ii |>#/itp«. 
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i6j4. avec ardeur, & les Soldats fc laiflbicnt 
imifux enflammer par celle de leurs Gène- 
^^****^*'*^* raux. On voioit de tems en tcms 
plier les Bataillons de Tun & de Tau- 
tre côté 9 & fe remettre incontinent 
après par la bonne conduite & par la 
bravoure de leurs Chefs. Il étoit déjà 
lêpt heures du foir, fans qu*on put 
encore s'apercevoir de quel côté pan- 
ehoit la Viâroire. Les François rom* 
pirent alors deux Bataillons qui 
étoient fur le bord de la prairie 9 & 
jpaflerent fur le ventre aux Efcadrons 

3ui les fbutenoient : mais le Prince 
*OraM;e aiant fait avancei: des Trou- 
pes fraîches arrêta le defordre,& ré- 
tablit tout de nouveau l'équilibre. H 
(èmbla que de part Sc d'autre on re- 
prenoit de nouvelles forces. Les Fran- 
çois y irritez qu'on leur diiputât une 
Viûoire qu'ils avoient remportée 
par deux fois, rcdoubloient leur fu- 
reur, ne pouvant fbùffiir qu'elle leur 
échapât au troifîéme Combat : Sc les 
Ennemis fàifoient leurs derniers ef- 
forts pour regagner dans cette troi- 
fîéme À âio n, l'a v antage qu'i 1 s avoienç 
La nnît fé- perdu dans les deux premières. La 

ë^mto- ^"^^ "^ ^"^ P^ capable de féparer les 
t«Bt* Combattans : le carnage continua en- 

core 
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coré près de deux heures à la clarté i((74* 
de la Lune, ôc ce ne fut qu*à Ton 
coucher fur les onze heures de foir 
que lo^ ténèbres firent ceflêr le Com- 
bat , que la laificude & Tépuifement 
des deux Panis n'avoient pu rallen- 
tir. Il feroit difficile de dire de quel 
côté fut la Viétoire. Chacun demeu- '«««« <ï« 
ra fur fon Champ de Bataille, & vou- <»^««*»«^ 
lut dormir parmi fes morts. Ils 6u* 
rent confidérables des deux cotez Sc 
par le nombre Se par la qualité. Ou 
n'en compte pas moins de dix mil- 
le ( i ) , enrrc lefquels il fe trouva plu* 
fieurs Officiers Généraux & Subal- 
ternes : deforte que ce fut plutôt un 
jour de deuil qu'un jour de triomphe» 
Le Prince de Condé accablé comme 
les autres (e coucha fur un manteau 
au coin d'une haie, moins pour dor^ 
mir, que pour fonger aux moiens de 
(butenir un nouveau Combat le len- 
demain, ne doutant point que les En- 
nemis ne revinflent dès le point du 
jour à la charge. Mais s' étant con- 
tentez de trois Combats en un jour , 
ou d^un Combat qui à trois reprifes 
avoir duré dix - fept heures , ils ne 
penférenc qu'àfe retirer, & pour ca- 
cher 
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cher leur deflèin ils firent une dé- 
charge deux heures avant le joor^ 
qui porta l'alarme dans le Camp des 
François, à la faveur de laauelle ils & 
mirent eh marche 9 & allèrent cam- 
per dans un lieu qu'ils avoiont mar- 
qué avant le Combat , où ils trouvè- 
rent en abondance de quoi fe rafraî- 
chir. 

La Prince de Condé ne fbngea 
pas à les pourfuivre , 6c envoia à la 
Cour la Relation de ce qui s'étoit 
paffé avec les Tymbales , les Eten- 
darts, & les Drapeaux pris fur les 
Ennemis au premier Combat , mar- 
ques éclatantes de la Vi6loire : outre 
cinq mille Prifonniers(i), parmi lef- 

2uels fe trouvèrent leurs principaux 
îolonels, & quatre Princes de l'Em- 
pire, fans compter le Princede Solms 
& le Comte de Mérode, que le Prince 
de Condé relâcha fur leur parole. - Il 
n'en falloit pas davantag;e pouf s'at- 
tribuer la Vi£toire : aufli ne manqua- 
t - on pas à Paris de chanter le 7^- 
Deum j & d'y faire de grandes ré- 
jouiïTancês. Mais on n'en fit pas 
moins à Bruxelles & à la Haye , fiir 
les nouvelles qu'on y reçut de PAr- 

mée 
II) $ikn u mfpifk^ 
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méc des Alliez, qu'ils étoient demcu- itf74- 
rez maîtres du Champ de Bataille, 

Les deux Généraux , le Prince Eiogc du 
de Condé, & le Prince d'Orange, ^^^^^ 
méritoicnt peut - être l'un & l'autre 
l'honneur du triomphe. Celui - là 
tout couvert de lauriers , malgré 
fon âge avancé & l'incommodité de 
fes gouttes , volant d'un bouc d^ 
l'Armée à l'autre , avoit eu trois 
chevaux tuez fous lui ; & celui-ci , Eiogc do 

• «•«/• •.. Prince d*0*> 

tout jeune quil etoit , avoit jomt ,ingc. 
avec la bravoure du plus hardi Sol- 
dat 5 la prudence & l'habileté du Gé- 
néral le plus expérimenté : engagé 
pendant plus de fîx heures dans le 

Î)lus chaud du Combat, emporté par 
es fuiards, mais les ralliant , Se les 
ran^enant à la charge le Piftolet dans 
les reins. Il s'attira l'admiration des 
Cens & des Généraux des Alliez, dont 
le Comte de Souches écrivit aux 
Etats Généraux , que la gloire du 
bon .fuccés qu'on avoit eu étoit due 
toute entière ^u Prince d'Orange , 
Uquel avoit fait paroitre dans cette fa* 
meufe Journée la prudence d'un vieus 
Capitaine , la vaillance JPun Ci far t3 
Tintrépiditi d*un Marias. Mais rien ne 
Uli fip pl^s d'honneur quç l'éloge du 

rriûçç 
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Prince de Condé ^ aiant agi par fout 9 
di(bit-il, en vieux Capitaine j excepté 
qu^il s" et oit expo fi à trop de dangers^ en 
quoi il 5* et oit comporté en jeune homme. 
Cenfure honorable j & que celui qui 
la faifoit avoit méritée le premier 
lui-même. 

C'eft peut-être (aire un trop lonjg 
récit de la Journée de SénefF : mais 
elle eft (I lameu(è,& à même tems fî 
différemment raportée ^ que j'ai cru 
être obligé d'en donner une relation 
un peu circonftanciée. Je la finirai 
par une plaifanterie qui n'eft pas iii« 
digne de THiftoire. Entre les Pri- 
fonniers qu'on menoit en Finance ^ (e 
trouvoit le Comte de Stairemberg. 
, Il aimoit à boire , & quelques jours 
avant la Bataille, étant à la table du 
Prince d'Orange, il fe plaignit de ce 
que le vin n'étoit pas bon: le Prince 
lui dit qu'il lui en feroit boire de 
meilleur en Champagne avant la fin 
de l'Eté. Starremberg étant mené 
à Rheims s'en Ibuvint , & buvant à 
la fanté du Prince d'Orange il dit « 
Sljfilfefieroit à lui toute fa vie, puif^ 
qu'il lui avoit tenu la parole qu'a Im 
avoit donnée y de lui faire boire de. bot^ 
Vtlt en Champagne* 
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Après que les deux Armées fe fu- 1674^ 
rent rafî^ichies pendant un jour ou 
deux 9 elles fe mirent tout de nou- 
veau en Camoagne , & on crut qu'el- • 
les avoient deïïein dé décider par une 
fecoilde Bataille de laViâroire, que 
la première avoit ' laifTée aflcz dou- 
teufe pour que chacun fe rattribuât, 
ou pour que chacun regrétât plus 
fes pertes , qu'il ne fe réjouît de fes 
avantages. C'étoit auffi le fentimeht 
du Prince d'Orange , & s'il en eût 
été cru , on eût encore une fbis 
éprouvé le fort des Armes : mais il ne 
trouvoit pas la même réfolution dans 
les Comtes de Souches & de Monte* 
rey. Le Prince de Condé de foa 
côté étoit prêt à tout , apliqué à exé- 
cuter les ordres du Roi, qui vouloit 
qu'il fe contentât de conferver les 
Conquêtes faites dans les Païs-Bas 
Ërpagqpl$,&: d'obferver fi bien les En- 
nemis qu'il les empêchât d'entrer en 
France. Comme c'^oit le but des 
trois Armées Confédérées, le Roi 
crut que les empêchant de l'exécu- 
ter , il leur feroit perdre tout le fruit 
de la Campafi;ne , & les obligeroit à 
fe féF^ mecontens l'un de l'autre. 
Le Frince de Condé ne s'étudia donc 

^mc IV. L qu'à 
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I(î74; qu'à les côtoicr ^ & à rompre tou- 
tes les mcfures qu'ils pourroient pren- 
dre pour s'f^iivrir un paflàge dans le 
• Roiaumei. 

L'Armée des EnnemiS marcha vers 

Mons 9 & celle des François prit 

le chemin de Maubeuge, afin de cou* 

vrir la Picardie ëc la Champagne^ 

épiant ce que le Prince d*Orangc 

voudroit entreprendre. • On le mt • 

bientôt ; ce Prince étant venu le 

s;^ged*Ott. 14. de Septembre mettre le Siège 

itoacidc, devant Oudenaerde. C'étoit prendre 

une route bien opofée à celle qui 

avoit été réfoluë au commencement 

de la Campagne , Se tranfporter la 

Guerre des Bords de la Sambre Se de 

la Meufe fur ceux de TËfcaut Se de 

la Lis 9 Se du Hainaut en Flandre. 

M^is les trois Généraux étant m^ 

finis , Se le Prince d'Orange n'aient 

Î>u obliger le Comte de Soqphes Se 
e Comte de Montcrey à prendre un 
autre parti 9 il s*y conforma , pour 
ne point perdre entièrement la ùxai* 
pagne. C'eil à quoi le Prince de 
Condé ne s'attehdoit pas , Se il eut 
befoin d'une grande diligence pour 
venir au fecours de la Place. 

Dçs le 16, de Septembre les Batte* 
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ries.avoicnt été drcflccs , & la Traa- 1674. 
chée ouverte le lendemain. Le 1 8 . op 
foudroia la Ville de fix grofles Batte- 
ries , & la nuit fuivante on attaqua la 
Contrefcarpe , dont on le rendit maîr 
tre. On redoubla dès qu'H fut joitf 
tout le feu de l* Artillerie , & on pré- 
para tout pour un Afllmt général. D YJf^^^A 
etoit tems que le Prince de Conde ic fau ic- 

Çarût. Il accourut, pafla l'Efcaut à ^«^ 
^ournai le 10. du mois, & par (a di^ 
ligence étonna tellement les Ennemis^ 
, que le Comte de Souches abandonna 
le premier les Tranchées, & fit paflcr 
la Rivière à fes Troupes avec précipi- 
tation, laiflant même dans fon Camp 
uelques pièces de Canon. Le Prince 
e Condé voiant alors le chemin ou** 
vert pour jctter du (bcours dans la 
Place , ne manqua pas Toccafion , 6c 
y entra lui-même. Le Comte de 
Montere^y fuivit l'exemple du Comte 
de Souches, 2c tous deux à la faveur 
d'un brouillard allèrent camper le 
lendemain à une lieuëde la Ville af-^ 
(îégée. Il ne rcfloit donc plus que 
le Prince d'Orange dans les Lignes, 

2iV fe vit contraint d'en (brtir aufli, 
c d'aller joindre les deux autres. Là 
il mit toute TArrnée en Bataille dans 

• L % l'eflpé- 
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ï(Î74. Pcfpérançc qu'on pourfoît en venir 
aux mains ^ & achever , pour ainfî 
dire , la Partie qu'on avoît laiffée în- 
décife à Séneff. Il femble que le 
Prince de Condé avoît la même en- 
vie , aiant placé la fienne fur une 
Eminencfe qui écoic entre la Ville Se 
les Alliez : mais les deux Armées 
étant réparées par un chemin , où il 
ne pouvoit pafltr que cinq ou fix 
hommes de front , aucun des deu:!^ 
Généraux ne fut aflez hardi ou aflès; 
téméraire pour s*jr engager le pre- 
mier ! deforte que chacun gardant (bq 
Pofte, où il ne pouvoit être forc^ 
fans tout rifquert le Prince d'Orange 
prit le parti de fe retirer vers Gand ^ 
d'où il fit marcher les Troupes dii 
côté d'Aloft , & enfuite vers Bruxel- 
les. Il en partit pour Grave , dont 
Rabenhaupt faifoit le Siège 9 & 7 
arriva le p. d'Oékobre avec lôixantë 
Cornettes de Cavalerie, pendant que 
le Comte de Souches reprit le cnç* 
min de Vienne , & le Prince de Con»' 
dé celui de Paris : fans' avoir pu em^ 
pécher les Ennemis de Te rendre maî<» 
très en fe retirant de Dinant &: de 
Huy fur la Meu(e, p^rce que (on Sktr 
mée avait été aflTQibiie par les Trou^ 

pes 
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pes qu'on en avoit tirées , pour en- i (Î74,' 
^er du côté du Rhin au Vicomte 
de Turenne. 

Grave , dans le Brabant HoUan- siège de 
dois , fîtuée fur la Meufe , près de ^"^** 
Tendroit où cette Rivière avec un 
bras du Rhin forme TUe de Bom* 
mel^ étoit Tunique Place que les 
François avoient voulu conferver dans 
les Provinces Unies. Ils en avoient 
fait un Magafîn ^ pour y garder les 
dépouilles des autres Villes qu'ils n V 
voient pu emporter , lors qu^ils aban« 
donnérent leurs Conquêtes : Se ils y 
avoient plus de trois cents pièces de 
Canob. La Place étoit bien for- 
tifiée y & pouvoit pafler pour une 
des meilleures des Païs - Bas : défen- 
due d'ailleurs par une Garnifon de 
quatre mille hommes, 8c par un 
Gouverneur d'une valeur & d'une 
expérience confommée. Celui qui 
en vint faire le Siège n'en avoit pas 
moins. Le premier étoit le Marouis 
de Chamilli , l'un des plus braves Ca- 
pitaines qu'il y eût en France ( i ) : 
& l'autre étoit le vaillant Rabcn- 
haupt, célèbre par la défenfe deGro- 
ninguc , & par la prife de Coevor- 

L 3 den. 
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1674. den. Tous deux fe fîgnalérent en- 
core au Siège de Grave , par les vi- 
goureufes attaques de Tun , ôc par la 
couraçeufe défenfê de Tautre qui les 
rendoit inutiles. Le Siège en avoit 
été foi*mé dès le milieu ou mois de 
Juillet, & depuis le z6. Rabenhaupt 
Pavôit battue rudement. Cependant 
on étoit dans le mois d'Oâobre ^ 
&ns qu'on fut encore fort avancé, 
Ki les Bombes , ni les Boulets rou- 
ges , ni lés divers Ailâuts donnez à 
la Ville n^avoient pu gagner qu'un 
Ravelin, trop éloigné pour le pou- 
voir conferver : & Tes Sorties des Af- 
iiégez ^voient fait plus de deibrdre 
dans les Travaux des Ailîégeans ou 
dans leur Camp , oue ct& derniers 
n'en avoient caufé à la Ville. Il fàl- 
loit que le Prince d*Orangc vint lui- 
même ranimer le courage abattu des 
Hollandois» & donner une nouvelle 
vigueur au Siège, qui ne faifoit plus 
que languir. 
Reddition H y accourut y commc je Tai dit, 
de Gand , & y arriva le 9. d'O&obre 
avec foixante Cornettes de Cavale- 
rie. Sa préfcnce remit à la vérité 
refpcrance & la joie dans le Camp : 
mais le Gouverneur tint bbn jufqu^au 

z6. 
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26. d'Oftobrc , & ne fit la Capitu- tÔyi^ 
lacion, que parce qu'il tnanquoit de 
Vivres , & qu*il reçut ordre du Roi 
de rendre la Place au Prince d'O- 
range , pourvu qu'il s'y trouvât en 
perionne. Ce fut donc avec le Prince 
ne l'accord fut conclu, & laGartîi- 
bn fortit le z8. pour aller à Charlc- 
roi avec vingt - quatre pièces de gros 
Canon aux Armes du Roi , & avec 
toutes les autres marques d'honneUr 
qu'elle pouvoit fouhaitcr. On dit 
pourtant que la reddition de la Place 
-avoit été concertée entre le Roi de • 
France & le Roi d'Angleterre, qui 
en étoîent convenuis pour faire hon- 
neur à la Campagtje du Prince d'O- 
range, ncvep de Sa Majefté Britan- 
nique , qui promit de (on côté que 
la Flotte du Comte de Stirum en- 
volée au fecours des Efpagnols n'en- 
treprendrôit rien. On ne laifla pas 
pour garder le fccret de donner un Af. 
faut général qui coûta douze cents 
hommes aux Aflîégeans, en fuite de** 
quoi fe fit la Capitulation. Preuve qui 
n'eft que trop fréquente du peu de 
cas que font les Conquérans de la vie 
de tant de milliers ahommes qu'ils 
immolent impitoiablement à leiiram- 

L 4 bition. 
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i(Î74. bition. Ainfi finit la Campagne. Le 
Prince d'Orange revint à la Haye, 
& les Généraux mirent de tous cotez 
les Troupes en Quartier d'Hiver. 

Reprenons la fuite des afïâires d'Al- 
lemagne 9 où le Vicomte d^ Turcn- 
ne obfervoit les mouvemcns des Im- 
périaux. Depuis la fànglante Bataille 
de Seintzeim donnée le 16. de Juin, 
.& le ravage du Palatinat dont elle 
fut fuiviCjTes deux Armées n'avoient 
rien entrepris de confidérable. Celle 
des François , que commandoit le 
Vicomte de Turenne, étant réduite 
* à vingt mille hommes, ce iage Gé- 
néral attendit le fecours qui liU dé- 
voit venir , avant que de marcher 
aux Ennemis. L'aiant reçu fur la 
fin de Septembre , il forma des de(^ 
feins fi hardis , qu'il n'y avoit que fa 
fàge conduite , fon expérience , & 
ioti courage capables de les exé- 
cuter. 

Il avoit vii groffir tous les jours 
l'Armée Impériale , compofée non 
{eulement des Troupes de l'Empe- 
reur Se du Duc de Lorraine , mais 
encore de celles des Princes de Brunf- 
wick , de l'Archevêque de Co- 
logne & de l'Evéque de Munfter 

oou- 
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nouvellement . entrez dans la Ligue» I<Î74» 
fans compter celles des.Cercles que - 
commandoit le Duc de Bourhonvil- 
Iç ; deforte qu'elle fe trouvoit forte* 
de cinquante mille hommes. Elle 
attendoit encore les Troupes de TE- 
leâeur de Brandebouirg : mais elle 
ne laifla pas avant fa jonâion de fit 
mettre en Campagne, fans qu'on pût 
pénétrer fes defleins. Le Vicomte 
s'étoit retiré en deçà du Rhin ^ ne 
croiant pas que les Ennemis entre- 
prirent de le pafler à Strasbourg , 
dont les Magiitrats avoient promis 
d'obferyer exaâement la Neutralité» 
& ne longeant qu'à la confervation 
dePhilisbourg,dontil fembloit qu'ils 
voulufient faire* le Siège. Il recon- 
nut néanmoins bientôt que ce n'étoit 
pas leur deflein , & que tout leur but 
étoit de paflbr le Rhin. Il s'y opolà 
tant qu'il put avec aflez de fuccès : 
mais il ne put les empêcher de le tet Aiie* 
pafler à Maience, par la foibleflc ou "^"^e^* 
par l'infidélité de l'Eleâeur qui man- B^^in à 
qua de parole à la France , & qui ^^^^^ 
s'excu(a d'avoir été trompé , n'aiant 
donné la permiflion que pour les ma- 
lades , & toute .l'Armée Impériale 
qyi fuivoit aiant proi&té de l'occa- 

L j* fioQ. 
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1^74. fion* Le Vicomte, qui n'étoît pas 
en état d'en témoigner fon redènti^ 
ment, le didîmula, pour courir à ce 
^i preflbit le plus. Il fut alors con- • 
v:iincu que les Ennemis avoient def- 
feîn d'entFçr en Lorraine , 8c leurs 
Troupes comnnençoient déjà à paroî- 
tre. Si le Duc de Lorraine en eût été 
cru , on lui eût envoie un renfort de 
Cavalerie avec lequel il afluroit de (ê 
faifir de tout le Païs qui lui tendoit les 
hras , & oui n'attendoit que fa venue 
pour iè aéclarer : mais quelle qu^en 

[»ût être la c^fb , dont aparemment 
a principale étoit le peu de certitude 
qu'on avdit toujours trouvé dans (es 
promeflcs , il ne fut point écouté. 
Cependant les Impériaux ne pouvant 
fubfifter commodément dans les 
' Quartiers qu'ils avoient pris au de là 

du Rhin, te repafTérent, comme s'ils 
avoient veulu aflîéger tout de bon 
VaHtt- Philisbourg. C'étoit encore une fern- 
paficAK ^^ ^ n'aiant repaflc ce Fleuve , que 
pour venir s'emparer du Pont de 
Strasbourg, & s'aflurer par là d'un 
padagc dans TAlfacc, fans qu'ils puf- 
fent être coupez ni renfermez par le 
y icomte de Turenne , s'il s'en' ren- 
dait le maître avant eux, ou^ s'il pou? 

voie 
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voit obtenir- des^ Magiftrats d^ la 
Ville de tenir leur parole de ne le 
pas livrer aux Impériaux. Ils en don- 
nèrent une autre toute contraire à 
ces derniers, N& Caprara s'étant avan- 
ce à la tête de mille Dragons, & de* 
jrois mille Chevaux ^ chafia le Mar- 
quis de Vaubrun qui s^en étoit apro- 
ché avcq de moindres Troupes , & 
que le Vicomte de Turennc eut bien 
jdc la peine à, dégager. Ce fut alors 
lie les Ennemis le crurent maîtres 
e l'AIface , & ce fut encore alors 
qu'on crut le Vicomte de Turennc 
perdu fans reflburce. Mais aiant reçu 
le fecours qu'on lui envoipit de Fran- 
ce, il fut bien non feulement fe main* 
tenir malgré Tinégalité de fcs Forces, 
mais encore porter chez les Ennemis . 
la fraieur qu'ils avoient cru lui don- 
ner. Aiant fu qu'ils faifoient mau- 
vaife garde dans leur Camp, parce 
qu'ils ne çroioient pas qu'il eut ^ la 
hardieflè de les y venir attaquer 9 il 
tomba fur eux à Timprovifte le 4.d'Oc« 
tobre près d'Enfisheim dans la Hau- 
te - Alfacc , & quoique leur Armée 
fût plus forte de la moitié' que la 
ûennc 9 il en rempcM^ta une pleine 
Viâ:oirc. 

L 6 L' Ar- 
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' L*Arméc Impériale s*éunt groflîc 
depuis cette défaite par les Troupes 
de l'Ëleâeur de Brandebourg, du Duc 
de Zell & de PElefteur Palatin , le 
Vicomte fut obligé de fe retrancher, 
pendant que les Ennemis fe répan- 
doient dans toute la Haute- Alface. 
Il ne le foufFrit pas néanmoins long- 
tems, & il prit encore fi bien fes me- 
fures , que fur la fin de Décembre il 
les furprit, ôc les battit une féconde 
fois à Mulhaufen : délivra Brifach 
& les autres Places qui étoient mena* 
cées : & le f. de Janvier itfjf . il 
remporta une troifiéme Viftoirc à 
Turkeim , qui contraignit les Alle- 
mands de quitter l'Alface Se de re- 
pafTer le Rhin. Ce fut dans un fi 
grand defordre , & avec une telle di- 
minution de leurs Troupes , que de 
foixante mille hommes qu'ils etoient 
lorfqu'ils entrèrent en Al face, à pei- 
ne- fe trouvcrent-ils vingt mille, lorG- < 
qu'ils en fortirent, pour prendre leurs 
Quartiers d'Hiver en Souabe & 'en 
Franconie. On raporte là-deflus une 
plaifanterie du Vieux Duc de Lorrai- 
ne , qui vivoit encore , & qui ne 
marquoit pas moins fon chagrin que 
fon naturel porté à la raillerie. Un 

Prince , 
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Prince, dit - il , par la grâce du Roi^ 1(^74. 
( il entendoit jpar là le Vicomte de 
Turcnnc) a fait repaffer le Rhin à 
cinq Princes par la grâce de Dieu. 

Cette année ouvrit un Théâtre de 
Guerre de tous cotez à la France: 
l'Empire Tattaquant avec toutes fes 
Forces fur le Rhin: TEfoagne avec les 
Hollandois fur ia Meufe , fur la Lis^ 
fur l'Efcaut , dans les Paï^Bas , & juf- 
qu'en Alface. Les Efpagnols ne fe con- 
tentèrent pas de joindre leurs Trou- 
pes fous le Commandement du Comte 
de Monterey , Gouverneur àts Païs- 
Bas Catholiques, à 1^ Armée de Hollan- 
de & des Alliez que commandoit le 
Prince d'Orange, ils entretenoient en- 
core des intelligences dans le Rouflîl- 
lon , & lorfqu*ils crurent leurs intri- 
gues en état de favoriler leurs Armes , 
lis y portèrent au commencement du 
Printems. Ils gagnèrent une Bataille Les Efpa- 
fur les François , qui les eût menez fo^iû^'*" 
à de plus grandes Viétoires , fi le Sou- dans ic 
lévcmcnt des Meffinois,^ dont je par- ^«"^"^■^ 
lerai bientôt , ne les eût obligez de 
repaflcr en Catalogne , 8c de s'em- 
barquer à Barcelone , afin d'aller au 
fecours de Me (fine. Avant cet em- 
barquement ik s'emparèrent du Châ« 

. L 7 • teau 
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ï<74. tcau de Bcllegardc , qui les rendolc 
tnaîcrés du palTage du Rouflillon , & 
vinrent camper en deçà des Pyré- 
nées , recevant de la Catalogne a,u- 
lant de Vivres qu'il leur en falloir. 
Leur deflein étoit fur Perpignan 9 
où ils avoiétTt des intelligences : mais 
le Comte de Schomberg les empê- 
cha de Texécuter. 
Le Roi y Ce çrand Capitaine 9 qui s'ctcnt 

envoie Je • "^ i i . * n .- 

Comte de acquis tant de gloire par tout ou il 
schom- àvoit fcrvi y & principalement en 
'*' Portugal , dont il avoit affermi la 

Couronne fur la tête des Princes de 
la Maifon de Bragance ^ fut chbifi 
J)ar le Roi Très -Chrétien pour fau- 
ver le Rouflîllon qui étoit en péril. 
Il y paKîa avec de méchantes Trou- 
pes •onipofces des Milices du Lan- 
guedoc, & il eut befoin de toute (à 
lageflc, auflî bien que de toute fa va- 
leur pour les difcipliner & pour en 
faire de bons Soldats. Il rencontroic 
une plus grande difficulté encore dans 
XeGcnërai ramoiuon du Général Le Bret , qui 
txav^fe. * àvoit le Commandement en Chef des 
Troupes Françoife^avant fon arrivée, 
& qui ne pouvoir fpulîrir de n'être 
plus que le fécond , & d'avoir un Su- 
périeur dont il lui faudroit fuivré les 

ordres. 



fous le Règne iè LouiiXiF. z^f 

ordres. Son dépit alla même fi loin, 1674. 
qu'il eût voulu trouver le môien 
d'engager le Comte de Schomberg 
dans quelque Pofte dcfavantageux , 
dont les Ennemis euflent profité. 
Mais la prudence de l'habile Général 
rompoit routes Tes mefures, & diflî- 
muloît toutes fcs mauvaifes inten- 
tions. Il ne put néanmoins empê- 
cher quVin jour , que quelque indiC» 
}>ofition Pavott retenu au lit plus 
ong-tems qu'il n'avoit accoutumé. 
Le Bret ne vintfe mettre à la tête de 
l'Armée & ne la fît marcher contre ^ 
ITEnnemi, Le I>uc de St. Germain, n tombe 
qui^commandoit les Efpagnols , & ImbuicL 
qui avoit*drefré un piège pour atti- de. 
1er les François au Combat dans un 
lieu couvert ôc plein de Ravines, Pat- 
tcndoit de pied ferme , & le laifla 
avancer avec fa Cavalerie jufqu'à 
l*Ëmbufcade qu'il n'avoir point aper- 
çue. C*étoit un bon Corps d'Infan- 
terie couchée fur le ventre, qui le 
voiant à portée fit feu fur lui, & mit 
tous fes Efcadrons en defordre. Le 
Terrain mal propre à combattre & à 
fuir empêchoit qu'ils ne puBcnt faire 
ni Tun ni l'autre , & fi le Comte de 
Schomberg ne fût fîirvenu avec de 

rin- 
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1674. rinfanteric 9 toute la Cavalerie Fran- 
çoifc ctoit perdue, C'eft ainfî que 
Fabius vint^u fccoursde Timprudent 
Minucius, qui avoit engagé la Ba- 
taille contre Annibal fans le conful- 
tcr, & le tira du péril où fon am* 
bition Tavoit cxpofe. Le Cointe de 
i-« c»«^« Schomberg , qui n'en fit pas moins 
bergVSi- pour Le Bret, ne put cependant ral- 
!*««• lier tous les fuiards , dont une partie 

s|enfuit jufqu'à Perpignan : mais il 
arrêta la fougue des Efpagnols , qui 
fe contentèrent des morts au nombre 
de quinze cents couchez fur le 
Champ de Bataille, & des Prifbn- 
nîers qu'ils amenèrent avec eux , par- 
mi Iclquels étoit un jeune .Schom- 
berg , fils du Général , & la Rabliérc 
qui commandoit la Cavalerie Fran- 
çoife. 

Le deflcin des Ennemis n'étoic 
pourtant pas de s'en tenir là : & 
comme on n'étoit encore qu'au mois 
de Juin , ils fe préparèrent à faire le 
Siège de Colioure , que vraifcmbla- 
blement ils euficnt pris, vu le mau- 
vais état & la confternation où cet 
échec avoit mis l'Armée Françoife, 
dont les Milices du Languedoc fai- 
foient la meilleure partie, fî la Révol- 
te 



fous le Règne de Louis XIV. if 7 

te de Meffine ne les eût pas obligez XÎ74. 
de repafler les Pyrénées , pour s'aller 
embarquer en Catalogne. Ce fut de 
cette forte que les Lfpagnols furent 
chafTez le 26. de Juin du Rouflillon , 
par la prudence du Comte de Schom- 
.oerg, qu'ils n*ofércntattaqu?r, con- 
tens de la défaite de (on Lieutenant , 
& aiant repafTé la Rivière qui féparoit 
les deux Camps , & par l'Etoile de 
Louïs XIV. qui fembloit arrêter les 

{)rogrès de fes Ennemis au milieu de 
eurs plus rapides courfes. On rc- 
marquoit également fà conduite & fa 
fortune 9 qui le faifbient triompher 
par tout. Il venoit de conquérir 
toute la Franche- Comté en moins de 
fix femaines-: mais cette Conquête 
aiant mis en mouvement l'Efpagne 
& TËmpire, toutes leurs Forces s*u- 
niflbicnt pour envahir les Provinces 
Scptentrionale3de la France. Il man- 
da le Ban & TArriére-Ban pour s'y 
o}^ifer: il n'en tira que peu ou point 
de fervice : ce qui l'obligea l'année 
fuivante à la convertir en argent , en . 
taxant la NoblefTe au lieu de l'em- 

floier dans fes Armes. Il voioit (es 
rovinces Méridionales menacées de 
la même invafion que les Septentrio- 
nales^ 
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nalcs 9 £c les Ennemis avoir des cor- 
refpondances dans les unes Se dans les 
autres : en Normandie, comme nous 
le verrons tantôt , Ôc en Roudillon^ 
comme nous venons de le voir. Rien 
n'étonna le Roi ^ ôc fa'fbrtune (ècoa- 
dant fa Vgilance & fa fermeté, ledni 
d'afïkires par tout. La Révolte de 
Meffine acheva de délivrer le Rouflîl- 
lon. Les Ëfpagnols abandonnèrent 
le deflein de lcurs*Conquétes, pour 
courir à la. confervation de leurs pro- 
pres Etats., & la France n'étant plus 
occupé à les chaflèr de fon Paw, en- 
tra dans le leur pour donner du fi> 
cours aux Soulevez , qui réclamoicnt 
la proteâion. Il hut dire quelque 

chofe de Torigine & des «ufes de ce 
Soulèvement , avant que de parler 
des Troupes Auxiliaires que le Roi y 
«nvoia fous fès ordres, & fous des Gé- 
néraux de diilinârion.' 

Il y a long-tems que les Siciliens 
pafîent pour les Peuples de toute î*lïa- 
lic les plus remuans & les plus vindi- 
t:atifs,cclesMcflînois pour l'être plus 
que tous les au très de l' I le. N ous avons 
vu leur Révolte eii 1647. ^ ^" 1648. 
Voions celle de cette année (i). Deux 

Partis 

|fX *V*t les Vaflts de L/mT.' le Grand , de \iencoHrt x 
^tlaiien ^t Mmvtwem de 4a Ville de Mejpue, 



fQU$ h Règne de Louis. XI F. ^f p 

Partis partagcoicnt la Ville fous les l6ji^^ 
noms de Merli & de Malvizzi : le 
premier de ces deux noms marquant 
un oiieau noir^malin, Se qui ne cherche 

2u*à pilier 9 & le fécond au contraire 
gnifiant un oifeau blanc & d*un bon 
naturel. C'efl pourquoi on donna le 
nom de Malvizzi à ceux qui s'étoient 
unis avec le Sénat , c'etl à dire , à 
tout ce qu'il y avoit de confîdérable 
dans la Ville : & le nom de Merli â 
' des gens de la lie du Peuple, & à 
quelques Gentilshommes mecontens , 
qui s'étoient joints avec le Gouver- 
. neur pour opprimer le Sénat, la No- 
blefle Se les plus aparens du Peuple. 
Car le Gouvernement de la Ville cft 
t^ ) que le Gouverneur nV a pas convemc^ 
une autorité abfûluë : il eft bndé mSbo^ 
par un Séna( compofé de fix perfon* 
nç$ ,. dont quatre au commencement 
étoient tirez du Corps de la Noblef- 
ie, & deux de celui du Peuple, mais 
qui Pannée 1673. furent ml* partis Oppreffion 
&; pris des deux Corps. Tout fe 
pafloit tranquillement , jufqu'à ce 
que Dom Louis del Ho-jo , Gou- 
verneur, en 1671. entreprit par dc5 
moicns fort odieux ,& par des voies, 
pour ainû dire , fouterraincs , de rui- 
ner 
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ner la Sénat & la Nobleflc , & d'é- 
tablir une autorité tyrannique. Je 
ne raporte point tous les artifices 
dont il fe fervit pour en venir à bout. 
Il .porta enfin les chofes fi loin , que 
le Viceroi ( i ) , qui fc trouva alors 
à Meffine, l'obligea, pour éviter la 
Sédition , de fbrtir de la Ville & de 
fe retirer à Melazzo. Le Viceroi ne 
refta pas long-tems en Sicile, dont il 
partft pour aller prendre poflcflîon 
du Gouvernement de Milan , & le 
Marquis de Bayonne , Général des 
Galères, prit par intérim le Gouver» 
nement de Sicile , jufq^^à le venue 
du Duc de Fcrrandine , qui en avoic 
été nommé Viceroi. On donna à 
même tems un nouveau Gouverneur 
à Meffine, qui £ut D. Diego de So- 
ria, Marquis de Crifpano. Tout ce- 
la fe paffa au mois d'Avril 1674. Sc 
la condition des Mefilnois n'en de- 
vint pas meilleure : l'un & l'autre (x) 
s'étant unis pour les perdre. 

Le Gouverneur s'y prit de la ma- 
nière du monde la plus cruelle, & 
qui doit excufcr le Soulèvement de 
la Ville, fi la Relation qui en fut pu- 
bliée 



[x) Le Princt de Ligner, 

(a) La Marquis de Sajenne if le Mérquis de Crif;éU§» 
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blicc cft véritable. Le 7. de Juillet 1(^74. 
il manda les fiic Sénateurs nouvelle- 
ment élus au Palais Roial, lieu de (a 
demeure 9 dans le deflèin de les faire 
maflacrer par des Aflàffins qu'il y te- 
poit cachez. Le defTein fut décou- 
vert & raporté aux Sénateurs , qui 
ne laiflerent pas d'y aller, ajoutant 
plus de foi à la parole du Gouverneur, 
qu'il ne leur feroit fait aucun mal, 
qu'à celle de la perfbnne qui les avoit 
avertis de laTrahifon : & ils alloient « «ft d^- 
étre mis en pièces, fi deux fils de ^*èu"* 
Vun des Sénateurs n'étoient accourus 
pour délivrer ou pour venger leur 
pere, fuivis d'une foule de Peuple 
qui épouvanta le Gouverneur, & qui 
m rei^^er les Sénateurs. 

La Gvierre fut alors déclarée. Les LcSenat le 
Sénateurs miraculeufcment -^échapez ^^^ ** 
aflemblérent le Grandi Confeil , où il 
fut ré(bl^ qu'on déclareroit le Gou- 
verneur , Ennemi dç la Ville , & 
qu'on le dçpo&roit de fa Chaîne , 
y auffî bien Quc tous les Miniflres qui 
avoient çte caufe avec lui du defor- 
drc. Sept jours après (i) opdépé- ^^,^^ 
cha à l'Âmbafladeur de France qui ?ent upro^ 
^toit à Romç , pour Iç prier de pro- ^^^^^^ 

çwrer 
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1 574. curer à la Ville la protcftion du Roi 
Très- Chrétien , dont elle avoit réfo- 
lu de reconnoitre la domination , la 
tyrannie des Efpagnols Taiant affran- 
chie dfe la leur. Le Duc d*Eftrées , 
AmbafTadeur , ne manqua pas d'en 
écrire, Se ]e Député Meflînois paf!a 
de Rome à Toulon , où il croioit 
trouver le Duc de Vivonne , Général 
des Galères, & Lieutenant -Généitil 
dans les Mers du Levant : mais il en 
étoit parti pour aller en Catalogne. 
Le Député s*y tranfporta par le 
moien a\ine Ëlcadre de Galères, ^ui 
partoit de Marfeille pour aller jom- 
dre le refte de TArmée du Duc. H 
en fut fort bien reçu à la confîdérar 
tion des Lettres du Duc d*Eftrées 
qui le recommandoit 9 £c le Duc de 
V ivonne envoia un Courier à la Cour 
Le Roi y pour en donner avis au Roi. Les or* 
y^^* dres ne tardèrent pas à venir pour 
faire partir fix Vaiflcaux de Guerre 
chargez de Vivres & de Munition;^ 
Se trois Brûlots fous la conduite du 
Commandeur de Valbelle : & ce fc* 
cours devoit être bientôt fuivi d'un 
autre plus confidcrable. Le Cheva^ 
lier de Valbelle parut le %%. de Sep- 
|:embre , 8c après avoir doublé le Pha« 
• rc, 
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Irc, il vint mouiller à un mille de la 1^74. 
Ville à la vûë d'une foule de Peuple 
accourue fur le rivage. Auflitôt le Meffitie ai- 
Sénat fit arborer fur tous les Battions, tcndar't^i 
au fon des Trompettes fie des Tam- J."^'"*" 
bours, & au bruit de toute rArtille» ' ^^^^ 
rie, TEtendart & les Armes du Roi 
de France, qu*ils prenoient des -lors 
pour leur Souverain. 

Les Efpagnols étoient pourtant 
toujours maîtres du Château , & la 
Flotte d'Efpagne, forte de vingt* 
trois Vaifleaux , s'avançoit à pleines 
voiles pour le fecourir contre les 
Meffinois qui en faifoient le Siège. 
Le Commandeur de Valbelle alla à 
leur rencontré avec fix Vaifleaux^ ^ 
réfblu de les combattre , nonobftant 
l'inégalité ; mais dans ces entrefaites Lcchâtcau 
le Château fe rendit, & on arbora l'E- J?/^^^*' 
tjcndart de France en la place de ce- 
lui d'Efpagne. A Cette vûë les vingt- 
trois Vaifleaux n'ofércnt aprôcher , 
& dès le lendemain ils levèrent les 
ancres, & fc retirèrent à Mela;^zo & 
en d'autres Ports de Tlle, 

Meflfînc n'étpit pas encore fauvéd. 
La famine faifoit ce que les Armes 
4'Efpagnç n'avpient pu faire, & elle 
fîlt réduite aipç :U>oi$. Une qquvéllë 

Flotte 
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Flotte de dix -neuf Galères fc joi- 
gnit aux vingt -trois VaifTeaux, & 
tous enfcmble fe préfentérent encore 
devant la Ville , (e contentant de la 
tenir bloquée , dans l'efpérance que 
les Habitant manquant de pain ië- 
roient contrains de fe rendre a difcré- 
tion. En effet ils étoient à l'extrémi- 
té , 6c prêts de fubîr les plus dures 
conditions de leurs impitoiables Vain* 
queurs , lorfque le 3. de Janvier 
1 675, le Marquis de Valavoir entra 
dans la Ville avec le fecours de Fran- 
ce , qui pafla au travers de 1* Armée 
Navale d'Ëfpagne, & quoiqu'il n'eût 
que fîx VaifTeaux & quelques Brû- 
lots, il vint à pleines voiles dans le 
Port , fans que les j^nnemis ofafTent 
Tempêcher. 

Le Duc de Vivonne vint bientôt 
après lui-même, amenant im plus 
grand (bcours, & arriva Ti i . de Fé- 
vrier avec huit Vaifleaux de Guerre 
iSc trois Brûlots, Ce ne fut pas (ans 
danger. Il eut fur les bras toute PAr- 
méc Navale des Efpagnols, les vingt- 
trois Vaifleaux &: les dix-neuf Gsué- 
res , & le Combat fut fanglant. Il 
ctoit à craindre que TEfcadre Fran- 
Çoife ne fût envelopée) {ic Je Vaiflêgu 

du 
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du Duc étoît attaqué par trois des 1^74» 
Ennemis, lorfque le Commandeur de 
Valbclle vint à fon fecours avec 
trois Vaiflcaux François. Il donna 
tant de fraiair aux Efpagnols 9 épou- 
vantez de voir fracafler deux de leurs 
Navires que fon Canon coula à fonds ^ 
qu'ils prirent honteufement la fuite , 
& fe retirèrent à Napoli , laiflànt un 
de leurs Vaiflcaux au pouvoir du Duc 
de Vivonnc, que fa Flotte viftorieu- 
fe menoit en triomphe. Ainfî la 
Ville délivrée put fc fournir les Pro- 
vifions dont elle avoit befbin. 

Ce fut alors que Meflîne entra tout Uemnt 
à fait fous la domination du Roi Très- SîîgclTgc 
Chrétien , à qui elle prêta ferment «»«« ^^ 
de fidélité, & fit hommage Uge (i) "***^* 
entre les mains du Duc de Vivonnc 
comme Vice^Roi, dansPEglife Mé- 
tropolitaine le z8. d'Avril 1675'. On 
hfoit au deffus de la Porte ces mots 
écrits en gros caraâéres , lorfque les 
François ic rendirent maîtres de la 
Sicile {z)^Gran''MeKdà Meffine: Mo* 
numcnt de la première Révolution, & 
qui fembloit n^avoir été épargné que 
pour en être encore un de la teconde. 
rme IF. M Lq| 

(x) Bêmmâgi mu U Va/kl tend mm Sikiumrm 
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i6j4* Les HoUandois y plus puiflàos fur 
Armée Na- Mer que fur Terre, menaçoient la 

Etats^^Gé- F^^^c^ ^^ l^uï's Armées Navales dans 
Acxaiuc. le Vieux & le Nouveau Monde (i). 
DeRuyter&Tromp, leurs deux plus 
grands Capitaines, & dont le premiei; 
avoit été déclaré Chef de toutes les 
Forces Maritimes de la République , 
raflèmblérent les Flottes de la Meufe 
& du Texel au Willin, où étoit le 
Rendez-vous. Toute la Flotte s^y 
étant réiinie, elle fe trouva comppféc 
4^ foixante*fix grands VaifTeaux de 
Guerre , de vingt-quatre Flûtes y do 
dix-huit Brûlots , feize Barques d'a- 
vis, onze Galiottes & quinze Yachts : 
montée de quinze mille Soldats, ôc 
de quatre mille pièces de Canon. De 
Ruyter arborant le Pavillon Bleu la 
fit Ibrtir le 14. du Ma^ du Willin^ 
s*avançant Jufqu'à la hauteur de Dun- 
kerque , ou les VaifTeaux furent ran«. 

{{ez en Ëfcadres. Elle demeura dans 
a Manche vers Tpibay & l'Ile de 
Wicht jufqu'au 7. de Juin , 6c le 
lendemain de Ruyter iè fépara de 
Tromp pour TExpédition de l'A- 
mérique, dont il avoit fait lui^Biême 

(f) Vêin, Us Féfiu d$ Umis U Grand, et TMncêmtt^ 
CHifiêir* dé HêlUndê Mr ^ /^M^t^f » r^ifi^itn 
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rouverture aux Etats & au Prince <^4* 
d'Orange ; fon deilèin étant d*enlc* . 
ver aux François les UesCaribes, kS: 
Antilles ëc les autres lieux qu'ils po(^ 
fédoient dans les Indes Occidentales* 
Il laiiToit à Tromp le foin de la DelV 
cente en France par les Côtes de 
Normandie , de Bretagne & de Poi- 
tou 9 dont je parlerai enfuitc de celle 
que fit De Ruyter dans TAmérique. 

Il partit pour cette Expéditioa Etp^dî- 
àvec quarante- huit Voiles, & le voianfi pc Kumt 
le i8. dejuillet à la vue de llle de h ^^^^\^^^.J 
Martinique > il iit venir dans fotr miiï^wt^ ' 
Bord tous les Capitaines de la Flotte , 
à qui il reprefenta la Conquête de 
toute r Amérique Françoifct comme 
une çntreprife slorieufe & en même 
tems facile, s'ils vouloient faire leur 
devoir & le feconder. Tous le pro^ 
mirent : mais le fuccès ne répondit 
pas aux efpérances du Général. 

il partagea les Troupes de la Def- st defceài 
cente en trois Brigades , & arriva le aîffffte\ 
lendemain de grand matin devant la la Maxu* 
Baie de Pile : attaqua le Fort & les '"^^^ 
Vaiflêaux, & y trouva plus de réfîi^ 
tance. qu*il n'avoit cru. Les trois 
Bri^des firent leurdefcente, & mar* 
cherent hardiment aux François, qui 

M X s'é« 
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^f4- s'^oient retranche? fur une Hau« 
tear , où il fe donna un rude Com- 
bat. De Ruyter voiant les fiens re« 
butez 9 & leur Colonel Uyttenhove 
dangereufement blefle , fit mettre 
pied à terre à quinze cents Matelots : 
mais ce renfort ne rétablit pas TAr- 
mée Hollandoifc, dont toutes les Bri* 

Sades furent rompue^ & rechailëes 
ans leurs Vaifiêaux, où elles fe rem<» 
barquérent avec précipitation, laîG* 
fimt parmi les morts le Comte de Sti*» 
rum, le Brigadier Stelant, &: quan* 
tité d'autres braves XMSciers. 

De Ruyter mortifié d'un fi fâcheux 
échec 9 auquel il ne s'étoit pas atten* 
du 9 fe retira le lendemain , qui étoit 
le II. de Juillet, & prit la route de 
St. Domingue , iàns qu'il eût envie 
de tentCMine féconde defcente, laif«* 
&nt cinq Vaifieauxqu^il détacha pour 
croifer aux environs, 8c avec le refte 
de la Flotte il regagna la Hollande, 
où il arriva au commencement 
d'Oftobrc. 
%t^ià\^ . Tromp ne fut pas plus heureux 
TiSmp % ^^^5 fes defcentes en France. 11 avoit 
lops w pourtant lieu d'efpérer un meilleur 
tfswçp. ^ fuccès des intelligences que les Etats 
C/én^raiix avoienc dans le Païs : mais 

|Ç5 
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les Traîtres promettoient plus qu*iïs 1674* 
ne pouvoient tenir ^ & il y avoit plus 
d^mprudence & de vanité dans leur 
intrigue, que de bon fens & d'habî« 
leté : Gens d'ailleurs iâns nul p{m- 
voir, fans nul crédit , 8c qui (e fai* 
foient fort de livrer des Places, où ih 
n'avoient aucune entrée. Il &ut les 
faire connoîrre. 

Le Chef de ces étourdis Se de c<ft intrines 
infenfez étoit le Chevalier de Rohan, itj, de^It 
qui avoit depuis quelque tems des in* iinm 
trigues fecretes avec les EfpagnolS) 
& qui promcttoit de livrer Quille- r 

bœuf, petite Place à T Embouchure 
de la Seine, aux Hollandois, fe van- 
tant même de faire foulever la Nor- 
mandie contre lé Roi, par le moien de 
fcs intelligences dans la Province. Oé- soa por- 
toit un fou, qui n'avoit pas le moin- "***' 
dre moien en main (îir quoi il pût 
fonder de telles cfpérances , pas le 
pouvoir de £iire foulever feulement ' 
un Village , homme d'une grande 
qualité, mais qui tiroit moins d'hon- 
neur de rilluftre nom qu'il portoit» 
qu'il ne lui fàifoit de honte. Aufli 
tout brave qu'il étoit, il n'avoit îa» 
mais eu d'emploi confidérable i 
Guerre: aiant d'ailleurs Teiprii 

. M j 
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fait 5 & donnant dans l'extravagance , 
ainfi que dans la profiifîon , où il 
avoit difiipé tout (on bien. Ne fâ- 
chant plus où donner de la tête , & 
■ae |>ouvant rien attendre de la Cour ^ 
rà il étoit connu , il prit le parti des 
defbfpéreZy 8c eut recours aux Ënne» 
mis, qui furent aflez crédules pour 
l'écouter & pour lui donner de Tarr 
gent. Rien ne le peut mieux faire 
connoitre, que ce qu'il fit un jour 
qu'il avoit joué avec le Roi ( i )• 
Aiant perdu ^ & paiant en piftoUes 
d'Ëfpagne, le Roi voulut des Louis 
•d'or 5 comme ils étoient convenus en 
iê mettant au jeu : il paia donc en 
Louïs d'or 9 mais à même tcms il 
prit les cinq cents piftoUcs qu'il avoit 
mifès fur la table , & les jetta par ta 
fenêtre. Le Roi eut la vmodération 
de n'y prendre pas garde venais il eut 
auffi la. prudence de n'accorder plus 
l'honneur de fa familiarité à un Su« 
jet qui lui avoit perdu le refpcét. 

Ceux dont il s'étoit aflbcié lui ref^ 
ièmbloient. C'étoit la Tréaumont, 
Gentilhomme Normand , qui avoit 
comme lui diflîpé tout fon bien, ôc 
^ui comme lui n'avoit de reflburcc 

qtie 

, (l) r«MC* Ut Vit iu Vic$mu de Tumm. 
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que dans les npuveautez & les tra- i(î74» 
hifons. Le Chevalier de Préaux, 
liomme de la même trempe, ache- 
voit le Triomvirat 9 où ils aflbciérent 
encore la Marquifc de Villars d'Edre- 
ville, difaimée par Tes débauches âc 
par Tes crimes , & un* malheureux 
Maître d'Ecole. Tels étoient à peu 
près Catilina & Tes Complices : & tel 
tut auflî le fort de tous ces Conjurez. 
La Conjuration de Catilina fut dé- 
couverte fur le point qu'elle, dcvoit 
éclater, ÔC Tod eût des nouvelles de 
celle du Chevalier de Rohan , avant 
-que Tromp pût rien exécuter : foit 
•par la voie d'Angleterre , comme le 
'jfoupçonneot quelques-uns (1), foit 
par un autre moien. Quoiqu'il en 
jbit, tous les Complices furent arrê- 
tez 6c punis. Le Chevalier at Ro- Leur puni- 
han, la Marquifc de Villars, ÔC le '^''"• 
Chevalier de Prcaiix eurent la tète 
trcnchéc , & le Maître d'Ecole fut 
pendu. Ces Exécutions fe firent le 
•Vf. de Novembre à la Baftiile , pii 
l'on avoir dreflfé trois échafliuts potir 
'les trois premiers , & une potence 
pour le quatrième. On ne rcgrcta Mon da 
que le Chevalier de Rohan , qui iTi"^"^. 

M 4 mou^ 
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1674, mourut avec plus de confiance ôr de 
Religion qu'on ne Tavoit cfperé. 
Cela fut caufe qu'on oublia Tes dé* 
fauts, pour ne penfer qu'à (es meit* 
kures & plus belles qualitez , & on 

Elaignit le trifte fort d'un Seigneur fi 
ien lait, Se qu'une efpêce de defeC> 
}3oir avoit conduit fur l'échaffaut à 
a fleur de fon âge. Grand exemple 
pour aprendre aux jeunes gens à ré- 
' primer leurs paffions, au lieu de s'y 
abandonner. 
LaTr^aa- A Tégard de la Tréaumont il fc 
^"tuex. délivra de la main du Bourreau ^ en fe 
fàifânt tuer par ceux qui vinrent Tar- 
rêter. Il étoit à Rouen dans une Au* 
berge y où Briflac , Major des Gar- 
des du Corps , vint pour s'aflurer de 
lui 9 Se pour le mener prifonnier. Il 
étoit encore au lit, n'aiant rien fu du 
fort qui le menaçoit ^ & aiant obtenu 
de BrifTac , qui étoit de fes amis^ le 
liberté d'entrer dans fon cabinet, 
comme s'il eût voulu y prendre qucl- 

Sues papiers, il en fortit avec un fu- 
1 dont il coucha BrifTac en joue : 
mais les Gardes le voiant en cette 

Eofture tirèrent les premiers, & le 
leflerent de deux coups , dont il 
mourut le lendemain matin. 

Cepen- 
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Cependant Tromp s*étoit mis en KJ74. 
état d'exécuter le grand deflein de la Tromp pa- 
Defcente. Il avoit paru première- côwï'di" 
ment fur les Cotes de Normandie & Norman- 
à la vûë deQuillcbceuf, attendant ^^\_ 
Tcffct des promcfles du Chevalier de 
Rohtn: mais voiant que tout étoit 
tranquille ^ & qu'il n'y avoit nulle 
aparence que perlbnne voulût fe re- 
muer en fa faveur,* il tourna la prouë 
vers la Bretagne & le Poitou , où il 
crut trouver les Peuples mieux difpo- 
fcz à le recevoir. 

II rentra auparavant dans la Man- vient 
chc, &vint mouiller à Torbay, où ^i^^^^'c 
fa Flotte fut augmentée de vingt- dcBcUç 
quatre Voiles. Avec ce renfort , 8e "^* 
après ravoir divifée en trois Efcadres, 
il leva Tancre le 18. de Juin , & arri- 
va le xj. à la Rade de Belle-Ile. La 
Flotte s'étant aprochée du Château , 
le Comte de Horne , Général des 
Troupes , Tenvoia fommer de fe ren- 
dre ^ oc fur le refus qu'en fit le Com- 
mandant, les Troupes mirent pied à 
terre , fc féparant en deux Corps , 
pour faire deux différentes Attaques , 
£lles trouvèrent par tout une égale 
réfiftance, qui leur fit perdre Tenvic 
d'ea £ûrc k Siège daps les formes : & 

M 5 s'étant 
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$'étant rembarquées le x. de Juillet j 
elles allèrent mouiller Tancre le len- 
demain vis à vis de Noirmouftier 9 
dans la réfoluiion de faire la Defcen- 
te dans cette petite Ile du Poitou. 
Elles n'y trouvèrent {>as de difficul- 
té^ mais après avoir enlevé quelques 
Beftiaux & pillé quelques Villages» 
elles retournèrent à leur Flotte. 
Tromp aiant remis à la voile la pro- 
mena vers les Embouchures de la 
Loire & de la Garonne , aux Iles de 
Ré & d'Olèron , le long des Côtes 
de Bretagne , de Poitou , de Xain- 
tonge & de Guienne ; il trouva tout 
il bien gardé , qu'il n'oik mettre pied 
à terre nulle part, ni rien entrepren- 
dre. Il fut donc obligé de fe reti- 
ter. Se aiant renvoie deux Eicadres 
en Hollande, il fit voile avec k troi- 
iiéme vçrs rËfpagne. Toute la Flot- 
te fe rejoignit pourtant le zf. de Sep* 
tembre , oc Tromp. la ramena dans 
les Ports de Hollande. En repaflant 
par la Manche, il voulut voir s*il ne 
trouveroit.point les Peuples de Nor* 
mandie mieux difpofcz à le rece- 
voir , que lorfqu'il y étoit venu an 
commencement de la Campagne , & 
l*il ne pourroit point profiter des sn» 

triguet 
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trîgues du Chevalier de Rohan j dont i(ij4* 
il jgnorôit la dellinée : mais aiant ii revient 
àpris le fuplice des Conjurez, il ne ««Tcxd, 
fongea plus qu'à rentrer au Tcxcl y 
où il arriva fiir la fin de Tannée. 

J'ai raporté ta promotion de Fran- Titre de 
çois de Harlai ( i ) à l'Archevêché ,?c"colfé« 
èc Paris, où il fut transféré de celui de ^^^J^a^ 
Rouen au mois de Mars 1^71. Le pList 
titre de Duché-Pairie fut encore at- 
taché à cet Archevêché au commen- 
cement de Tan 1674. Ôc il étoit bien 
jufte que la Capitale de la France 
jouît de ces deux prérogatives , dont 
plufîeurs Villes du Roiaume étoient 
en poflcflîon. On ne fait comment 
les Rois précédens , qui dès la pre- 
mière Race , & des le Règne de Clo- 
vis, premier Roi Chrétien , avoient 
eu leur Siège à Paris, n'avoient pas 
eu plus de (oin de procurer ces difi;ni- 
tez à la 'Capitale de la Monarchie. 
On voit feulement que Tan 1377. 
Charles V. furnommé le Sage , cm- 
ploia Ton interceâion auprâ du Pa- 
pe Grégoire XI. pour faire enforte 
que TEvêché de Paris ne fût plus fu« 
jet à la Métropole de Sens : mais h 
chofê en demeura-li. Looïs XIII. 

M 6 ail» 
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2674. alla plus loin que Charles V. & af- 
franchit non feulement l'Evêché de 
Paris de cette fujettion, mais il lui 
procura encore la dignité de TAft' 
chevêche en 1622. Louis XIV. 
y joignit cette année celle de Duché- 
Pairie. Si Paris méritoit cet honneur 
par fa grandeur & par (à magnificen- 
ce, qui furpafle non feulement celle 
de toutes les Villes de la France , 
roxtiait de maîs même de toute l'Europe , le 
TAicbcTi- nouvel Archevêque ne le méritoit 
pas moins par fes belles qualitez , & 
par fa politeffe y Pun des plus beaux 
hommes j (^ le plus gracieux Prélat du 
Roiaume , dit un Ecrivain de ce tems- 
là(i), qui en donne pour preuve, ce 
qui fe pafla au fujet de la télicitation 
que toutes les Ducheflês en Corps 
vinrent lui faire , fur fa dignité de 
Duc & Pair. 

S^sob^fki ^ ^^* ^^^^^ honoré TArchevê- 
àia&oiau- ché de Paris du titre de Duché- 
ÎomV^' Pairie : il procura bientôt après ja 
Couronne de Pologne au vaillant 
Sobieski , qui la méritoit par fes fer- 
vices , mais à qui la recommanda- 
tîo» du Roi Très -Chrétien ne fut 
pas inutile. L*Ëvêque de Marfeille , 

fbn 

(t) VUkHw des 7{tmarfmtfw fimtn& Ki'a'^ 
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fen Âmbafiâdeur en cette Cour - là , \^7^ 
s'y emploia avec efficace , âc fes (oins 
ne contribuèrent pas peu à Bure don- 
ner les fuffrages à un Sujet qui en 
étoit fi digne , 6c plus capable qu'au- 
cun autre de défendre le Roiaume 
de Pinyafion des Turcs & des Mo{^ 
covites. Il fit plus : car , comme 
nous le verrons daâs la fiiite 9 il en 
garentit TEmpire Se fiiuyg Vienne. 
Je dirai feulement ici , que fe fouve* 
nant de fon inclination pour la Veu- 
ve de Lubomirski (i) > Se oubliant Uépon/eia 
qu'elle lui avoit préféré ce Rival , J[„^Somut 
Tamour l'emporta fiir le dépit. Se il ^^* 
la fit monter avec lui fiir le Trône 
en l'époulant. 

L'Hiftoire remarque (z) qu'on Lesfoîns 
commença fur la fin de cette année ?c"rJî*Îc^ 
à voir les premiers Volumes d'un Ou- rfi^uca- 
vrage entrepris pour l'inftruâion de B^ptJ!^ 
Monfiigntur. C'efk ainfi , comme je 
l'ai dit ( 3 ) , qu'il plut au Roi de, 
qualifier le Dauphin. Ce travail 
confiftoit en plufieurs Commentai- 
res fur les anciens Auteurs , Se ra- 
mafibit les divers ientimens de ceux* 
qui Y avoient mis la main : D'oii 

M 7 vient- 

(l) Hâtriê it U GfâMgt éT^^rptitiu 
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t d> 74* vient que les Editions qu*on en a fai tos 
portent l'infcription ^tFariorttm in 
Ufum Delphine ( i ). On voit par cet 
ufage qu'en vouloit faire le Roi , en 
les emploisint à cultiver i'efprit de 
PHéritier Préfomptif de la plus belle 
Monarchie du Monde, reitime qu'il 
£iiibit de ces précieux Monuinens 
de TAntiquité. Tel fut le foin que 
prit Philippe, Roi de Macédoine, 
d'Alexandre le Grand fon fils , & tel 
celui Que prit Augufte des deux jeu- 
nes Cefars- qu'il avoit deftinez à lui 
fuccéder (i). Peut-on en effet pui- 
fer dans de meilleures fources les Le- 
çons du grand Art de régner, & fbr-- 
mer la jeunefle des Princes fur de plus 
beaux modèles , que ceux qu*on trou- 
ve dans ces riches Magafins^qui con- 
tiennent tout ce qui efl capable d'é- 
claircir rcfprit , d'élever le cœur, & 
de polir les moeurs ? Le Roi ne l'i*- 

Sioroit pas , lui qui , comme je l'ai 
^ ())9 pûur fe tonner fur le génie 
de Jule*Cé(àr, avoit dans fa premiè- 
re jeunefTe traduit le premier Livre 

de les Commentaires. . 

Avant 

Dém h$H, 
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Avant que de nipoitcr les Campa* Kfjf. 
gnes du Roi & de (es EHncmis tant 
par Mer que par Terre pendant Pan- 
née 1 67f . Je donnerai un abregé de 
leurs defleins refpeâifs , 8c des me- 
fures qu'ils prirent pour les exé- 
cuter. 

II fê fit au commencement de Tan- Les mdà* 
née de grands préparatifs de pan & J!^nd"ie 
d'autre (ij. Le Prince d'Orange , Pnnced'o- 

• /• 1/ \% j itnge poux 

qui eioit regarde comme 1 ame des u campa- 
Confédérez contrç la France , avoit tp^ 
emploie tout le mois dé Février à 
rétablir le Gouvernement dans les 
Provinces de Gueldre 8c d'Over- 
Iflèly afin qu'il ne pût arriver aucun 
trouble de ce côté-là capable de nui- 
re à l'union des Sept Provinces. Ce- 
la fait il (ê rendit à Cléves , où étoit 
TEleâeur de Brandebourg rattaché 
au Parti des Impériaux ( z } ^ 8c oît 
fe trouvoit le Marquis de Grana de 
la parc de l'Empereur , 8c plufieurs 
autres Seigneurs 8c Miniftres des 
Princes d'Allemagne , pour concer- 
ter avec eux les Opérations de la 

Cam* 

(t ) Vêin, la Fm/ht àê Lfttti U Grand , U$ Mémêins pmr 
fin/h à I^HiUêtf tU LmXi UCrsnd, dt Xitnfmrtt 
CHifêin di UêlUuidê fur Is NmfvUU , PHi^wt 

éê OuiUâmmê lit, U Vké» Vkmu ii Xwmm^ 
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^67f • Campagne. Il avoit obtenu de TEm- 
pereur qu'il rapelleroit le Comte de 
Souches , & du Roi Catholique qu'il 
deftitueroit le Comte de Monterey , 
deux Généraux qui lui étoient iuf- 
peéb, & qu'en leur pl^ce le Comte 
de MontecucUlli prendrait le Com- 
mandement des Troupes I/iTipériales , 
^ & le Duc de Villa-Herrafofa le Gou^ 
vernement des Païs - Bas. La Cour 
de Madrid avoit auili créé Dom Jean 
d* Autriche Vicaire -Général d'Ëfpa-» 
gne fur la Mer Méditerranée , avec 
plein pouvoir fur tous les Gouver- 
neurs, les Commandans & les Gé* 
néraux,pour rétablir les aâàires dans 
la Sicile (i) , le Roiaume de Naples 
& la Catalogne. Ce n'étoit pas tout. 
Tuîflante Le Roi de Dannemark entra dans la 
tc/uFxaa- Ligue avec TEleâeur de Brande* 
^^ bourg, & avec les Ducs de Brunf- 

wick & de Lunebourg. X-c Vieux 
Duc de Lorraine fe mit auffi de la 
Partie , & fa Cavalerie groflit celle 
dès Alliez, aufquels fe joignirent en- 
core TEleéteur Palatin , plus inté- 
refle qu'aucun par fon reflentiment, 
l'Eledeur de Trêves , & TEvêque 

de 

(i) // »> M^« tfitd^ %mmi «MU U vmmt dm» U 
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de Munfter, qui oublioît les grâces \6j^. 
qu'il avoir reçues de la France , auffi 
bien que fa haine pour les Hollan- 
dois , foit par Tinconlfance de fon 
naturel , foit par la néceflîtc où il 
crut être, comme Prince de TEmpi- 
rc, d'en affifter le Chef & les Prin- 
ces confcdérez. Toutes ces PuiC- 
fanœs fe mirent en mouvement, com- 
me nous Talions voir , pour fe jetter 
de tous cotez fur la France. 

Le Roi n'en fijt point épouvante. Le noî 
Il n'avoir pourtant dans fon Parti que pôutéwiir 
le Roi de Suéde, qu'il avoit eu Pha- »«• 
bileté d'y (aire entrer : mais dont il 
tira peu de fecours : foit par la mo- 
Icflc du Connétable Wrangel , foit 

Eir fa coUufîon avec l'Eleâeur de 
randebourg, comme il en fut foup- 
fonné (i). Il ne laiifa pas de paren 
tout , & fî la mort du Vicomte de 
Turenne (2) n'avoit pas rendu la 
Campagne funeile, elle eût été 
une des plus glorieufes pour U 
France » qu'elle eût vu depuis long- 
tems. 

Voions maintenant l'ordre que tin- 
rent les Armées, Se quelles furent 
leurs Expéditfdhs. Je commencerai 

par 

(t) YêUh u Nit/viUi. (ft) Sm Ufn et fmiUt, 
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par celles des Armées de Terre ^ 
avant que de raporter celles des Ar- 
mées Navales , & je donnerai fépa- 
remcnt la relation des unes Se des 
autres, pour éviter la confufion. 

L'ouverture de la Campagne fe 
devoit faife aux Pais - Bas ^ fur le 
Rhin 9 & fur les Côtes de la Mer 
Baltique. La France fe cbargeoit 
des Païs-Bas & du Rbin : c'étoit à 
îa Suéde à veiller du côté de la Mer 
Baltique & de la Poméranie. On 
difbit que les dcflinée^ de ces difF&- 
rentes Armées ' rouloient fur quatre 
vieux Générai)X , . les plus grands 
Capitaines de l'Europe , dont deux , 
GUI étoient le. Prince de Condé Se le 
Connétable Wrangel, excelloient en 
valeur, 6c les deux autres, qui écoient 
le Vicomte de Turenne à Montc- 
cucuUi , furpaflbient en prudence 
tous les Capitaines du Siècle ,. le 
plus belliqueux qu'il y eût jamais eu. 
Le Prince de Condé eut affaire au 
Prince d'Orange , Wrangel à PE- 
leéteur de Brandebourg , & le Vi- 
comte de Turenne à MontecucuUi. 

Après les Conférences tenues à 
Clêves , le Prince d'Orange revint 
le zf . de Mars à la Huye , & aiant 

fait 
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fait paflêr une partie des Troupes lôjff 
HoUandoifcs en Brabanc & en Flan- 
dre, pour occuper divers Poftcs, & 
renforcer les Garnifons de quelques 
Places menacées par les François, il 
fe difpofoit à fuivre avec le refte de 
Ton Armée , quand il fut attaqué de 
la petite vérole au commencement 
d'Avril, dont il garda le lit pendant 
trois femaines. Cet accident retarda 
les defTeins des Ennemis, qui ne fe 
mirent en mouvement qu'après que 
le Prince fut guéri. 

Mais les Troupes de France s*é- Lt cîta- 
toient miles en Campagne des. le ^iégeiut- 
if. de Mar^ , & le zj. le Comte piîic, 
d'Eftrades furprit la Citadelle de 
Liège , & y mit Garnifon. 

Bientôt après la convalefcence' du 
Prince d'Orartge il fe mit en mari» 
che , & aiant fait la revue de iès 
Troupes lei6.de Mai,il s'avança fur 
la Frontière avec trente mille hom^ 
mes de pied, & dix mille Chcviaux. 

Il avoir été prévenu par le Roi \ Le roî 
oui àvoit établi le Prince de Condé l^ç^^. 
Généraliflîme fur toutes les Troupes ^c com- 
depuis la Flandre Jufqu'à la Mofelle, 1^1^^"**' 
fans s'être réferve d'autre Comman- 
dement que- celui de l'Armée qui Re- 
voit 
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voit agir vers Gharkroi 9 ou ^ com- 
me dilent quelques-uns 9 aiant voulu 
hitc h Campagne en qualité de Vo-- 
lontaire. On n'en avoit point en* 
core vu de femblable. Sous quelque 
nom qu'il lui plût de prendre, i^ for- 
tune iefuivoit par tout. Le Maré- 
chal de Créqui, qui coramandoit un 
autre Corps d'Armée fur la Meufe, 
eut ordre d'aller inveftir Dinant qui 
ne tint que fîx jours , & qui fe ren- 
dit le tç. de Mai. 
Bt de Hay. Sa prlfe fut fuivic bientôt après de 
celle de Huy , petite Place , mais 
importante par fa fîtuation entre Na* 
mur & Liège. Le Marquis de Ro- 
chefort Tamégea le i . de Juin , & le 
6. il s'en rendit maître. 
. Le Roi ) qui fe tenoit à portée de 
tous ces Sièges qui fe fîdfoient fous 
fes aufpices &c fous fes yeux, étoit 
venu voir le Siège de Huy la veille 
de ià reddition, d'où il alla camper 
entre Tongres & Maftricht , après 
avoir comtpandé au Marquis de Ro- 
chefort d'aller inveftir Limbourg. 
Pour- lui il demeura dans fon Camp, 
obfervant les Efpagnols 6c les Hol- 
landois qu'il croioit bien être réfolus 
à teitfcr le fecours de la Place. 

En 
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En effet le Duc de Villa - Hcr- itfjf . ' 
mofâ, nouveau Gouverneur des Païs- te Prince 
Bas , envoia la Cavalerie Efpagno- ^f/X/$„ 
le , qui étoit de lept mille hom- fccomt. 
mes commandez par le Duc de Mon- 
talte , au Prince d'Orange arrive à 
Louvain : & le p. de Juin il le vint 
joindre lui-même avec le reftc de 
(es Troupes. Les deux Armées dé- 
campèrent de Louvain le ij dans le 
deffein d'aller faire lever le Siège de 
Limbourg. Le Vieux Duc de Lor- 
raine, qui étoit alors à Bonne , leur 
envoia fes Troupes , qui furent en- 
core groilies de celles des Ducs de 
Zell Se de Lunebourg , & tous en- 
femble s'avancèrent pour exécuter 
leur réfblution. Ils ne firent pas af^ 
(cl de diligence, 8c fe fièrent trop à 
la bonté de la Place , qui ne rnan* 
quoit de rien, £c qui avoit une Gar* 
nifonde trois mille hommes, com- 
mandée par un Prince de Nailàu (i). 
Mais le Roi, qui Tavoit fuit inveilii 
par le Marquis de Roçhefort 9 char- 
gea le Prince de Condé de la con- 
duite du Siège, & ce Héros 9 auffi 
plein de feu dans Ton âge avancé que 
pans fa première jeuneffe^ attaqua fi 

vive* 
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i67f r vivement la Place » la fit battre fi fît- 
rieulêment par Ton Artillerie^ lui don- 
na tant d*Aflauts réitérez^ qu'aiant 
ouvert la Tranchée le i g. de Juin , 
le même jour que le fecours partoit 
Reddition de Louvnin , elle (e rendit le XI. Ce 
dciapucc f^^ ^^ jj^^ d'Enguien, à qui le Prin-" 

ce de Condé fon père voulut faire 
rhonneur de cette Conquête , s'étant 
retiré du Camp le jour d'auparavant ^ 
bien fur qu'elle ne tiendroit pas plus 
longotems. 

Le Prince d'Oran^ étant arrivé 
trop tard pour fecourir la Place 9 ou 
n'aiant ofé l'entreprendre à la vue de 
l'Armée d'Obfèrvation que Comman- 
doit le Roi , renvoia ce qu'il avoit 
d^AUemands fur le Rhin 9 & le xg. 
du mois il rentra dans le Brabant 
avec les deux Armées , rEfpagnole 
& la HoUandoife) pour s'opoier aux 
François 9 qui portoient le dégât & 
la confternation dans tous les Païs- 
Bas Catholiques. 

hdi^ te /^^ ^^ "^ y^S^ P^ û préfencc 
commtn- néceflaire à ces incuruons, & laifliuit 

rAÎméelSi ^" Prince de Condé le foin du rcftc 
Prince de de la Campagne, il retourna vers la 
^*«^ fin de Juillet en France. 

Son départ fit avancer le Prince 

d*Qrange 
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d'Orange & le Duc de Villa- Her- ifi/f. 
mofa ,' avec foixante mille hommes 
jufqu'aux environs de Hall & de Bru- 
xelles, comme s'ils euflcnt eu deflein 
fur A th. Le Prince de Condé le 
crut, & pour rompre leurs mefurcs 
il renforça la Garnifon, & s'alla cam- 
per fur le paflage : dcforte qu'ils man- 
quèrent leur coup, n'aîant pas voulu 
rifquer une Bataille, enfuite ae laquel- 
le, quel qu'en eût pu être le fuccès, 
ils n'cuffent été guère en état d'en-? 
t reprendre un Siège. 

Il fe pafla peu de chofes confidéra- Le Prînc^ 
blés de ce côté-là pendant le refte de ^^^Xt 
la Campagne. Lé Prince de Condé Aiiacc 
fut oblige de quitter les Païs-Bas . 
pour pader en AIfâce, & y prendre 
le Commandement de l'Armée en la 
place du Vicomte de Turenne , qui 
avoit été tué, comme je le dirai bien- 
tôt, laiflTant la conduite de celle de 
Flandre au Duc de Luxembourg. Ce 
dernier eut ordre de ne point bazar- 
der de Combat , la prudence du Roi 
l'obligeant à ménager l'Armée de 
Flandre dans une conjonéture, où la Le Doc < 
mort du Viconite de Turenne ayoit bourgcô 
allarmé celle dMlfàce. Il fe çon- ™*"^' 
tçnw donc d*obfcrVer les Efpagnols ** 
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t6jf. & les HoUandois ^ & il y réuffit fi 
bien, qu'il leur fiit impoflîblc de faire 
aucun Siège d'importance. Toutes 
leurs tentatives fe réduiiirent à la 
prife de la petite Ville de Binch, en- 
tre Mons oc Charleroi, que le Prince 
d'Orange afllégea le dernier jour 
d'Août 9 & qui n'aianc qu'une fbible 
^Garnifon & de méchans Remparts ne 
put pas faire une longue réfiftance. 
11 s'en rendit donc le maître en peu 
de jours : mais ce ne fut que pour 
l'abandonner au0itôt, après en avoir 
fait fauter les Fortifications. 
Môit 8c La mort de fon Aieule,laPrincefie 
teiléilT Douairière d'Orange, Veuve du ce- 
d'oiange, Icbrc Frédéric- Hcuri, le rapellaà la 
1^1^ Haye. Elle y ètoit décédéc le 8. 
de Septembre, âgée de foixante- 
douze ans : Princefle d'un snuid 
cœur, peut-être un peu trop néres 
d'une fi grande magnificence qu'elle 
n'étoit fervie ou'en vaiflcUe d'or : & 
d'une fi grande œconomie à même 
tems 9 que fa dépenfe n'excédoit point 
fes revenus. Elle avoit pris d'ail- 
leurs grand foin de l'Education du 
Prince fon petit -fils, quoiqu'avec 
trop de dureté pour fit Bru qui en 
étoi( la mère, Çc d'un efprit beau^ 

coup 
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coup plus doux. Le Prince ne vou- i^f • 
lut pas manquer aux devoirs du (ang 
& de la rcconnoiflance 9 & 8*étant 
rendu à la Haye, il prit foin de fe» 
Funérailles , qui furent différées juP* 
qu'au ti. de Décembre , parce que 
ks £tats voulurent y fignaler auiSi 
kur zêle & leur amour pour la mé- 
moire de leur cher Frécleric-Henri , 
en honorant le Tombeau de fa Veu- 
ve. Ils firent pour cela une auffi gran- Mt^ifi. 
de dépenfe qu'ils enflent pu faire dans t^Vj^ 
la plus grande profpérité, & au tems ««iicn C 
•de la plus heureufe Paix : comme s'ils 
cuilent voulu que la magnificence de 
fa Maifon pendant (a vie , Teût ac- 
compagnée encore après fa mort juf* 
que dans le fépulcre. 

En quittant PArmée, le Prince 
d'Orange en avoit laiffé le Comman- 
dement au Comte de Waldeck ( i ), 
fous les ordres du Duc de Villa^Her- 
mo(à. Le Comte lui f\t prendre (es 
Quartiers fur les extrémitez du Pais 
de Liège & du Brabant» & fe faific 
de quelques Châteaux & de quelqxies 
Villages , qui fembloient devoir être 
compris dans le Territoire de la Neù* 
tnriitéy dont les deux Partis étoient 

79m IF. N » coil^ 

(i) V9in^ tê-dtjki fé^t Ul, & ia|% 
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^J^7f • convenus. Cette conduite donna lieu 

aux François de faire la même chofe 

de leur coté, & de fè fàiCr des Poftes 

tes Fwn- le plus à leur bicnfcancc. La For- 

îffcnt^dS*" tcrefle de Thuyn , dans le Païs de 

Tàuyn. Liège , fut de ce nombre. Ils fe 

préfentérent devant la Place avec 

quelques Bataillons Se deux pièces 

de Campagne , & s'en rendirent les 

maîtres après neuf heures de réfîfbn* 

, ce. C*étoit pourtant une Fortercflc 

bâtie fur un Roc , dont il n'étoit pas 

. facile d'aprocher , & qui pouvoit par 

conféquent tenir plus lon^-tems, fi. 

elle avoit é(é mieux défendue : ce 

2ui fit dire aux Ennemis que l'argent 
ç France avoit eu plus de part que 
fes Armes à cette Conquête. Voiofts 
ce qui fe paflbit en Alface, & le long 
de la Mofelle & du Rhin d'une tout 
autre çonféquence , mais plus fune{);ç 
à la France par la mort au Vicomte 
4e Turcnne | par la défaite du Ma^ 
rcchal de Créqui , ôc par la perte de 
Trêves. Trilles cvéncmens dont la 
Providence voulut tempérer les heu* 
reux fuccès d'une Monarchie 9 peut« 
ifetrc trop .fiéje de (es triomphes. 
•L'Armée loipériale, commandée par 
Mftfttçcueulli,|oinçe 4 celle des Con^ 

fçdçrç?; , 
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fédérez , avoit fait tous fes efforts voat i ^/f . 
entrer en Âlface , en Lorraine Se en Exploits 
Franche-Comcé: mais le Vicoratc de l^ÇSi^-'' 
Turenne lui avoit toujours rompu nç, 
toutes (es mefures : & le rufé Général 
de l'Empereur avoit trouvé dans le 
Général François une habileté qui 
avoit mis- à bout toute la fienne. Il 
Tavoit empêché d'affiéger Philis- 
bourg, Se pendant trois mois il en 
avoit tellement fatigué TArmée par 
des marches Se des contremarches 
continuelles 9 qu'il Tavoit réduite i 
ne pouvoir plus rien entreprendre. Il 
avoit -fait plus : car à force de la 
pouiTer de Camp en Camp^ il l'avoit 
enfermée dans un lieu Gl étroit^ qu'el*^ 
le n'y pouvoit fubûfler, contrainte 
d'y mourir de faim , ou de combat*» 
tre. C'eâ: où il vouloit la faire ye« 
nir ^ aiant (i bien choiû fon Pofte^ 
qu'il croioit la Viâoirc afllirée. C'é- 
toi( près de Salsbach, au delà du 
Rhin (1)5 Se ce fut le %y. de Juillet 
qu^arriva ce coup fatal ^ oui fit un 
jour de deuil d'un jour deftiné au 
triomphe* Le Vicomte de Turenne n ^ tfeot 
S'en tcnoit fi aflurc > qu'nn ne l'avoit SSwijî 
jamais vu plus gai^ ne croiant pas que ^An^nih 

N % s ^; te 
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l6jf. les Ennemis lui puflcnt échapcr. Il 
ne put même s'empêcher , contre (k 
coutume d'être toujours fort réfervc, 
de publier T^tat ^vorableoù il croîoit 
que tout fc trouvoit difpofc pour la 
Viftoire. 11 fit plus : car il en écri- 
vit au Roi en de$ termes, dont (a 
BfiodefHe ne lui permettoic pas ordi* 
nairement de fe lervir. 

Les Armées étoient rangées en Ba« 
taille (i) , Se de part & d*autrc on 
n'attendoit plus que le fbn des Trom- 
pettes pour en venir aux mains , lor& 
que ce Grand Capitaine , accompa- 
gné de St. Hilaire, Lieutenant -Gé- 
néral de r Artillerie , étant allé recon» 
noître une Hauteur , fur laquelle il 
Vouloit pofcr une Batterie, reçut un 
coup de Canon,, dont le boulet em- 
porta le bras de 3t. Hilaire, & après 
deux ou trois bonds vint froifler l'ef> 
Xomac du Vicomte de Turenne , 8c 
jtfott du le renvcrf^ mort fur le champ. Cette 
^%l^' grande perte ne put être cachée, 8t 
K bruit en étant porté d'un bout du 
Camp à l'autre , -on ne vit que des 
l.e dfnii 8c larmcs , & on n'entendit que des gé- 
jfnSf de miflcmens mêlez avec les crisdcs Sol- 
V^gp^* dats qui pleuroient leur père , 6c qui 
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dcmandoient Tuii à Tautrc ce qu'ils iSjf. 
àlloienc devenir. C'eft ainfî que les 
Soldats Romains pleurèrent le fage 
& le vaillant Drufus (i), comme 
leur père, dit THiftoire^t plutôcque 
comme leur Général y donnant au 
Camp où il mourut , entre TElbe Sc 
le Rhin, le nom de Camp iitefiable^ 
que mérita celui de Salsbach, où le 
Vicomte de Turennc reçut le coup 
fatal qui termina fa gforicufe vie. 
St. Hiiaire voiant fon fib répandre 
des larmes pour fa bleflure (i). Ce 
fCeft p0s'fnoiy mon fils ^ lui dit-il , qnHJ 
faut pleurer , c*eft ce grand Homme , en 
lui montrant le corps du Vicomte , 
dont la perte eft irréparable. St. Hi- 
iaire euérit , & vécut jufqu'à la more 
dans Ta Religion Proteftante , devenu 
tout d*un coup aufli doux qu'il avoit 
été violent auparavant. 

La lenteur de Montecuculli Tem- Le Comte 
pécha de profiter de la conftemation pJ^ia^ÊT 
de TÀrmee Françoife , & la bonne commior 
conduite du Comte de Lorges ( 5 ) , r^SmécT 
neveu du défunt 9 & qui par fa mort 
.demeuroit chargé du Commande- 

N 3 ment 
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itf7f. ment des Troupes, prit foin de leur 
Mni. II cacha ou (ufpendit fa dou- 
leur y pour les ctnpécner de s^aba%> 
éonner à la leur, & les retint cepeil- 
dant trois ou quatre jours dans le 
Canip pour les rafliirer. Quand il 
crut le Soldat revenu de (a fraieur , 
il fe mit en marche le i . d'Août pour 
repaflèr le Rbio, & reprendre le çhe« 
mm de T Alface ^ ne fe retirant qu*à 
petit pas & en ordre de Bataille. Cç 
fut alors qu'il prit envie à Montecu- 
culli de l'attaquer , croiant en avoir 
bon marché dans fà retraite, & dans 
rabattement où il penfoit trouver 

*^ une A rroée fans Chef, comptant pour 

rien le nouveau Général qui la con- 
duifoit, en comparaifon de celui 
qu'elle avoit perdu. Mais il trouva 
que le neveu avoit été bien inflruit 
par l'oncle , & qu'il favoit mettre en 
pratique les Leçons qu'il en avoit 

lA comtt reçues. Le Général Allemand , prc- 

de Monte- ^ , i» a ^ V* 

cucuililui nant le tcms que r Armée Fraa« 
tïme.**" Ç^^^^ feifoit un mouvement pour, re- 
paflèr le Rhin, fit fonner la charge, 
ce engagea la Bataille , qui dura de-^ 
puis dix heures de matin jufqu'à fept' 
heures du foir. Le fuccès en fut tel , 
que MontecuculU trouvant plus de 

ré* 
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réfiftancc au*il n'avoît cru,jugca plus i67f . 
à propos de laifl'er aller rEnnemi, 
que de s'opiniâtrer à lui difputcr une ii »« P«« 
retraite qu'il lui feroit impofliblc fiTm^St* 
d'empêcher , & qu'il ne pouvoit cm- 
baràfler y fans s'embaraflcr lui-même: 
comme il vcnoit de réprouver par 
un Combat , où il n'étoit pas moins 

Ecri d'Allemands que de François. 
é'x perte la plus confidenble que fi- J**!^^*"* 
rent; ces dernier» fut de la perfonnc cû we. "** 
du Marquis deVaubrun, Lieutenant- 
Général , qui fut tué 9 après avoir 
arrêté long-tems les Ennemis à la 
tête du Pont, fur lequel il falloit 
paflcr le Rhin, & donné des itar- 
qucs éclatantes de fa bonne conduite, 
auffi bien que de fa valeur qui lui 
coûta la vie, mais qui lui acquit une 

Îloirc immortelle. Le Comte de 
-orges n'en mérita pas moins par fa 
belle retraite, aufii gloricufe Se plus 
utile qu'une Viéloire , puifqu'ellc 
fauva r Armée, avec laquelle il entra 
en Alface , & qu*il remit au Prince Le prince 
de Condé,' qui vint de Flandre par %^^^^^ 
les ordres du Roi en prendre le Com- piendte le 
mandement, ^ demcm de 

Le Comte de Lorges Paîant mife l'Aiméc 
en lieu de fureté, voulut rendre les 

N 4 dcr- 
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derniers devoirs à Ton oncle , dont il 
(àifbit tranfporter le corps, & lui 
isiire un Service 9 où Ton eut bien de 
la peine d'empêcher k confufion par 
rcmpreflcment des Soldats 9 qui vou- 
loient tous s'y trouver. Tous encore 
y vinrent avec des crêpes , & on vie 
ce qu'on n'avoit jamais vu , une Ar- 
mée toute en deuil : (lilhacun croiant 
avoir perdu fim pçrci & en témoi- 
gnant fa douleur , .iQoins encore par 
les marques extérieures ^ que par fcs 
fanglots & fe larmes. 

La Cour ne fut pas moins {ênàble 

Îue l'Armée à une fi grande perte, 
.e Roi en fut fi afBige lorfqu'iL en 
reçut la nouvelle, que de pluiïeurs 
jours il ne voulut voir perfonne, 8c 
il dit tout haut , qu'il avott perd» 
r homme le plus fage de fo» Roiaumt^ 
6? le plus grand de Je s Capitaines. On 
peut dire efïcâivement de lui , co 
que THiftorien R^omain (i) dit d'un 
autre Capitaine , que s'il étoit peu 
éloquent il parloit par Tes exploits , 
& que la grande autorité qu^il s'étoit 
acquife par (es (êrvices lui tenoic 
lieu d'éloquence. Le Roi voulut en 
honorjcr la mémoire par des marques 

d'une 

( I ) TMitê tkas fis sAunûLts. 
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d*unc eftimc 8c d*unc àflfeâion bien i^/f • 
finguliére , en ordonnant qu*il fût 
enterré à St. Denis, & que fon corps 
fût mis dans le Tombeau des Rois ;- 
honneur qui n'avoit été fait qu^au 
fameux Connétable Du Guefclin en 
1580. Le corps du Vicomte fut 
tranfporté avec tout Téclat que peut 
fouffi-ir nne Pompe Funèbre, & on 
n*eût pas pu faire plu» d'honneur à 
un Prince du Sang. 

Le Service qu'on lui fit quelques Le senrice 
jours après à PEglife de Nôtre -Da- gli'à No- 
me fut encore plus magnifique. TOU- tiCrDâm*. 
tes les Cours Souverames, l'Uni ver- 
fité & le Clergé y afii lièrent en cxé-^ 
cution d'une Lettre de Cachet qui 
les «en avertit. Il y avoit dans le 
Chœur un Maulblée fuperbe, autour 
duquel les Hérauts d'Armes ctoient 
rangez. L'Archevêque de Paris com- 
mença le Service , & t*Evéque de 
Laubes prononça l'Oraifon Funèbre* 
Les Hérauts d'Armes, accompagnes 
des Jurez-CrieurS) avoient annoncé 
cette cérémonie , en exhortant de 
prier Dieu pour l'ame de Très^Hami^ 
Tris-Généreux^ 6? Tris-Puiffam Prince 
Henri Je la Tour d?Awoerney Pscomte 
de Tnrenne^ 8cc, Enfin le Roi n*ou« 

N f blsa 
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blia rien pour rendre à la mémoire 
de ce grand Homme tous le^ hon- 
neurs qui étoîent dus à fa vertu & à 
fes fervices , & pour en témoigner, 
à fes Parens fa reconnoiflànce* Il 
donna au Comte d'Auvergne (ba ne* 
vcu , fr^re du Duc de Bouillon ^ la 
Cbargp de Colonel-Général de la Ca- 
valerie, 5c le Qouverncment du Li* 
mouiin vacant par la mort de foai 
oncle : 8c il fit bientôt après le Com- 
te de Lorges Maréchal de France^ & 
Capitaine des Gardes du Corps. 

Il n*y eut que le Marquis de Lou- 
vois & rArchcyéquc de Rhcims (i), 
qui non feukment ne témoignèrent 
point de regret de la mort de ce 
grand Homme , mais qui ne purent 
même en diflîmuler leur joie , fem- 
blable à celle que fit paroître Pifon 
pour la mort de Qermanicus. Tant 
4y a de jalouse dans la plupart des 
Çourtiians , qui ne peuvent ToufFrir 
un mérite fupérieur^ & qui haïfTent 
à mort tout ce qui fait ombre à leur 
faveur. 

.l*c fancftc événement de SaUbach 
éit fui\^ de près de celui de Trêves^ 
& la mort du Vicomte de. Turcnne 

^ de 
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de la prifon du Maréchal de Crcquî. itf/f/ 
Les Troupes des Confédércz qui 
campoicnt le long de la Mofellc,s*é» 
tant jointes fous le Commandement 
du Duc de Lorraine , du Duc de 
Zell , & de l'Evêque d'Ofnabruç, 
vinrent le 5. d'Août affiéger la ViÏÏc 
de Trêves. Le Maréchal de Crécrui Défaite d 
accourut Tï i . au fecours, maiç il fuit Xciââ 
entièrement défait à Confârbruk par 
le Vieux Duc de Lorraine, & fe fàuva 
lui cinquième à Trêves, où il eut le 
bonheur d'entrer , & l'honneur de 
défendre la Ville encore près d'u» 
mois. Il Teût même défendue plus 
long - tems , quoique mal fortinée , 
fans la mutinerie de la Gamifbn, & 
la trahilbn d'un Capitaine nommé R^efUfô de 
Boisjourdan^ qui en Ifut puni dans la çapttJa- 
fuite, & eut fa tête coupée à Mets. îj^n de 
Le Maréchal de Créqui aiant refufê ca f^ *^ 
de figncr la Capitulation qui fut ar* ^^^^^ 
rêtée le 6. de Septembre , il fut fait 
PrifonnicT de Guerre avec les autres 
Officiers , qui voulurent imiter fon 
exemple & fuivre fa fortune. 

Que ne pouvoicnt point efpércr Montecn. 
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neftes à la France , & que n'avoit pas «« Hagae- 
à craindre la dernière de leurs Armées ^ûê« ^ 

N 6 for- 



i(f 75* formidables & viâorieufes fur la Ma* 
fellc & fur le Rhin ? Cependant ce 
torrent de profpérité s'arrêta tout 
d^uncoup, oc par une elpêce d'en- 
chantement on les vit ie diiGper, 
après quelques tentatives de Monte- 
cucuUi fur deux Bicoques qu'il ne 
put prendre, & dont le Prince de 
Condé vint lui faire lever le Siège* 
Ces deux Places étoient Hagjenau 
Ac Saverne, fîtuées dans la EkSS^AI* 
iàce, dont elles (ont comme la Clef 
pour en (brtir ou pour y entrer : c'eft 
pourquoi le Vicomte de Turenne 
avoit eu (bin d*y mettre de bonnes 
Garnifbns pour s*ien aflurer le jpaflà- 
ge, 8c pour le défendre aux Enne- 
mis. Il n'y avoit pourtant guère d'à* 
parence qu'étant auiH peu fortifiées 
qu'elles l'étoient , elles puflent tenir 
long-tems contre l'Armée Impéria- 
le , commandée par le fameux Mon- 
tecuculli qui les inveftit toutes deux 
le zo. d'Août. Il croioit les empor- 
ter d'emblée : mais fur la nouvelle 
2u'il eut des aproches du Prince de 
/ondé 9 qui fe hâtoit de venir au fe- 
cours , il décampa le %x. & comme 
S*il eût été faifl de quelque terreur 
panique ^ il abandonna TAlface , Se 

repallà 
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repaiTa le Rhin avec précipitation. 1(^74* 
Le Vieux Duc de Lorraine en conçue u rcpaCc 
tant de chagrin , qu*il en mourut le '• *^"- 
zo. de Décembre, laiflant fon Duché , *J[^«^ ^ 
ou plutôt refpérance d*y rentrer au de Loiui- 
Prince Charles fon neveu , qui prit "*• 
dès lors le titre de Duc, & qui fe fit if nn<„ 
connoicre par les grands exploits fon neveu 
contre les Turcs au Service de TEm- *» fa^é^ 
pereur , dont il époufà la forar , Veu* 
ve du Roi de Pologne (t). Les Etats 
Généraux renouvellérent avec lui 
TAUiance qu'ils avoient contraâée 
avec le feu Duc Charles I V. (bn on- 
cle , 8c s'engagèrent de. ne point faire 
de Traité avec la France ûm Yj 
comprendre, & fatis procurer fon 
rétabliilèment dans toutes les Terres 
& dans tous les Etats que fon oncle 
avoit pofTédez. Cefl pourtant ce 
qu*ils négligèrent ou ce qu'ils ne pu- 
rent obtenir par le Traité de Nime« 
giie, 8c ce que TEmpereur, dont il 
avoit époufe la fœur, n'obtint qu'im« 
parfaitement. Ce rétabliflement ne 
tut accordé qu'après fa mort au Duc 
ion fils , par le Traité de Ryfwyclc 
de la pure bonne volonté du Roi , 8c 
confinné par le mariage de ce Duc 
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co 1698. avec une des filles du Duc 
d'Orléans. 

La France 9 peu heureufe fur le 
Rhin & fur la Mofelle, eut encore 
le chagrin de voir le Roi de Suédtf 
(on Allié mal traité par TËkâcur 
de Brandeix)urg y - qui lui enleva une 
panie de iès Etats, Se ces Expédi- 
tions précédèrent celles de la France 
dans les Païs-Bas & en Allemagne. 

Le Roi de Suéde, gagné par les 
follicitations du Roi Trcs-Chrétîcn, 
fc déclara en ià feveur , 6c Tes Trou- 
pes fe mettant de bonne - heure en 
Campagne (bus le Connétable Wran- 
seU entrèrent dans les Etats de PË« 
kâeur de Brandebourg , qui étoit 
alors encore à la Haye. Il en partit, 
après avoir fait déclarer la Guerre i 
la Suéde par les Etats Généraux , qui 
en firent publier leurManifefte le if . 
de Juin : & dix jours api'ès TEfpagne 
fit la même chofe. Apuié de- ces 
Déclarations contre ion Ennemi , 
TElcéteur panit de la Haye , & ac- 
courut à la tête de (es Troupes pour 
repoufler les Suédois qui comme»- 
çoient d'envahir Ton Païs. fl les ren- 
contra à Ferberlin , petite Ville à 
quatorze milles de Berlin , Se quoi- 

quV 
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qu'avec des Trou|>e5 fiitiguées âc 
moins nombreufes, il eue la nardieflc 
de les attaquer , Se k bonheur de les 
vaincre. Il arriva triomphant à Ber- 
lin , où il ne fit que pafler pour (e 
faire voir à fes Peuple» & pour les ral^ 
furer, & pourfuivant fe-Viôoirc il 
entra dans la Poméranie Suédoife,' 
qu'il réduifit (bus fon obéiïTance (i)\ 
Xjt Duc de Brunfwick & l'Evéque 
de Munfter it% Alliez fe jettérent à 
même tems fur le Duché de Brème ^ 
& le Roi de Dannemark 5*empara 
àt% lies d'Ufedom & de.VolUn<iuJ 
étoient à fa bienféance. A quoi il 
faut ajouter la réduâîon de Wirmaf 
dans le Mecklenbourg , qui ie rendit 
fur la fin de l'année^ après une défen(ë 
de trois mois. Deforte qu'il iembloit 
que ce fût un de cts Jeux qu*aime la 
fortune , qui fe divertit à défaire ce 
qu'elle a fait, £c (|u'aiant fait con^ 
quérir tous ces Pais au Grand Guf- 
tave avec une rapidité furprenante^ 
elle (e plaifbit à en dépouiller un de 
fes Succcfièurs avec la même rapidité. 
Mais nous verrons bientôt le fidèle 
Allié du Suédois 9 le Roi Trés-Chré- 
tien y contraindre tous iês Ennemis i 

lui 
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ztfj^. lui rendre tout ce qu'ils avoicnc pris^ 
fans qu'il fût poflible nux Alliez de 
ces Conquérans de leur garentir leurs 
Conquêtes. 

Nous avons laiflè le Comte de* 
SchoflQibçrg en Catalogne 9 où il ne 
put faire cette année de progrès fort 
coniidérables faute de Troupes » & 
par la Jaloufîe du Lieutenant* Géné- 
ral Le brety plus apliqué à traveriinr 
B<p)oits da fes defleins qu'à les ieoonder. Il ne 
s^?mberg ^^^BÎ^ pourtant pas de fe rendre mai- 
en cataio- t j-ç ^c Figuiers , de Bafcara , de Mont* 
*"*• jar, d'Ampulies. & de plufîeurs pe- 

tites Places, qui donnoient une gran- 
de étendue de Païs à Ton Arn^ée pour 
la faire fubfifter commodément. Il 
fit vers la mi -Juillet une entrcprife 
plus impoitante. Les Ëfpagnols oc- 
cupoient encore BcUegarde dans le 
Rouilillon) d'où ils n'étoient fbrtis^ 
comme nous l'avons vu , que pour 
aller réprimer la Révolte de Mefline^ . 
& empêcher celle de toute la Sicile 9 
dans l'intention de repaifer en Cata- 
logne , &: de venir encore une fois 
dans le Rouffîllon mettre le Siège de- 
u «ffitfM vant Colioure. LeComtedeSchom- 
B^iS^il^ae. ^^& 1^ prévint en affiégeant Belle- 
garde , oc achevant par là de les 

cMfct 
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chafler tout à fait de ce Comté , qui i6f^, 
pindant plufieiirs annccs-avoit été un 
Théâtre de Guerre entre la France 
& l'Ërpagne. La Place ne tint que 
cinq joun de Tranchée ouverte, fie 
fe rendit le 17. de Juillet. 

Voions tout de fuite ce qui fc paflt. 
en Sicile, pour ne point couper U 
nirration des Expéditions que firent 
de ce côté-là les Armes de France. Le 
Duc de Vivonnc, qui étoit entré fi 
glorieufcment dans MeHine, 8c qui 
en avoit reçu l'hommage au nom du 
Roi Très- Chrétien le t8. d'Avril, 
en partit quelque tenu apràs avec . . 
l'Armée Navale, fie vint d'un bout 
de l'Ile à l'autre mettre le Siège de- sifee tt 
vantAgoufta, lltuée dans cette troi- jSJfifA» . 
fiéme partie de ia Sicile qu'on nom- i*"*^ * ' 
me raCdi Noto, Vallée ou Province '"**" 
du Sud ( I ) , & s'en rendit maître te 
17. d'Aoiic , après douze jours do 
Siège. Il y fit entrer en Gami&a 
les Régimens de Cniflbl fie de Lou- 
vigni, avec cinquante pièces de Ca- 
non tirées d'un Vaiflëau Efpagnol 
qu*il avoit pris liir fâ route. Il ne n «« wt 
pouvoit mieux reconiuitre l'honneur ÎJVÎiiu. 
que 
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que lui avoit fait le Roi , de lui don- 
ner ]e 30. de Juillet le Bâton de Ma- 
réchal de France 9 ni mieux témoi- 
gner qu'il n'en étoit pas indigne, fi 
ne faut donc pas aplaudir à la plai« 
(ànterie de fes Ennemis (1)9 qui at* 
tribuoicnt la promotion à la faveur 
de la Marquife de Montefpan fa 
fœur , qui avoit foccédé à la Du- 
chefle de laValliérc, à qui elle avoit 
enlevé le trop tendre cceur du Roi ^ 
comme je Tai raporté (1), & comme 
je le dirai encore dans la fuite. 

Il ne fe pafla rien de considérable 
fur l'Océan de parc ni d*autre. L*A« 
mirai Tromp , pouifô d^un . fimple 
motif de curiofîcé 9 étoit pafTé en 
Angleterre , où le Roi l'avoic com- 
blé de preiens ^ de careiTes & d*hon- 
neurs, Taiant fait Chevalier Baron* 
net , Se lui aiant fubftitué , en cas de 
mort fans en&ns , fes deux neveux^ 
A fon retour TAmirauté d*Amfter- 
dam arma fon Ëfcadre , outre une 
Flotte de quarante Vai fléaux de 
Guerre qui fut équipée fous le Com- 
mandement de l'Amiral De Ruyter. 
Tous ces Armemens ctoient deflincz 

contre 

(i) Ils diftient tjnt Iti autres Maréchaux ëvUui été 

faits 4r CB^<t isr iui en FêureAu, 
( 1} V9iez, Têmt iil, fa^. iji. & Si^» 
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contre la France : mais l'obligation 1 67f • 
où les Etats fe trouvèrent peu de 
tems après de fccourir TEfpagne en 
Sicile ) & le Dannemark contre la 
Suéde, les obligea de partager les 
Forces de leur Armée Navale , Se 
cette diverfîon empêcha que la Fran« 
ce n'en reçût aucun dommage. Ses 
Armateurs au contraire ie rendirent 
maî^r^ le 7. de Juui de de^x Vaiir 
féaux Hollandois qu^^s rencontrareqç 
dans la Manche, &ifant partie de^Ja 
Flotte qui étoit fortie des Ports de 
Portugal, & donnèrent la cbaflè aux 
autres, qu'ils pourfuivirent jufqu'à U 
hauteur de Fleffingue. • > r 

Les Etats Généraux envolèrent ait A<meffie»i 
Roi de Dannemark une Efcadi^ qui SL^^.^ 
îê joignit le %x^^ dç Septembre à fa ««^ 
Flotte, pour croifer fur les Côtes de 
Poméranie , pendant que TEleâeur 
de Brandeboure feroic la Guerre par 
Tçrre aux, Suédois. EUe fut. alors 
déclaréq par Mer Se» par Terre à Copr 
penhs^ue , & la Flotte Danoife , ren* 
forcée de TEfcadre HoUandoifè, mit 
le Roi Chriftien V. en étgt de s*a- 
vancer vers Hambourg avec une Ar« 
mée de dix-huit mille hommes. Ce 
fut al.or^ que fut réfolu le Siése de 

Wilmar% 
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Wifinar, qui fe défendit trois iboî^, 
comme je l'ai dit, mais qui fut enfin 
obligée de fe rendre. 

Les Vaiflcaux François de leur 
côté firent des Courfes dans rAmé- 
rique , 6c le ii . de Décembre le 
Comte d'Eftrées reprit l'Ile de la 
Cayenne , fituée fur les Côtes de 
rAmérique Méridionale qui regar- 
dent le Nord , ^ans un des Gouver- 
iieraens de cette partie du Nouveau 
Monde qu'on nomme ferre ^^ Ferme. 
n y avoit long-tems que les François 
t'en étoient emparez , mais ils en 
ftvoient été chahèz le mois de Mai 
dernier par les HoUandois y (ur qui 
le Comte d'Eilrées la recouvra fur la 
fin de Décembre , & cette Ile cil 
toujours depuis demeurée i là 
France. 

Pendant que les Armes de cette 
Couronne fàifoient la Guerre au de- 
hors , elle jou lïToit au dedans de tou- 
tes les douceurs de la Paix. 11 s'éleva 
pourtant quelque Sédition en Breta- 
gne & en Guienne , à caufe des Im- 
pôts que ces Provinces naturellement 
mutines, ou plus jaloufcsde leur li- 
berté que les autres, ne pouvoient 
fouf&ir. Ces troubles ne furent pas 

de 
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de durée. Ce n^étoit plus le tems i^7f. 
de la Minorité , & le Roi qui étoit 
fur le Trône favoit trop bien fe faire 
obéir , pour foufFrir que fcs Sujets 
ofaflent s'opofct à fcs Edits dans le 
tems qu'il donnoit la Loi à fes Enne- 
mis. Quelques-uns des plus coupa- 
bles forent punis , & ceux qui furent 
épargnez rentrèrent dans leur devoir, 
Ainu tout fut apaifé. Il en coûta Jrwifl^ 
néanmoins un peu cher aux Parle- ^\J^ 
mens des deux Provinces: celui de ^^«g^*; 
Bretagne fut transFérc de Rennes à 4eau*. 
Vannes: & celui de Bordeaux à Con- 
dom , petites Villes , dont le féjour 
ne leur étoit pas fort agréable. Ç*é- 
toit pour les punir d'avoir eu trop 
d'indulgence pour les Séditieux , & 
pour les tenir par cette févérité dans 
pne entière (bumiflion aux volontés 
du Roi. On (è foiivenoitdu pafle, 
Çc de la Ligue des Parlemens contre 
V Autorité. Roiale , d'où s'étoient 
enfuivies des Guerres Civiles qui 
avoiçnt tant caufc de maux 9 & le 
Roi , qui en avoît (ènti lui - même 
toute la fureur , étoit trop jaloux de 
fes Droits & trop fenfible an bonheur 
cle ie^t'êuples, pour ne couper, pa^ 
pied de 1>onQè heurç a (ous tes 3out 
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1^7 jT. lévcmcns, qui ne pou voient choquer 
Ion Gouvernement , fans ébranler les 
fbndemcns de la Félicité - Publique. 
Les deux Parlemens éprouvèrent fa 
jullice pendant plufieurs années , & 
ne furent rétablis dans leurs premiers 
Sièges que Tan itfpo. 
Defcrip- Sa Vigilance s'étciidoit par tout, 

Nouvd/c* & fcmblable au Soleil , dont il avoit 
dr^vm? ^^^ ^^" Etobiêmc, il portoit fes 
ëtQuébcâ raions & fes influences fur les parties 
les plus éloignées de fa vafte Monar- 
chie. Il les fit fentir cette atm^ 
à la Ville de Québec, Capitak de 
la nouvelle France dans rAmérique. 
Dès le Règne de François Premier, 
Jean Verrazan Florentin prit poflef- 
fion au nom du Roi de ce PaVs , qui 
fut pour cela apcUé Nouvelle France^ 
fitué dans rAmérique Septentrionale 
le long du' granfl Fleuve de St. Lau- 
rens, qui le traverlè d*Occident eu 
Orient. Ceft fur ce Fleuve qu'eft 
la Ville de Québec , où fait fa réfi- 
dencc le Gouverneur, qui comman- 
de dans toute la domination du Roi 
de France. Ceft -là ^uflî qu'il V a 
un Confeîl Souverain , auquel re(u)r- 
tifTeiit tonf ^ leâ autres Jù ilices Sub* 
flltcnies des Habitarîoûs'bU des Co^ 

lonics: 
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lonies : Là encore cft le Magafîn du idjf • 
Roi , Se celui de la Compagnie : Là 
enfin eft un Château bâti fur la 
pointe aux Diamans^ aux pieds du** 
quel il y a un petit Havre. Mais il 
y manquoit un Evêque. Le Roi y lc Roi y 
en nomma un le;L5. d* Avril, dont le î^^^g^J^^"" 
Palais, ajnfi que rËglife Cathédrale'^ 
eft dans la Haute- Ville , les Maga* 
iîns , dont je viens de parler , étant 
dans la Baue, Voilà de quelle ma- 
nière le Roi prenoit également foin 
du Temporel & du Spirituel , & com- 
ment il s'apliquoit à la fureté & à 
rembelliflement de tous les Pais de 
ion obcïflance. 

S'il ftvoit punir, comme nous ve- 
nons de le voir à l'égard des Séditions 
de la Bretagne & de la Guiennc , il 
fa voit encore mieux recompenfer ; & 
il ne fut pas plutôt de retour à Parts 
de fa Campagne de Flandns , qu'il 
.pehià à donner des marqqcs de (a 
reconnoifiance à ceux qui Varoietit 
bien fcrvi , & qui le fervoienl encore 
actuellement- dans fes Armées/ - Le ctéflt|oii • 
30. de Juillet il créa huit Mjirécbaux Maréchaux 
deFraace: Luxembourg, Nayàille», dtFxancc. 
Schomberg ,. Vivonnc y ^iraé V^ ïa 
Feuilla4e , Rocbefori; & d'Ëftrades 
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l6jj> remplirent cette Promotion: & Pan- 
née fuivante le Comte de Lorges fîit 
inftallé dans la même dignité , & le 
Comte d'Eftrées cina ans après. Uo 
Bienfaiteur fî magnifique ne pouvôit 
trouver que des Serviteurs afireâioo- 
nez , & (es Armées ne pouvoient 
manquer de grands Capitaines & * 
d'habiles Généraux. Il ne faut pas 
s'étonner des progrès d*une Monar- 
chie qui connoifToit il bien le mérite 
& la vertu , & qui étoit fi ibi&;nett(b 
de les mettre en œuvre. Quelles ex- 
citations de fidélité & de valeur ne 
produifbient pas ces marques de dii^ 
tinâion en ceux qui en étoient hono- 
rez, & quelle émulation ne donnoient- 
elles pas aux autres pour en obtenir de 
pareilles? Si les Couronnes de^ Chêne 
ou de Laurier, quelque bande de pour* 

Î»re, quelque Siège d'y voire, 6c autres 
emblables marques d'honneur avoient 
tant 4e pouvoir fur les Généraux Rou- 
mains 9 dont elles fàifoient toute la 
récompenfe 9 que ne devoit point 
attendre le Roi Très - Chrétien de 
celles qu'il diftribuoit , d*un tout 
autre prix & d'un tout autre éclat ? 
On veut pourtant (t), que la FeuiU 

kdc 
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ladc fut moins redevable du Bâton de \6J^. 
Maréchal au mérite d^une naiflance 
illuftrc, d*uoe bravoure tout cxtraor* 
dinaire^ & de beaucoup d^efprit , qu*à 
fes flateries pour le Roi , qui allèrent 
jufqu'à Textravagancc. 

Nous avons vu l'élcâîon de S6- i-»orafe cUi 
bîeski à la Roiauté de Pologne , où eonfét?!i|t 
il parvint le 21. de Mai 1 674. & à «^o» ^c ro- 

2uoi les foUicitations du Roi Très- ^^^* 
Chrétien eurent beaucoup de part. 
11 reçut fur la fin de cette année une 
nouvelle marque de Taffeétion de fa 
Majefté 9 qui liii envoia le Collier 
de VOrdre du St. Efprit , qui doit, 
comme on fait 9 fon inftitution à 
Henri l i L fie Téclat où il (e main- 
tient au foin ^ue prennent les Rois 
de France 9 qui en font les Chefs , de 
ne le conférer qu'à des Souverains ou 
à des perfonnes diftinguées par leur 
naiflances 8c par leur mérite. C'cfl: 
aînfi que TOrdre de la Toifon d'Or, 
ue PEfpagne a hérité de la Maifon 
e Bourgogne , Tune des Branches 
Roiales de celle de France , & celui 
de St. George ou de la Jartiére^qu'in* 
ftitua le Roi Edouard III. en An- 
gleterre , le font confervez dans leur 
^lendeur : & c'cft au contraire pour 
%Qm XV. O • nV 
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« 

n*avoir pas eu cette réfervc, que ce- 
lui de l'Etoile , qu'établit ou que re- 
nouvèlla le Roi Jean , & celui de St. 
Michel créé par Louis X I. tombè- 
rent l'un Se l'autre dans un fi grand 
mépris , que le preniier fut donné 
aux Chevaliers du Guet , 8c Tautrc 
. aboli , ou confondu dans l'Ordre du 
St. Efprit. C'eft d'où vient cette fa- 
çon de parler , Chevalier des Or^ 
dres {i) du Roi, dont on fe fert quel- 
quefois : mais le plus (buvent on fc 
contente àe dire du Chevalier , ^«'i7 
a le Cordon Bleu , ou le Collier de 
POrdre du St. Efprit. 

Toutes ces Guerres que je viens 
de décrire 9 qui mettoient la plus bel- 
le partie de l'Europe à feu & à fang, 
touchèrent enfin le cœur de la plu- 
part des Puiflances intéreflees. On 
étoit obligé de reconnoître que la 
Paix étoit le plus grand de tous les 
biens , & qu*elle feule faifoit la féli- 
cité des Peuples 5 & la richefle des 
Etats 9 qui gémifToient parmi les 
Chants de triomphe ordonnez pour 
le gain des Batailles , & pour la Con'^ 
quité des Villes Çc des Provinces, 

On 

( I ) Otft i Ou it eotin 4t ft. ilkM & ie ttim 4k 
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On difoit, „ Que plufieurs Conque- i6jf* 
53 rans , qui avoient cru gagner une 
5) gloire immortelle par leurs Armes, 
,, avoient été traitez de Brigands & 
,, de Pyrates dans les Siècles fuivans : 
,, & c'efl; ainfi qu*on parloit d'A- 
9, lexandre(i), ae Pyrrhus , deCé- 
,, far qui avoient. tout facrifié à leur 
,, ambition: Que le Peuple, bien loin 
„ d'être foulage par les Conquêtes de 
^y tels Princes, en étoit épuifé par les 
,, Impôts redoublez dont on le char- 
9, geoit pour fournir à la dcpenfe des 
„ Armées : Se que la véritable gloire 
9, des Souverains confiftoit moins à 
,, étendre leurs Frontières, qu'à prcn- 
9, dre foin du bonheur & du repos 
,3 des Etats , (ur lefquels la Prôvi- 
,, dence les avoit établis : Que depuis 
,, trois ans , que cette ftineîte Guer- 
„ rc ctoit allumée, on n'avoit point 
^, encore travaillé (êrieuièment à l'é- 
„ teindre : Qu'on s'étoit affemblé 
,, pour un fî pieux deflein à Colo« 
99 gne , mais inutilement , Se que les 
99 Négociations avoient été rompues 
,, par un fâcheux incident (z), fur lc« 
9, quel on (e récrioit des deux cotez, 

O z 9,(âns 

iij VtnlivewuHt du frinti d* Fm/lmhTi, 
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i($7/. ,1 fans pen(er au Salut- Public : Que 
9) chaque Parti ne fongeoit qu*à fon 
9, propre intérêt , & a faire des en* 
^ trêprifcs fur ion Ennemi : Que cha- 
I, que Parti néanmoins voioïc bien 
9, qu'il avoit plus à craindre qu'à e& 
^ pérer. Cependant, ajoûtoic-on| 
9, pour des efpérances incertaines, 
^ toute la Chrétienté eft pleine de 
^ maux infinis^ qui ne peuvent ceficr 
^ nue par la fin de la Guerrç. ^ 
oni^tend (Jés confidérations obligèrent ceux 
^çaTpw 9"i s'étoient ponc? pour Media» 
Hiw. teurs, à renouveller leurs bons offi* 
ces pour le grand Ouvrage de la 
Paix. Depuis que le Roi dç Sué- 
' de (i) s*étoit déclaré pour la France 
contre les Alliez, celui d^n^leterre 
s'étoit chargé feul de la Médiation, 
Se il avoit été a^réé de toutes les Par- 
ties intéreflees. Ce fut à fa prière 
que le Roi Très- Chrétien, qui avoit 
rapellç (es Plénipotentiaires de Co« 
logne, en çonféquence de l*enlêve- 
meht du Prince de Furftembcrg, vou- 
lut bien reprendre les pe^fécs de la 
Faix , dont cette violation du Droit 
à^s Gens l'avoit éloigné, La diffi- 
culté étoit de convenir d^une. Ville 
iiour les Conférences , au lie^ de Cck 
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logne , dont il ne pou voit plus fouf» ï^7f • 
frir la nomination. Après en. avoir on con- 
propofé plufieurs , on s'arréu enfin îJSJcgi^ 
à Nimcgue. Il y avoit une autre 
difficulté plus conudérable^ c'cft que 
le Roi retuibit d'envoicr les Plénipo- 
tentiaires, jufqu'à ce que la Gour de 
Vienne eût relâché le Prince deFur- 
Itemberg. LeRbi d'Angleterre trou- 
va un expédient qui réiiûit. Il écri* 
vit à rEvéque de Strasbourg, frerc du 
Prince prifonnier , Sc au Prifonnîer 
à même tems , pour les exhorter de 
facrifier leur refTentiœent au Bien- 
Public , de iporter le Roi Très- Chré- 
tien de fe oefifter de fa rélblution à 
leur é^ard, & de ne point accrocher 
le Traite de Paix pour Tamour d'eux. 
A leur prière & lur leurs inftances le 
Roi iê relâcha là-deflus, ôc envoia r§8 
AmbaiTadeurs Plénipotentiaires àNi- 
megue. C'ctoient le Duc de Vitri , u% w^n? 
le Marquis dcCroiffi, & Jean-Antoi- feToîl rc 
ne de Mefme, Comte d' A vaux, ne- •'y »«»• 
veu de celui qui avoit été Plénîpo- *^^' 
tcntiaire à Munfter. Ces deux der- 
niers partirent de Paris le z 8. de Dé- 
cembre (1)9 (ans attendre le Duc de 

O j Vitri, 
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l6jS\ Vitri qui fe trouva indifpofé : maïs il 
fut remplacé par le Maréchal d'Ëi^ 
tradés. 

Le Roi ne pouvait choifîr trois 

ÎIu5 habiles Minières pour travailler 
iin Ouvrage qui devoit faire 9 à ee 
que Ton croioit » le repos de la Chré- 
tienté. J'ai (buvent parlé du dernier, 
& j'en parlerai encore dans la fuite : 
pour le Conite d' Avaux 9 il pafla de- 
puis en Hollande 9 où nous le verrons 
exercer (es Fondions d'Ambafladeur 
avec la capacité Se la dignité natu- 
relle à ceux de (â Maifon. A Tégard 
de Colbert, Marquis de Croiffi, fre» 
re du Controlleur-Génénil, ils'étoit 
déjà fîgnalé par plufîeurs Négociai- 
tions importantes , fur tout en celle 
d'Angleterre ^ Tune des plus épineu- 
fes Se des plus délicates qu*il y eût 
alors ( i) : defbrte que s'il devoit quel- 

3ue chofe aux foins de fon aine , il 
evoit quelque chofe de plus i, fbn 
propre mérite & à fes fervices, qu'ij 
continua de rendre dans les célèbres 
AmbafTades où il fut emploie , Se 
dont nous le verrons toujours s'ac- 
quitter avec fuccés. 
Le Roi d'Angleterre avoit déjà 

fait 
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fait partir fes Ambafladeurs, qui fai- idjfl 
foient Toffice de Médiateurs, dont le Ambafla- 
Chevalier Tempre étoit celui qu'il ^"^[^^;;' 
affeaionnoit le plus , le croîant plus 
lompu dans cette forte de Négocia- 
tion que les trois autres qui étoient 
Bardai, Jenkins ScHyde, fils du feu 
Chancelier, & beau -frère du Duc 
d'York. Mais le Chevalier Temple 
refta à la Haye, Jufqu'à ce ouc l'ex- 
pédition des raflepbrcs fût nnie : ce 
qui l'arrêta juiftju^au mois de Juillet* 
Nous verrons dans la fuite , lorfquc 
nous reprendrons le récit de ja Négo- 
ciation, qui ne fut entamée que Tan- 
née prochaine , quelles furent lès 
caufes de ce retardement. Je me 
contenterai de dire encore ici., que les 
Etats Généraux nommèrent auflî 
leurs Ambafladeurs Plénipotentiai- 
res (i), dont le Plein - Pouvoir kur 
fut expédié le 4. de Janvier ï6y6. & 
qui arrivèrent le 24. à Nimeguc. 

''Cétoit en at^arence un granil i6j6. 
acheminement à la Paix. Cependant 
comnie oft n'ctoit point convenu 
d'une Sul^enfioni d'Armes , chaque 
Parti les reprit: la France dans la ré- 
folution de garder la Conquête de )a 
■ - O-if^ -■ -Franclic- 

(1) BiVirninSf A'j/*« d*Odjk^à' //«n». 
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1675. Franche-Comté, & de ne point ren- 
dre la Lorraine au Prince CharUs, 
Héritier du Vieux Duc : & les Al- 
liez dans refpérance de la réduire par 
quelque échec à coniêntir à {e relâ- 
cher de ces deux prétentions. Voions 
donc encore le Théâtre de là Guer- 
re ouvert pendant les années 1676. 
1^77. & 1678. & le Temple de Janus 
ne fe fermer qu*au commencement 
de l'année 167p. Voions la Terre 
& la Mer couvertes de Troupes & de 
Flottes 5 ravagées par le &r 8c le feu, 
des Chrétiens acharnez les uns contre 
les autres , foit par des motifs & des 
prétextes de fureté 8c de liberté^ 
ioit par des mouvemens de gloi* 
re 2c d'ambition , & fouillées du 
(ang de phiiîeurs milliers d'hom* 
mes, qui périrent dans les Sièges 2c 
les Batailles I dont je vais donner b 
relation. 

Je commencerai cette année par 
les Expéditions Navales » parce <|ue 
ce furent h s premières qui parurent» 
& que les Combats des François 9 
commandez par Du Quefhc & par le 
Maréchal de Vivonne , contre les 
Efpagriols & les HoIIandois fous lesr 
ordres de leurs Am'raur, les rendent 

C€>n- 
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confidérablcs , & que la mort du fa- \6j^ 
meux De Ru y ter leur donne un fu- 
nelle relief. 

Les Efpagnols , qui vouloîent de- ^^l^f^^l 
livrer MefSne , & fauver la Sicile qui fuc a^ i^ 
coiiroit le même rifque que cette Ca* SjJJJJ/** 

Eitale de Tlle ( i ) , avoient (bliicité 
:s Etats Généraux de leur envoier 
uo (ccours commandé par leur Ami* 
rai De Ruytcr , capable de combat* 
tre TArn^ce Navale des François f 
& de les obliger de lever le Blocus 
de la Place aflicgée, 2c d'abandonner 
Agouila avec toutes leurs entreprilcs 
fur ce Roiaume. Les Etats leur ac« , 
cordèrent une Flotte de trente Voi«^ 
les , avec De Riiyter pour la com- 
mander. Il eut de la peine à fe met* 
tre en Mer avec fi peu de Vaidèaux^ '^'*' 
2c il reprefenta le danger où le Pavil- 
lon de la Republique fçroit expofé^ 
par l'Armée Navale des François 
beaucoup rupérieure^ . lâns qu'on pût 
compter fur celle d'Efpagne , prêt 
que toujours mal pourvue & mal diG> 
ciplinée. On n'eut point d'égard à 
fes remontrances , 2c aiant mis â la 
voile le i6. d'Août lô/f. il vint 
mouiller le zo. de Décembre à la Rade 

O f de 
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l6J6. de Metauo ^ vis à vis de Meffîhê. 
QuifTM jours après il alh chercher 
les Ennemis pour leur offrir le CooH 
bat 9 croient leur Efcadre pu leur 
Flotte beaucoup plus fbiblè qu*ellà 
U'étoit. Mais il fut bien fiirpris » 
lorfque la découvrant près de Tlle de 
Stroniboli , Tune des L^res, il la 
vh beaucoup plus forte qd'il n'avoit 
combit cru. Il ne tailla pa» de préfenter là 
»avau Proue de fes Vaiflcaux aux François , 
pour les empêcher d'emrer dans le 
Fort de Meflînc , & aiant été ren- 
forcé de neuf Galères Efeagnolcs & 
d*un gjrànd Vâîflfeau dé Guerre , il 
engagea la Bataille , qui fe donna le 
8 de Janvier entre les lies de Salines 
& de Strombdi , Se qui dura depuis 
dix heures de matin juiqu'à la nuit. , 
La Flotte Françoife étoit com- 
fhandée par Du Quefne, Lieutenant- 
GénéraJ, auflî redoutable fur la Mé^ 
diterranée , que De Ruyter fur PO- 
céan, & qui étoit fécondé du Mar- 
quis de Preuilly & de Cabaret, deux 
des plus braves Capitaines de Marine 
itaeiiecn qu*eût la F!*ance.' DeQuefne aiarfc 
wîifî'' gagné le Vent fondif fuMes Hollan- 
dois avec tant de violence , quc'Ete 
Ruyter manda fe lendemain , que 

• * de 
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de ft vfe il hHiVoît vu un Cptiibat iS \^S^. 
furieux. On fe'canohna , -on vint % 
Pabordage , on fc battit à coups d'é^ 
pée & corps à corps avec une valeur 

2ui tenoit quelque chofe de la fureur. 
»c Marquis de Preuîlly , qui corn- 
mandoit l'Avant - Carde des Fraiy» 
çois , fit plier celle des HoIIandois^ 
cdmmanclce par Verfchoor , & le 
Gorps de Bataille, oii étoit Du Quet 
ne 5 fit reculer De Ruy ter » & mal'- 
traita fort le Vaîflcau de ce fameu:^ 
Amiral , auquel il s'ctoit attaché. 
L'Arrière - Garde des Hollàndois, ', • 
commandée par le Vice - Anïl'^l <fc 
Haen, en vint aux mains avec celle : . 
des François , qui avoit Tintrépidé 
Gabaret à la tête. Toute la Manœu* 
vré HoUandoifé n'eût pu cmpéchqr 
la Viâroire dçs François , fi un cak 
me qui Turyint ne les eût pas àrrô- 
tci. On rétourna de part: oc d'fttitré 
au Canon , le manque de Vent hé 
permettant pas d*en venir à l'aborda^ 
ge^âc le feu continua juiqu'à minuit* 
Le nombre àzz morti fut à peu prèi la ftnt 
teiV, ^6c à regard des Vaiflcaux , leé Jg^ 
I^ançois en {Perdirent un fie deui 
Brûlots qui furent coulez à fond : \^ 
Hôllandois ramenèrent lés leurs en fi 
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i Parti des Mécontens du Roiaume. 1^76- 
b 11 fit voile enfuite vers Palcrmc pour 
'^ joindre les Vaifleaux Efpagnols , 8c 
p prendre tous cnfemble la route de 
^ Mcfline. 

p ils n^ofêrent en faire le Siège, & 
I fe bomcrenc à celui d'Agoufui, où 
^ ils âvoient des intelligences , aianc 
^ paffé dans ce delTein le Détroit à la 
^ vue de Mcffinc qui eft à l'entrée , 
-• ^^^^^î'^cr dans la Mer Jonienne, 
i^ & cotoiant toute Tlle aborder à 
Agoufta, fituée à rextrcmité dans le 
"^ Val' di Noco, ou Province du Sud, 
.comme je Tai déjà dit (i). Ils y mi- 
JÇpt fe&égc vers la roi- Avril, & le 
r Viccroi , qui étoit venu avec un ren- 
|«>rt de Troupes i en prit la conduite^ 
npcffidant que De Ruyter fa chargea 
pic fermer le paflage aux François. 
•j , ^ Ce fut dans cette occafion qu'il en i>n Qaefnc 
i«nt à un fccond Combat avec Du ^'A"A"«^*- 
[uefiic, où plus malheureux encore 
ic dans le premier , il difputa au 
ix de fa vie la Viûoire à fon Ri- 
1. Du Qijefne partit le 19. d'A- 
il de Meilinc pour venir au fecours 
^goufta, aianc d* Aimeras pour Vi- 
^mini de (a X^lotte, & Cabaret 
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mauvais état , qu*ils curent bdoin de 
gagner le Port de Melazzo pour fe 
raccommoder. Ils y furent encore 
obligez par le renfort qui arriva le 
lencKmaîn aux François de dix Vaii* 
ièaux , que leur aînenoit le Lieute« 
nant-Général d^Almeras: Se quoique 
Pe Ruyter de fon côté eût été jomt 
le même jour par TËfcadre ETpa^no- 
le 9 que commandoit le Marquis de 
Monteiàrchio ^ il ne crut pas la pou<» 
voir mettre en parallèle avec le fc- 
cours venu de France. 

U ne ionseoit même, après le ra- 
doub de Tes V ai0eaux , ou'à reprendre 
Li route de Hollande y refblu de partir 
auffîtôt Que le terme qu'il devoit de- 
meurer dans ces Mers* là lêroit expi- 
ré. Mais aiant reçu des ordres des 
Etats Généraux de refter en Sicile, 
lorfqu'ii étoit déjà à la Hamcur de 
Livourne pour revenir, il obéît , 8c 
vint mouiller à Naples, où le Mar- 
quis de Los Vêlez , Viceroi , lui fit 
toute ibrt« d'honneurs , & lui accor^ 
da la délivrance de vingt-fix Minif- 
tres Proteftans de Hongrie , dont 
trois étoient aux Galères , Se les au- 
tres dans les Cachots de Naples pour 
caufe de Religion ^ Se pour être du 

Pani 
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Parti des Mécontens du Roiaume. \6j9^ 
11 fie voile enfuite vers Palerme pour 
joindre les Vaifleaux Efpagnols , 8c 
prendre tous enfemble la route de 

Meflîne. 

Ils n'oférent en faire le Siège, & si^ge rA- 
fc bornèrent à celui d'Agouua, où v^^^ 
ils àvoient des intelligences , aianc 
pafle dans ce deflein le Détroit à la 
vûë de Me(Gne qui eft à Tentrée, 
pour entrer dans la Mer Jonienne, 
& côtoiant toute Tlle aborder à 
Agoufta, fituée à Textrémité dans le 
Val* di Noto , ou Province du Sud , 
comme je Tai déjà dit (i). Ils y mi- 
rent le oiége vers la mi-Âvril ^ & le 
Viceroi , qui étoit venu avec un ren- 
fort de Troupes ^ en prit la conduite ^ 
pendant que De Ruyter fa chargea 
de fermer le paflage aux François. 

Ce (ut dans cette occafion qu*il en do Qnefoe 
vint à un fécond Combat avec Du Joillî.'"^*' 
Quefne, où plus malheureux encore 
que dans le premier , il difputa au 
prix de fa vie la Viâoire à fon Ri- 
val. Du Quefnc partit le 19. d*A- 
Tril de Meûine pour venir au (êcours 
d' Agoufta) aianc d' Aimeras pour Vi- 
ce-Amiral de fa Flotte , £c Cabaret 

O 7 pour 
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i6j4%, pmir Contre- Amind. CcRiiytef » 
étant aveiti rangM ^e même cdlo 
des ËtAts & celle dés Efp^gttals eit 
trois Ëfcadres , latlTà le Corps de Ba« 
taille avec le Pavillon Amiral aux- 
* \ Efpagnols (bus le Commandement de 

-" La<3îrda(i), prit T Avant -Garde 
pour, lui , & donna V Airiéi^e - Giardc 
Seconde au Vice- Amiral déHaen. La Bataille: 
fnuè^iui 8c ^ donna ' le xi . d- Avril au Word-Eft 
x>e Rujrtci. 4a Mont Gibel (1) , à quelque lieue 
delà ViHc.affiégée: &D^Ruyter8c 
d* Aimeras, oui cohduifôîént les dcuX; 
Avant t. Girdcsv s'éïâm Wriéoritreï/ 
donnererit de part ^c^d'^âiit^ê des 
marque! de oeftd^ valeur & de cette 
capacité fur la Mi^'r^ où ils n^avoient 
que peu ou point d*égaux. Les deux 
Éfcadres s^etant accrochées , on fe 
battit de près avec une bravoure ex- 
traordinaire : mais^ un coup fatal 
triompha de tome celle de De Ruy-^ 
ter. Comme il étoit occupé fur le' 
Tillac à donner fès ordres, avec cette 
admirable préfcnce d'efprit que -le 
bruit & le carnage ne troubloient ja- 
mais, un coup de Canon lui emporta 
la moitié du pied gauche, Se lui 
brifà la jambe droite. It tomba fur 

la 
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la nuchie du cou de la hauteur de. 16 j6. 
plus d'uûe toi(ç ^ Se (è fit une blef-^ Bierures 
fure à la tête , <jui fc trouva encore ^^^^^. 
plus dangereufe que les deux autres* tei. 
Culefnboufg , premier Capitaine de 
(on VailTeau ^ prit auilltôt le Corn**' * 
mandement de l'Efcadre ^ &- en rçm* 
plit fi bien les devoirs , que peribn*' 
rte ne s^aperçut du dé^ut du Gene- 
ral , qui , tout bleifé à mort qu'il 
étoit, ne laifia point de continuer à 
donner les ordres de fon lit , fiir les 
raports qu'on yeooit lui feire. Ainfi ' - ^ 

la Bataille fe Ibutint tout le Jour avec î 

ht tnême chaleur y (ans que les uns & 
lés autres fc rallentiijent , & (ans que 
la Viâoiré voiuût fe déclarer. Il 
têmblôit que la fortune prie plaifîr à 
tenir les chofês <]àns l'équilibre 9. ÔC 
fi elle avoit mis De Ruycer hors de 
Cûftibai; y çlle ne traita pas plus fa^ 
^orabiemênt d^A lincras , qui fut bien- Mort a» ai- 
tôt après emporté d*un coup de Ca- 
hpn. Cet accident mit du defordre 
dans rAvant-GardeFrançoife, que 
DùQuefne eut de la peine à réta- 
blir: & ce ne fut même qu'au clair 
de la Lune qu'il rallia fçs V aifltavx^ 
5c qui! voulut donner la çhafle k 
ceux àé% Ennemis.^ Mais ce n'étoit 

pas 
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pas un tems propre à recommencer 
le Combat \ oc chacun s'en trouva 
dégoûté le lendemain, Ôc ne penfà 
qu'à fc retirer. Il fuffifoit aux Fran- 
çois d'avoir délivré Agoufta j donc 
les Efpagnols levèrent le Siège, Se 
les Flottes fe retirèrent à Syracufê, 
ou les Hollandois conduifirent leur 
brave Général » qui y mourut de Tes 
plaies le 29. d'Avril âgé de ibixante- 
neuf ans, dont il en avoit emploie 
plus de cinquante fur Mer au Service 
des Etats. 

La Hollande crut qu'elle perdoii 
en lui , ce que Tannée d'auparavant 
la France avoit perdu par la mort de 
fon incomparable Vicomte dç Tu- 
renne. Tous deux les premiers Ca- 
J>itaines du Monde, l'un fur Mer, £c 
'autre lur Terre , & fi le Vicointç 
avoit l'avantage de la naiflance , le 
Gênerai Hollandois n'étoit pas moins 
admirable de s'être élevé de la plus 
vile condition aux premiers Emplois 
de la République. 11 y eut encore cet- 
te conformité dans leurs Funérailles , 
toutes proportions gardées néan- 
moins , que fi le Vicomte de Turen- 
nc fut enterré dans le Tombeau des 
RoiS) les Etats Généraux en élevè- 
rent 
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rent un fuperbe dans TEglife neuve 167Û* 
d'x^mftcrdam à leur fameux Amiral 9 Maufvjée 
qui eil reprcfentc de fa grandeur na- ^f,Jt„*.^ 
turclle couché & armé, tenant de fa 
main le Bâton de Général , Se repo* 
iant fa tête fur une pièce de Canon ^ 
digne lit d'un tel Guerrier. La Fran* 
ce Tavoit honoré de l'Ordre de Saint 
Michel, & rEfpagne lui envoia les 
Patentes de Duc} mais elles n'arri* 
vérent à Svracufe (^u*apràs ià mort. 

LesHoliandots m lesEfpagnols ne 
firent pas un long féjour à Syracufe^ 
eette Ville fi fameu(e pour avoir été 
la Patrie d*Archiméde, qui la défeii« 
dit trois ans contre toutes les Forces 
de la République Romaine , qtii ea 
avoient fait le Siège. Les Généraux 
des deux Flottes ne s*y crurent pas 
en fiireté, & aiant fait radouber kurs 
Vaiileaiix , ils en partirent avec le 
corps de De Ruy ter pour aller à Pa- 
lerme, renaflant leFardeMeffine, ÔC 
doublant le Cap de Mclazzo fans s*y 
trrêter. Ils furent pourfoivis par fe Le Due d^ 
Duc de Vivonnc^ ijui ctoit venu fur J^JJ^iric» 
la Flotte Françoife , dont il donna £aacaUfc^* 
r Avant-Garde h Du Quefiie avec le 
Pavillon de Vice- Amiral, T Arriére* 
Garde i Cabaret aTCÇ le Pavillon de 

Contre- 
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l6j6é Contre- Amiral 9 & fc mit au Corpsi 
de Bataille. Sa Floue étoit compo- 
fcc de vingt - huit Vaiflcaux & de 
vingt-cinq Galetas fupérieure à celle 
des Ëipâgnols^ & des Hollandois , qui 
n*ércit que de vingt-fept Vaiflcaux & 
de diV neuf Galères. Elle étoit alors 
prête d'entrer à Palcrme , & s*ctant 
retranchée ep Demi - Lune à rentrée 
du Port (bus le Canon du Fort & des 
Baftbns de li|i Vilte , elle artmdir 
l^Enncmi; Le 3 . de ]\xitk le Combat 
commença*. Le' Ma.rqiii5 de PreuHly 
avec neuf Vaiffeaux , iêpt Galér^si} 
& cinq Érulots s'aprck:ha desHôllan* 
dois'. 9 L dont il efluia le feu (ans tirer 
défaite dé» un feul coup. Quand il futià t>^ée 
l^dSHoi. il lâcha fes bordées, & fit à même 
laBdoif, tems avancer fes Brûlots, que 1-A- 
vant^Garde des Ennemis ne put évi«< 
ter, qu'en coupant fes Cables pour 
aller échouer fur les Terrés le^ plus 
|)rQches , laiâanc ncanmioifts derrière 
trois Vaiffisaux Ë^agrk>ls qui ftirent 
.;, '1 V : brûlez. En métne^ tems le refte d^ 
VAmiéc Françoife. fondit fur TAr* 
- riére-Garde & le Corps de Bataille, 
qui les reçiireiit scourageufêment : 
mais l'Amiral Efpagnol aiant pris en 

fèu iaveci-^^^ue^ Gakéres^ & «tt^s 
- r' ^: i Viiif- 
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Vàiffeaux Hollandois, le Coiitre- 16^6. 
Amiral de Hollande & ics Capitai- 
nes achevèrent ^e couper les Cables 
& prirent la fuite , indignez d*ail- 
leurs de ce que le Canon ae la Ville 
fi^ du Fort ne leur ayoit rendu aucun, 
fervice. De tout ce qui reftoit des . 
deux Flottes, Efpagnole & Hollan- 
doiiè» une partie écnoua fous Paler* 
me» Se Tautre ebtra dans- le Port, 
après que le Vic<- Amiral d'ETps^pe^ 
&.le Contre* Amiral de Hollande eu- 
rent miierabAemant iâûté en Pair. H cireon- 
ne fauc oas oublier une cffêce de mi- m^quibîe 
racle à regard* du Vaiffeau mii por-^ v'IiK ^^ 
toit le go;'ps de De Ruyter. Qùoicme^ chargé du 
Ç'ulpoait^g qui le montoit fe fiit î^ç^^on«, 
capoté: dan$ le plus grand feu tant 
w» dirai le Combat ^ it Vatâëau ne» 
viXn pourtant point endommagé^ 
comme fi le Canon eut refpe&et le: 
cqrpsde ce grand Capitlainetout mcnrr 
(ju*il étQit 9 & que. c'eut été un Tai- 
l^manqui charmoit les Brûlots V^ 
9e Jeur peijDnettodc. pas ide violer le 
tombeau flottant, ou.il repofoit. .. 
• iCettè Jorirnce du 3'. de Juin Fut rekem» * 
une des plus malheurcufcs que les En- lancmS 'J 
n^misjaiecK;' épfouiïée fur Mer 9 fiC ' 
4c? ^lus glorieufes à la France , dont 
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i6y6. la Marine prenoit tous les jours de 
nouvelles forces , Se à Texemple de 
celle des Romains aprenoit par de 
fréquens Combats, tantôt fur TO- 
céan, & tantôt (iir la Méditerranée) 
à vaincre beux qui prétendoient à 
.l'Empire de ces deux Mers (i). Ils 
perdirent dans ce derm'er Combat 
douze de leurs meilleurs Vai(Ieau:it 
dcGueiTe, lix Galères 5 (èpt cents 
pièces de Canon, & cinq mille hom- 
mes : parnii lefquels le trouvèrent 
Dom Diego dll^irra 9 Amiral - Gé- 
nèral de la flotte d*Efpagne , àt 
Haen qui commandoît les Hollaii<^ 
dois à ta place de De Ruy ter 9 & Mid- 
dellant Contre* Amiral de Holkmdey 
^vec plufîeurs autres Officiers. Lt 
diilenterie acheva de ruiner k Flotte 
Hbllandoife , qui partit de Païenne 
Ibrt malcontente des Ëfpagnols , 8e 
vint mouiller k 6. d'Août à Naples, 
dont elle ne put partir que le 4. d'Oc» 
tobre pour revera'r dans (es Ports ^ oik 
elle n'arriva qu'au commencement 
de l'anfièe fuivante. 
AitemoDae Les Etats aiant apris la défaite de 
taïcc de leur Flotte en Sicile , & la mort de 
••«.uyiex, leur brave Amiral De Ruyter^ ra- 

pelbi 
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g lia le Vice- Amiral AUcmonde de l6^6. 
annemark ^ où il commandoic, pour 
Tenvoicr fur la Méditerranée prcrh 
dre foin de la Flotte défolée , oc en 
rétablir les débris. 

Ils fe dédomtnageoient fur TOcéan 
lie fur la Mer Baltique des pertes 
qu^ils avoient foujSêrtes fur la Médi- 
terranée , en faifant triompher le 
Roi de Dannemark leur Allié. Les 
Suédois , Alliez de la France , n'é- 
toieiit pas fi heureux. Tromp , Lieu* 
tenant- Amiral d*Amfterdam , étant 
parti du Texel pour fe joindre à la 
Flotte des £>anois avec les Efcadres 
de la Meufe & d*Amfterdam 9 Se la 
jonâion s'étant faite au mois de 
Juin i la Flotte fe trouva forte dc 
cinquante Voiles , avec laquelle elle 
glla chercher celle des Suédois. Elle 
la découvrit Pu. & lui aiant ^agné 
le Vcm elle engagea la Bataille. Elle 
ne dura pas long*tems par le malheur 
des deux Amiraux Suédois , dont les 
Vaiflcaux fàutérenç en Tair. Celui 
que cqmmandoit l'Amiral* Général ^ i>^/«ire d« 
mpnté de cent trente -quatre pièces ilj^^JJîJJ* 
de Canop & de onze cents hommes , 
fut confunfé le prernier dés \t com* 
^nçeipeqtduÇoii^ par le feu qqi 



3^4 tSfioir^.de France^ 

i6y6. pf it aux poùchres v deforte qae ce fof 
un cas fortuit , où les Ennemis n'eu- 
rent point de part, mais dont ils pro* 
fitércnt. Tromp , voiant que cet 
accident faifoit reculer la Flotte Sué- 
doife \ donna le iignal pour Taller at; 
raquer avec l'élite des Vaifleaux de 
rArraée. confédérée. L'Amind do 
Pavillon Jaune voulut venir à» fe- 
cours : miais Trôttip s^avahçant vew 
lui le battit pendant de:ux heures li 
furieuCexAcnt 9 qu'il étoit fur te point 
defe rendre à ton Vainque^, quand 
il éprouva un fettiblablefo^ ^e TA* 
mirai-Général r le feu prit à (on VaiC* 
fèau , foit par accideufc y - ibit par les 
boulets des Ennemis, & il périt par 
les flames. 

Deux fi grandes pertes mirent la 

confternation & le dcfordre parmi les 

Suédois, qui prirent la fuite, &'quî 

furent poorTuivis . par les Viftorieux 

pendant -trots jours. Ils perdirent 

encore neuf Vaifleaux dans cert€ dé* 

route , dont quatre furent pris par 

les HoHandois , le refte brûlé, coulé 

,' ;, à fond, ou brifé contre lesRckftéA; 

Tromp en- La mauvaife fortune des Suédois 

Jil^ *" iû^n demeura pas là. Là Flotte s*a- 

f nocfra de la Pf efqu*Hc ^ Schoncn 

ou 
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ou de Scnnic , & Tromp avec huit 
Frégates Se quelques Galiottesfe pré- 
fcuta le 6. de Juillet devant Ufted, 
fit mettre pied à terre à trois mille 
tant Soldats que Matelots , & atta- 
qua la Ville de. tous cotez. Elle ne 
put réfifter qu'un jour : ♦la Garnifon 
Suédoifê s' étant lauvée la nuit ^ ôc 
abandonnant la Place qui fut livrée 
aux Danois. Le Roi entra alors dans 
cette Province avec huit mille Che- 
vaux, & neuf mille hommes de pied , 
fe rendit maître d'Eîfimbourg le i j,. 
du mois, &;. bientôt après de Lands- 
croon 8c de Chrillianftadt. 

Ce torrent fut arrêté par la défaite 
des Danois , dont quatre mille furent 
taillez en pièces par les Suédois près 
de Halnaftadt, & enfuite par une Ba- 
taille plusconfîdérable, qui fq donna 
le 14. de Décembre entre Içs deux 
Rois, à la tête de leurs Armées de- 
vant Malmoe (j),dont celui de Dan» 
nemark avoit fait le Sicgc , que le 
Roi de Suéde le contraignit de levei; 
après avQÎr battu, fon Armpe. Ce^^ 
pendant TAmiral Tromp renvoia en 
Hollandfe - le Vice - Amiral ;Corneille 
^Ycrdên avec. une. paniç des VaiG 

Ccaux 
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(eaux de Guerre, & vint à Coppcn- 
hague recevoir les honneurs que mé- 
ritoienc les fcrvices qu*il avoit ren- 
dus. Le Roi lui en témoigna fa rc^ 
connoinàncc , & le fit Comte , & 
Chevalier de TEléphant. 

Il eft tems de pafler aux Arme* 
mens & aux Expéditions de Terre 9 
qui fe firent de la part de la France 
ou contre elle en Flandre & en Al- 
lemagne , 8c de voir la belle Cam- 
pagne du Rdi , qui voulut fe mettre 
à la tête de fes Armées , dont la Vic- 
toire continua de fuivre les Eten- 
darts. Il mit fur pied dès le mois 
d'Avril quatre Armées : la première, 
que commandoît le Duc de Luxera- 
bourg, padà en Allemagne: Le Ma- 
réchal Duc de Navailles eut le Com- 
mandement de la (econde dans le 
RouffîUon : le Maréchal de Roche- 
fort fut mis à la tête de la troifiéme 
entre Sambre & Meufe : & le Roi 
marcha avec la quatrième en Flan^ 
dre. Elle étoit compofee de plus de 
cinquante mille hommes, ^ le Roi ^ 
qui menoit avec lui Monjieur (i), 
avoit pour Généraux les Maréchaux 
fie Créqui , d'Humiéres, de Lorges, 

de 
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de Schombcrg Se de la Fcuilladc. Le i6y6^ 
Prince d'Orange fit avancer à mê- 
me tems les Troupes des Etats dans 
le Brâbant, fous la conduite du Com- 
te de Waldeck , & preffa le Duc de 
Villa- Hermofa de joindre prompte- 
ment les Forces Efpagnoles aux uen- 
nes. Mais il avoit cette différence Avantages 
dans les deux Armées , que celle des au'RoH^ 
François trouvoit par tout de quoi celles des 
fubfiftcr , de bons Magafins fur fa ^""'""*- 
route , qui fupléoient au défaut des 
Vivres & du F ouragc que la Saifon 
ne pouvoit pas encore fournir à la 
Campagne : au lieu que les Ë(pagnols 
n'avoicnt rien de prêt, & que leurs 
Troupes manquoient de tout : ce qui 
les rendoit incapables de rien entre- 
prendre & de défendre leurs Places. 
Ainfi toutes le5Vi£toircs& toutes les 
Conquêtes du Roi, n'ctoient pas des 
coups du hazard ou de fa bonne 
fortune : la plupart étoient dues à 
fa vigilance & au bon ordre qu'il te- 
noit j pour que rien ne manquât à 
fes Armées , & que les chevaux & 
les hommes aiant ce qui leur étoit 
néceiTaire , fuflent toujours alertes , 
& toujours prêts à combattre. C'eft 
à fes foins admirables | pxiB bien qu'à 
Tome IF. P fon 
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'l6j6. ion heureux génie » à (à prévoiance 
autant qu'à fon courage , qu'il faut 
attribuer le gain de tant de Batailles , 
& la Conquête de tant de Places. 
Exp^d'f Le Maréchal d'Humiéres , qu'il 

îîîïïëchai ^voit détaché pour prendre les dc- 
d'Humié- vans , s'avauça jufqu'au Canal de 
î?M M ^ Bruges, pafTa fans beaucoup de réfîf- 
ytuê. tance pour fliire irruption dans le 
Païs de Waes : s'empara du Fort de 
Donck 9 & de divers autres Poftes, 
& mit l'alarme à Sas de Gand, à Hulft 
& à plufîeurs autres Places HoUan- 
doifes, d'où il revint chai gé de budn 
joindre le Maréchal de Crequi. 
sîége & Ce dernier (b tenoit pofté entre 

^"^dt* Tournai & Valenciennes pour invef- 
tir Condé par les ordres du Roi, qui 
fe rendit le 21 . d'Avril devant la Pla- 
ce pour en faire le Siège. Dès le len- 
demain la Tranchée fut ouverte, Çc le 
t}, toutes les PaliHades de laContre-^ 
fcarpe renverfées , deux ou trois R&^ 
doutes avec une Demi-Lune empor- 
tées. Trois AfTauts furent ordonnez 
pour la nuit du zf . au x6. On fit 
pri(bnnier tout ce qui (e préfenta: 
pn fe rendit maître des Baftions fé- 
parez du Corps de la Place ^ & la 
Ville %t emporta de vive force , la 

e«r, 
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Garnilbn s^étant rendue i diicrécion. i^7^^ 
Les Soldats 9 au nombre de douK 
cents hommes, furent menez prifon** 
niers à Tournai avec le Gouverneur : 
& une des meilleures Places du Hai- 
naut ne put tenir que quatre joun de 
Tranchée ouverte. 

Le Roi en partit le 17. du mois , némou. 

& alla camper à Sebourg , d'oii il Sîwdlîfcs 

envoia détruire les Citadeltes de Liège ^ J'î^gc 

& de Huy. Il n'épargna pas les «^^«"y- 

Etats du Duc de Neubourc , ôc pour ^H^^^ 

le punir d'avoir quitté la Neutralité nue de \ 

pour faire des Traitez avec la Hol- a/ j^krf/ 

pagne & TEmpire, il fit «cicciê-* 
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aflîéger fa petite Ville de SÎttardt ( i ) , ^^ 
ui Tut emportée d*A(Iàut , pillée, 
accagée 8c démolie : pendant que 
d'un autre côté le Maréchal d'Eftni'» 
des, (2 ) Gouverneur de Maftrichty 
fàifoit ravager tout le Païs de Juljers 
par les Troupes qu'y mena Calvo. 
Ce dernier n'en fît pas moins dans le 
Païs dé Cléves, d'où le Comte Mao* 
rice de Naflliu , & les Princes de 
Brandebourg fortirent , pour fe reti« 
rer au Fort de Schcnck. Calvo paflà 
le 10. de Mai dans le Païs dVntre la 

P 1 Meufe 
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167^* Mciife & le Vahal, qu'il mît fous' 
Contribution , & il ne rcfpcâa 
Nimcgue & les Environs , qu'à la 
confideration des Médiateurs qui y 
étoient afTemblez pour traiter de la 
Paix. Il retourna à Maftricht rendre 
Comte de fon Expédition au Mare-» 
chai d'Ëftrades , amenant avec lui 
grand nombre d'Otages & de Prifon* 
niers , avec de riches dépouilles des 
divers endroits qu'il avoit ravagez. 
pififcU ^^^^ jours après la prifcde Con- 

SqiçIuiLi, dé , le Roi réfolut le Siège de Bou* 
chain , & le 6. de Mai le Duc d'Or- 
léans en fit ouvrir la Tranchée, L^ 
" Place étoit petite , mais très bien 
fortifiée , & confîdérable par fa fitua« 
tion , qui conftrvoit la communica- 
tion de Valenciennes avec Cambrai. 
Auffi y avoitron mis une bonne Garni- 
(on , commandée par un des plus bra- 
ves hommes qu'euiTent alors les Efpa- 
gnols (i). Mais elle fut fi furieufe*» 
ment battue , qu'après une vigou^ 
reule réfiftance de fi?c jours , tous les 
Dehors aiant été empoftest , & ne 
voiant point d'efpérfjnce d'être fc'*- 
• courue 1 eUe fut obligée de fe ren? 
^re. JLe iz. 4e M^ ^^ Gouycrneui: 
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fié battre k Chamade, & obtint que itfyd* 
là Garnifen (èroit conduite à Aire 
avec Amies & Bagage. Le Princb 
d^Oranse Vétoit avancé dans le de(^ 
fein de feirc lever le Siège , & vou- 
loir donner Bataille : mais le flegme 
des Espagnols rarréta, en lui repre- 
fentant le dan^r qu'il y avoit d*ex- 
poiêr tous les Puis -"Bas à un lêmbla« 
me coup de décifion , & qu*en per- 
dant la Bataille , dont les fuccès 
étoient ibrt incertains , tout étoit 
perdu : au lieu que confervant TAr* 
mée, 8c laiiTant prendre Bouchain^ 
on feroit toujours en état de fauver 
le refte de la Flandre. Il eut de la Le Frioce 
peiné à goûter leurs raifons, & aiant ^«""f 
rangé l'Armée en Bataille , il alla de Armée en 
rang en rang pour exhorter les Sol* •'***^*' 
dats à bien taire leur devoir. Ils lui 
répondirent par des acclamations , Se 
en jettant leurs chapeaux en Tair, té- 
moignant ainfi Tenvie qu*ils avoient 
qu'il les menât au Comoat. 

Le Roi fit auffi mettre (on Armée u noi y 
en Bataille 9 ne manquant pas moins [5^/^*^ 
d*empreflemènt d*en venir aux mains. 
Les deux Camps n*étoienc féparez 
que par une Plaine , couverts l'un Se 
> autçe par deux Bois , . les HoUan- 
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1^6. dois aiaot leur à la main droite, Ic 
celai des François étant à la maip 

ÇAiche : ddforte que Tavantage du 
crrain éeoit égal des deux côcez. 
Il iêmbloit donc mie rien n'^empé- 
« ûkçÀx les deux Cbeft de &tis(aîre leur 

envie, & de donner te iignal , qu& 
les Soldats de leur côté témoigopîent 
attendre avec impatience. Cepen- 
dant les deux Armées ne firent que 
a*ol>(êrvcr tout le jour fiç les fiiivans. 
Les JSipagnoIs, comme je Tai dit , ne 
voulurent rien rilquer y & retinrent 
Tardeur du Prince d'Orange, qui 
ne pouvoit pas combattre fans eux : 
& les François empêchèrent le Roi 
d'expofcr la fortune de la France , en 
expofant fa peribnne. Cependant le 
Siège continuoit toujours avec vi« 
gueur, & Bouchain (e rendit. 
^êcSS***' Le Prince d'Orange , craignant 
cvo^at! alors pour Cambrai , y envoia trois 
mille hommea : & le Roi , voianc 
qu'il n'y avoit plus de Bataille à elpé- 
rer, décampa de U pour enber dans 
lePaïs d'AÎoil (i) » comme s'il eût 
eu deflcin fur la ViUe. Mais le Prince 
d'Orange en aiant occupé toutes les 
Avenues, & fe faifîfiant de tous les 

paflà^ 
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paflagcs & de tous les Ponts qui lôyô. 
étoient fur la Rivière du Bcndcr , le 
Roi affit fon Camp près de Ninove. 
Les deux Armées fe trouvèrent en- 
core alors en préfence , ou au moins 
fort voiiînes : mais les mêmes rai- 
fons d'en venir à une Bataille fubfîf- 
tant toujours , on fe contenta de faire 
quelques Ëfcarmouches de part 2c 
d'autre : le Roi & le Prince d'O- 
range ne laiflfant pas pendant ce mou- 
vement de faire de petits voiages. 
Le premier alla vifîter Oudenaerdc j 
& Tautre fut à Anven pour s'abou- 
cher avec le Peniîonnaire Fagcl^ qui 
y étoit venu de la Haye. Enfin , les 
deux Armées fe retirèrent, cellç de 
France du côté de Valenciennes , & 
celle de Hollande auprès de Bruxel- 
les, jufqu'à ce que le Roi partît pour 
retourner en France, laiilant au Ma- 
réchal de Schomberg le Commande- 
ment de fes Troupes. 

Le départ du Roi donna la har- Prife d'AU 
dieiTe au Prince d'Oran« d*entrc- "' 
prendre le Sié^e de Mattricht : fie 
pour faire Diverfion le Maréchal 
d'Humiéres fit celui d'Aire, qu'il 
prit le }i. de Juillet après une dé- 
fcnfe de fix jours , fans que le Duc 

P* de 
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iSj6. de Villa -Hcrmofa, & le Comte de- 
Waldeck puflent venir à tcms pour 
la recourir. 
»o^an" Il n'en fut pas de même de Maf- 
litYc^ifé- tricht. Le Prince d'Orange y trouva 
\^t ***^* ^^^ réfiftance qu'il n'avoit pas pré* 
vûë , ou dont il s'étoit vainement 
flatté de triompher. 11 en méditoit 
depuis long - tems le Siège : & corn* 
me cette Place fîtuée fur la Meufè 
étoit alors, ainfi qu'elle eft encore 
aujourd'hui 9 une des plus confidéra- 
bles Villes des Pais*Bas , tant par fon 
ailiette , que par fès Fortifications , 
où les François , qui l'avoient prife 
en KÎ73. n'avoient rien épargné, le 
Prince d'Orange prit toutes fes me- 
fures pour n'en pas manquer la Con- 
quête. 11 crut l'abfencc du Gouvcr* 
neur favorable pour cette entreprife, 
& fê mit en état de s'en prévaloir. 
C'étoit le Maréchal d'Eftrades, qui 
avoit été envoie Plénipotentiaire à 
Nimegue. Auffi-tôt qu'il le fiit parti 
de Mailricht , il difpoià toutes cho- 
ies pour s'en aprochcr, & vint le 7. 
de Juillet l'invertir avec une Armée 
de vingt -cinq mille hommes , pen- 
dant que le Duc de Villa- Hermola 
d'un côté , ôc le Comte de Waldeck 
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de l'autre 9 retranchez dansdes Pof* 16 j6. 
tes avantageux 9 obfervoient les dé* 
marches des Fnuiçois, & lè tenoienc 
prêts à les empêcher de fecourir la 
Flace. Mais elle étoit défendue par 
de bons Ballions , par des Ouvrages 
où TArc n'avoit rien oublié 9 8c par 
une Garniibn de plus de fix mille 
hommes , commandée par Calvo , 
Catalan de Nation, l'un des plus bra- 
ves hommes de ce tems-là , qui fu« 
pléoit par fà valeur. à Tabiènce du 
Maréchal d'Ëftrades. 

Le Prince fit travailler aux Lignes Bnvoare 
_avcc toute la diligence poflîble : Ce* gSw &^' 
. pendant la Tranchée ne put être ou- 3es ai&^« 
.verte plutôt que le ip. du mois 9 ni ***^ 
toutes les Batteries mifes en état 
avant le it. Depuis ce jour-là on 
,ne cefla poipt pendant huit jours de 
faire un feu continuel , & la Brèche 
.étant faite au B^ftion Dauphin oq 
ordonna l'Aflâqtpbur.le 30. Il fut 
. attaqué avec vjgueur 9 ihais défendu 
.avec une plus. grande vigueur enco- 
yttj Se les Ënnemisi repouflèz. Le 
iPrinp? ordonna le lendemain une fé- 
conde Attaque qui n*eùt pas un meil- 
Jeur £iccc8. On fe battit avec fureur 
. des deux <;otez : la tuerie fut grande. 
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8c on fit une Sufpendon d'Armes 
feulement pour dix heures, afin d'en- 
terrer les morts. Cette réfiftancc ne 
rebuta point le Prince d'Orange, qui 
commanda une troifiéme Attaque. 
Elle ne fut pas moins meurtrière que 
les deux autres. Le BaiUon (ut enfin 
emporté le 4. d'Août : mais a peine 
y étoit - on logé , aue les François 
firent jouer deux Mines , faifant eh 
même tems une furieufe Sortie, & 
padànt au fil de Tépée ceux oue les 
Mines avoient épargnez. Le Comte 
de Solms accourut pour les foutenir , 
& venant avec des Troupes fraîches 
regagna le Baflion & s'y retrancha. 
Pendant ces grandes Aâions^ le Prin- 
ce d'Orange de fon côté, & Calvo 
du fien fe trouvoicnt par tout , ani* 
mant leun Gens par leur préfêncCf 
& par leur couiage , prcfque tou- 
-jours dans les Batteries, dans les 
Tranchées, oa i la Brèche, (ans que 
la blefilire qu*avoit reçue le Prince 
dés le commencement au Siège, d'u- 
ne baie de Mouibuet au dem>us du 
coude, l'empéchat de s'expoiêr dam 
la fuite tant que dura le Siège. IL 
commençoitde prendre un bon train. 
Louvigny,quicommandoit lesTrou-^ 

P» 
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pcs Allemandes, fc rendit maître d'un 167^? 
autre Baflion : le Prince d'Ofnabrug 
défit trois cents François dans une 
Embufcade , & les Afliégez ne fài- 
(oient plus de Sorties dans le Quar« 
tier du Prince d^Omnge , qui fit at- 
taquer la Contrefcarpe. Cet explok 
fut commis au Rhingrave & au Com- 
te de Hornes , qui Tentreprirent la 
nuit de Tii. d'Août. Un accident 
ne contribua pas moins que leur v^ 
leur à les en rendre maîtres. Le feu 
fe mit i la poudre & aux jgrenades 
des François : & les HoUancfois pro- 
fitèrent du defordre. Ce ne fut pour- 
tant que d'un côté 9 contrains de re- 
culer dcTautre, & n'aiant été réta- 
blis que par de nouveaux Régimens 
qu'envoia le Princç , Se alors la Con- 
trefcarpe fut entièrement emportée. 
n refloit encore l'Ouvrage a Cornes 
& le Ravelin 9 qui étbit auprès des 
Foflez dé la Ville. On y attacha les Bieflbic 
Travailleurs , & ce fut où le Rhin. "Si^^^^ 
grave , qui éroit intrépide , & qui s<ayc 
Touloit (e trouver par tout ^ reçut la 
«lit du 14. au If. d'Août une bleA 
ftire, dont il mourut vin^t jours après 
^ans un Château voiiin où il fut 
traniponé. Toiit étant prêt pour 
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M6y6. hire l'Attaque de POuvrage à Cor- 
nes 9 le Prince fit marcher les Trou^ 
pes , mais elles furent repoulSëes. 
Quelques jours après il en fit une fe- 
conde le i6\ du mois y qui ne fut pas 
Tcriibic plus heureufe. Le carnage y fut cn- 
cMAagç. ÇQY^ pjyg arand, & comme c'étoit 

rélite des Gardes du Prince, les Dra- 
gons & la Cavalerie aiant mis pied à 
terre pour foutenir Tlnfimtene qui 

t trou voit rebutée, le choc fut ru- 
, & il y eut une fi terrible tuerie, 
Iue le Chemin - Couvert fut jonché 
e morts , & le fiuig teignit 1 eau de 
FoSé : mais les Ennemis furent enfin 
contrains de fe retirer. 
Le Maitp >^ C'étoit leur dernier efibrr. Le 
^chLmberg I^uc dc Villa- Hcrmofa & le Comte 
ftcoSÏsd" ^^ Waldeçk s'aprochércnt de Ma- 
la fiace. firicht avec leurs Troupes : mais ce 
fut pour donner avis au Prince d'O- 
range, que le Maréchal de Schom- 
s .: bcrg étoit arrive près de Tongrcs, 
; dans le deflèin de fccourîr la Place. 

On favoit d'ailleurs que le Maréchal 
jde Créqui avoit coupé chemin aux 
•Troupes de Zell & de Munfter , qui 
dcvoîiînt fe*^joindrc à TArmée Hol- 
iandoifê, & là-defius aiant tenu Con- 
feii de Guerre, il y fut rcfolu qu'on 

lève- 
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lévcroit le Siège. Le Prince d'O- \6f6. 
range fie embarquer (on Canon 9 les on levé le 
malades & les bleflez, & les fit con- ^*«fi«* 
duire à Ruremonde , pendant qu'il 
demeuroit en Bataille dans un lieu 
qu'il avoit choifi , & que le Maré- 
chal de Schomberg failoit entrer du. 
(ècours dans Maftricht. C'eft à quoi 
fè bornoient Tes ordres , 8c les aiant 
exécutez y il laifia prendre la route 
deTron (i) au Prince d'Orange, fans 
fe foncier de le pourfuivre ni de le 
Combattre : mais il envoia des Trou- 
pes le long de la Meufe 9 qui (c faifi- 
rent de la plupart des Batt^ux qui 
alloient à Ruremonde , où ils trou- 
vèrent avec les malades & les bleflèz 
une grande quantité d'Armes Se de 
Munitions. 

Ainfi k pafla la Campagne des 
Païs-Bas, toute glorieufe à la France 
par la prtie de Condé 9 de Bouchain , 
d'Aire , 8c par la levée du Siège de 
Maftrichc. 

Elle ne fut pas fi heureufc fur le Les mpé- 
Rhin,où les François perdirent Phi- '^eTpES 
lisbourg, qui fe rendit le 17. de Sep* bourg* 
Cembre après un Blocus de fix mois y 
8c feptante jours de Tranchée ou* 
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i6j6. vçitc , que foutint lé Gouvcr^ 
. neur ( i ) avec une bravoure extraor* 
dHiaire, n*aiant capitulé qu'à Tes* 
trémicé. 

La France Te coofola de la perte 
de cette Place, par d'autres fuccès 
plus importans Qu'elle avoic eus en 
Flandre : à quoi il faut ajouter ceux 
qu'elle eut encore fur la fin de l'an- 
née en Sicile 9 où le Duc de Vîvonne 
fe rendit maître de la Scalette (i) , & 
de quelques Châteaux. 

Il faut encore mettre- çiu nombre 
des Païs dont elle s'aflura la dépen* 
dance , ' le Comté de Mbntbelliard , 
iitué au bout, de la Franche-Comté, 
tirant vers la Lorraine Se T Alface , ou 
, elle mit Garnifon , peu de tems après 
la perte de Philisbourg. 

^^77* Il femble que c'étoit aflcz de (kng 
répandu , ailez de Combats dotmez % 
où chacun avoit de part 2c d'autre 
éprouvé que les Armes étoient jour» 
naliéres, quoique la France eût pre(^ 
que toujours eu la fortune favorable , 
pour être las de la Guerre» Nous 
avons vu fur la fin de l'année i6jf. 
les fouhaits qu*on fàifoit pour la Paix^ 
Se les plaintes des Païs ruinez par les 
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Campcmens & les hoftilitcz du Sol* 1677. 
dat : (ans que les Députez aflemblez 
à Nimegue hâtafTenc le Traité qui 
devoit les faire ceflcr, & rendre le 
repos & la félicité à l'Europe, Nous 
avons vu l'année 1676. n'être pas 
moins fanglante : & nous verrons 
èelli-d Tétre encore davantage 9 les 
Conférences aller toujours lentement, 
& la fureur des Armes s*enâammer 
de plus en plus, au lieu de (ë rallentir 
8c de fe calmer, le même Théâtre 
de la Guerre toujours ouvert fur Mer 
& (ur Terre : la France & fes Eftne* 
mis plus acharnez que jamais par leur 
ambition & par leur haine récipro- 
que. Les Déclamations de Tannée lAvrftivet 
i67f. fe faifoient principalement ^^^^ 
contre la France , de ce qu'elle fai- 
foit, di(bit«on, échouer toutes les 
|)ropofitions de Paix que pouvoient 
imaginer les Médiateurs. 

Outre les inveâives îndireâes mie £iie ttfai 
j^ai raponées, & qui atuquoient ion Lwthi^ 
ambition & fon avidité infatiable , D<|»i< ^t- 
comme en parloient (es Ennemis, on AmVîSS* 
lui reprochoit le refus qu'elle h\(oït ^••«^ 
d'admettre aux Conféroices le nou« 
veau Duc de Lorraine , à qui ore- 
miéremeac le Hoi Trèi - Chrétien 

n'avoic 
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ifijy. n*avpit donné , qu'à rextrémité & 
fur les fortes inftances de Sa Majesté 
Britannique, la qualité de Frère, ne 
le voulant traiter que de Coufin y & 
en iêcond lieu , à qui il difputoit le 
Droit d'avoir des Amba0adeurs , fur 
quoi Sa Majefté Trcs-Chréticnnc ne 
vouloît point fe relâcher. Le Pré- 
fidcnt Canon, Miniftre & Plénipo- 
tentiaire du Duc , s'en plaignit amé* 
rement par fa Remontrance du 27. 
d'Août i677, adreflee ^"^ Média- 
teurs, comme d'une injuflice qui 
tendoit à dépouiller (on Maître ^e 
ïts Etats, en le privant d'un Droit 
qui en étoit un Apanage inaliénable: 
oc à même tems comme d'un incir 
dent qui empécboit la Paix , qu'on 
ne pouvoit faire fans le rétabliflê- 
meiu; du Duc dans fà Souveraineté, 
avec tous lès Droits qui y font at-^ 
tâchez. 

C'étoitdonc la Voix générale, que 
la France amufoit fes Amis & fes En- 
nemis de fes intentions pour la Paix , 
pendant qu'elle ne refpiroit que la 
Guerre , & n'épioit que les momens 

Srqprcs à s'emparer tantôt d'un Pai&, 
C tantôt d'un autre: que c'étoir une 
ambitieufe qui vouloit tout englou- 
tir. 



fes 

9^ Paix 
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tir^ & que rien n'étoit capable de la i6jy. 
fiitis&ire Se de l*obliger à mettre les 
Armes bas. 

Aujourd'hui nous allons entendre Excita- 
une autre Voix ( i ) , qui va crier à contin^i^"' 

Ennemis * «% De ne point faire de i» guckc 

rv . Vx »•! 1» • •. contre la 

Paix avec elle ^ tant qu ils 1 aient Fiamcc 
), réduite à l'accepter fous les condi* 
,, tions dont ils feront les maîtres ^ 
^ & de foutenir vigoureufement une 
^ Guerre qu'ils lui font fi juftement^ 
„ puifque c- eft pour le Salut-Com* 
9, mun de toute l'Europe : Qu'il f^ut 
,, prévenir les machinations d'une 
,, Monarchie qui prétend que la plus 
,, grande partie de l'Allemagne eft 
,,K)n Patrimoine, & l'ancien Héri<» 
,, uge de fes Princes , & que Char* 
j, lemagne l'a poilSdée comme Roi 
^ deFrance Se non pas comme Em- 
9) pereur : Que la Paix ne peut être 
,9 fure ni de durée avec elle , tant 
9, qu'elle fera dans le degré de puif^ 
,, (ance où die eft , parce qu'elle a 
y, befoin de la Guerre pour tenir fes 
9, Princes , fes Maréchaux 9 fes Ducs , 
^ fa Noblefle dans la dépendance de 
yy la Couronne : & qu'ennn une Paix 

„ ne 

(l) Vêin, U Ju/lim Mêdittti , imffim^ à VilU FrAmhe 
êH iéj7, féf,i f4 & P3* & flmfiimê Liklkf it c# 
ttmi'lk fm ii mimé lujîU 
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^6j7. ^ ne (êm que trahir les Alliez » en 
99 foumiflànt aux François le tenu 
,9 qu'il leur plaira de prendre pour 
j% les opprimer, y^ On conclupit de 

^^ 9 t» Ope ^^ Guerre étoit la feule 
99 chofe néceflaire 9 pui(qu*elle (eu*'- 
99 le étoit capable de faire la Sûreté» 
99 Publique : Qu'une telle Guerre 
^ étant très jufte étoit préfoiable i 
^ une Paix qui feroit très injufte (1)9 
99 puifqu'elle feroit très dangere^e 
99 pour tous ks Alliez, & pour tou* 
99 tes les Nations de rÉurDpe.99 
Auffi verrons -nous TËmpereur & la 
Cour d'ËQ)agne entrer fi avant dans 
ces Maximes 9 que ni Tune ni Paître 
de ces deux Puiflânces ne pouvoient 
iè réfoudre à confcntir à la Paii^ mê- 
me après que la Hollande Teut faite 
en fon particulier 9 & que ce ne fut 
qu'à force & de la plus mauvaife gra* 
ce du monde qu'elles la fîgnérent. 
Nous verrons auifi quels furent les 
motiâ 9 qui portèrent le Prince d'0« 
lange à ne point écouter cette année 
des propofitions de Paix. 

Qu'on ne charge donc point le 
Roi Très ' Chrétien des doolations 

d'une 

(i) Jiiftîifimiim BtliuA ijiî<|tiiffiais Paci «ucfcco, 

difiU CicetêB» 
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d'une Guerre , qu'il ne tenoit qu'à i^//* 
fes Ennemis de terminer avec la 
Qunpagne de \6j6. On voit dans 
le Recueil des Lettres & Négocia- 
tions de fes trois Ambafladeurs aux: 
CoalerencesdeNimegue^ Temprcf- 
fcment avec lequel Sa Majefté fou- 
haitclaPaix, foit fccretc & particu- 
lière avec les Etats Gcnérausi & le 
Prince d'Orange , (bit générale avec 
TEibagne 8c toui les Confédérez. 
Le Marquis de Croiffi eut là-deflus un 
entretien particulier avec le Cheva* 
lier Temple , où ces deux fameux 
Minières des deux Rois de France 
& d'Ajigletierre fe témoi«ient une 
efiime réciproque) & un defir Ghct^ 
re pour la Paix (i). Les Conquêtes 
de 1^76. ne changèrent rien dans 
r^fprit du Roi y & fa Lettre à fes 
Ambafladeurs du i8. Janvier 1677. 
eft précife pour la conclufîon au 
Traite. Ses Armes toujours hcureu-r 
fes cette année comme lès précèden» 
tes ) ne rempéchcnt point de réité- 
rer fes offres pour la Paii qu'il foû*^ 
haitc donner a l'Europe , & il règle 
les conditions fous lefquellcS il la pro» 
pofe aux Confédérez : G>ndiiions du- 
res 

(0 VêiiK. U Uttn dm ij. fm'ikt UH^ 
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res pour eux , il eft vrai : mais telle 
eft la Loi du Vainqueur : Et après 
tout ne fallut*il pas qu'ils s'y (bumif- 
fent. Ëfltrons maintenant dans le 
détail d- une Campagne 9 qui ne fera 
pas moins meurtrière que les précé- 
dentes : moins glorieule à la France, 
& moins funèfte aux Ennemis liguez 
contre elle. 

. Commençons cette année par les 
Expéditions Navales (i ) » putfque ce 
fut par où la Campagne commença, 
& auilî par où elle finit en Améri- 
que. Nous reviendrons de là eh Eu- 
rope voir la Campagne qui fe fit par 
Terre, où elle s'ouvrit des le mois de 
Mars , ôc qui mena le Roi de Con« 

Îuéte en Conquête & de Viâ:oire en 
^iâoire le long de TEfcaut , de la 
lÀt^ de la Meule 8c du Rhin pen- 
dant toute Tannée. 

Le Comte d'Efti ées , qui avoît 
repris la Cayenne fur les HoUandois 
le 21. de Décembre i6jf. comme 
je l'ai dit (z), vint le if. de Février 
1677. mouiller à deux lieues de l'Ile 

de 

(1) Voîei. les TA0es de Leu'fs le Grand , Jes Mémoires powr 
fervir À l* Ht filtre de Lêmïs le Grand , de Kiemcffmrt , 
VHijîoire de Hollande pur U Nen/ville , CHifieire 
deCuitlaume Ht. 

(2) K««, ci'dftgfUfê^ |0f.- 
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de Tabàgo , Tuiic des Iles Caribfcs 1^77. 
qui apartenoic aux Hollandois , où 
Ëirlckes, Amiral de Zeelande, avoit 
fon Ëfcadre à la Rade. Les deux 
Flottes n'en vinrent pourtant pas fi- 
tôt aux mains. La Françoifê voulut 
mettre fcs Troupes à terre pour mar- 
cher droit au Fort, pendant que pour 
.faire Diverfion elle viendroit l'atta- 
quer par Mer , en fe faifant jour au 
travers de la Flotte Hollandoife. 
Cette dernière de fon côté fbngea 
moins à difputer la Defcente aux 
François , qu'à la rendre inutile , 
moins à les combattre en pleine Mer, 
qu'à leur défendre l'entrée du Port. 
A couvert fous le Canon de la Place, 
Binckes attendoit qu'ils le vinflent 
attaquer, (è croiant fur, s'ils ofoient 
l'entreprendre, de leur défaite, éga- 
• )ement battus par l'Artillerie de fes 
Vaifleaux , & par celle du Fort. Il L'Amuai^ 
fit donc premièrement mettre le feu fôrd^^ **' 
<gux maifons qui étoicnt autour de la 
. Place , pour empêcher Içs François 
de s'y loger ; çn fécond lieu , il fit 
emplir quantité de tonneaux de ter- 
re fur les Murailles , & drefTer cinq 
JBatteries tant fur les Cornes ()u Fort 
flue fm: le B^ftion^ôc aianc mis d^Q^ la 

Baiç 
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i6jy. Baie dix grands VaiiTeaux de Guet* 
re , trois Frégates & un Brûlot , il 
fit encore drefler des &tteries à fleur 
d'eau pour la défenfe du Port. Ces 
précautions fi bien prifes il le crut en 
fureté , & attendit tranquillement ce 
que les François voudroient faire. Il 
ne les attendit pas long-tems. 
Defccntc hci.dc Mars le Comte d*£ftrées, 

pes Fian- ^^Ht mis a tcrrc les Troupes de h 
. çoifci. Defcente , arbora fur fon Bord le 
fignal du Combat ^ & vint avec fâ 
Flotte attaquer celle des Hollandois^ 
malgré tous les foins qu'ils avoient 
ds pour la mettre à couvert^ & tous 
[es périls où il falloir s*expofer pour la 
combattre. Il lui fallut efluier tout à la 
fois le feu des Vaifleaux Hollandois, 
du Fort, 6i des Batteries du Rivage: 
il courut tous ces dai^ers,8c fans s'é- 
tonner de ce fracas épouvantable , & 
Combat de tout le carnage que faifoit le Canon 



le 



i^7e Corn- de TEnnemi, dont les boulets venoient 
ted'Eftiéei de touscotez, il aborde le Contre- 



Amiral , qui paroiifoit le plus redou- 
table, s*en rend le maître, 8c paflant 
de ce Vaiilêau à un autre , Tattaque 
avec la même vigueur, £c en rempor- 
te la même Viâoire. Binckes vit avec 
:iit des exploits fi hardis » 8c 

craignit 



llllil HM 
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craignit Tabordage d*un fi dangereux 1^77* 
Ennemi. Cç fut pourtant fans fb 
troubler , & dans le tems qu'il l'évi- 
toit , il fit échouer un Vaifleau Fran- 
çois qu'il voioit venir à lui à toutes 
voiles, Se fit mettre le feu à un autre. 
Pendant que ce furieux Combat (e 
donnoit fur Mer , il s'en donnoit un 
autre par Terre qui n'étoit pas moins 
fanglant 9 mais qui ne fiit pas fi heu- 
reux aux François. 1j^ Troupes 
3u'on avoit débarquées s'aprochérent 
u Fort, plantèrent leurs Echelles, 
& montèrent hardiment à l'Afiàut. 
Mais kur trop grande précipitation 
gâta tout, & après trois diftérentes 
Attaques, ils fe virent contrains d*a- 
bandonner leur entreprife, laiflant un 
grand nombre de Soldats Se d'Offi- 
ciers tue2 ou bleflez dans cette dan* 
gereuic occafîon. 

Ce mauvais fuccès fut contagieux', Quel en fut 
& la Flotte Françoifc, qui ju^ue-là ^' ^^** 
fembloit avoir été viâorieuTe, fc vit 
tout à coup en defordre par le mal- 
heur de fon Amiral. Le Vaifièau 
du Comte d'Eilrées coula a fond , de 
lui bleifè à la tête Se à la jambe fe 
retira à la faveur de la nuit avec lo 
rei|c de (bn Ëfoidre ^ ^ue }es E^ne* 

mi« 
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mis n'entreprirent pas de pourluivre, 
xrop heureux de pouvoir rcfpircr 
eux-mêmes, & de fe repofcr après 
un il long 6c fi rude Combat , où 
la perte avoit encore été plus grande 
de leur côté, aiant eu trois de leurs 
Vaiflcaux'échouez ou brifez , & dix 
brûlez , 6c les François n'en aiant 
perdu que quatre , dont deux furent 
brûlez, 6c deux pris, outre deux 
démâtez. A l'égard des hommes la 
perte fut à peu près égale des deux 
cotez, 6c fi les François perdirent plus 
d'Officiers, les Hollandois perdirent 
plus de Soldats 6c de Matelots. Cha- 
cun au refle s'attribua la Viâoire, 
& on en fit des feux de joie à Paris. 
Cependant le Comte d'Eflrées s'é* 
tant fait radouber repafla en France 
avec quatre Vaiffeaux de Guerre. 

Ce ne fut que pour y faire une re- 
truë d'hommes 6c de Vaiffeaux, 6c 
pour revenir avec ce renfort prendre 
fa revanche des pertes qu'il avoit fai- 
tes, 6c achever de réduire Tabago 
qu'il n*avoit fait qu'alarmer. Ainfi 
trois mois 6c demi après (on arrivée 
à Brefl, il en partit avec une nou- 
velle Efcadre de feize Voiles , parmi 
lefquelles il y avoit huit grands Vaif- 
feaux 
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fcaux de Guerre. Ils prirent la route i6jy. , 
ordinaire du Cap-^Verd 9 & au lieu 
d'aller droit à Tabago , ils abordè- 
rent le I . de Décembre aux Barbades^ 
où ils trouvèrent le fecours que le 
Comte d'Eftrées attendoit de la Mar« 
tinique. Il ne penia plus qu'à s'a« 
procher de Tabago , £c le 7. il vint 
mouiller à la Rade. Dès la nuit fui- seconde 
vante il fit mettre cinq cents hom- dcuf^^ûff 
mes à terre fous la conduite du s»»* 
Comte de Bleaic , Gouverneur des 
Iles que les François occupent dans 
TAmérique 9 & il les fit fuivre de 
mille autres, qui fe trouvèrent le 
10. à (îx cçnts pas du Fort qu'on de« 
voit attaquer. Les A proches s'ea 
firent Tu. & une Bombe termina 
cette grande entreprife , dont dix 
mois auparavant tout le feu de tant 
de Batteries & de tant de Vaifleaux , 
tant de Combats Se d'Attaques par 
Mer & par Terre n'avoient pu venir. 
à bout. Tant il eft vrai que les plus • 

Srands événemens n*ont (ouvent que 
es caufcs fort médiocres , & font 
prefque toujours les fruits du bazard, 
ou plutôt les coups d*une Caufe pre- 
mière , qui n^emploie à Texécution 
des plus importantes aâions que les 
T^me IP\ Q^ plus 
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Elus foiblcs inftrumcns. Cette Bom- 
e étant tombée dans le Magafîn aux 
Poudres, le fit fauter arec tout ce qui 
étoit aux environs. Binckes 6c tous 
les Officiers furent envelopcz dans 
cl^tte ruine 9 & les François profitant 
de ce defordre environnèrent le Fort, 
qui fe rendit (ans faire de réfiftancC) 
tfaiant plus ni Provifions de Guerre, 
ni Commandant capable de le défen- 
dre. Tous les VaifTeaux qui ctoient 
dans le Port ftirent pris,& toute TIlc 
réduite (bus la puiHance du Roi. 
Mais le Comte d' Etirées trouva plus 
à propos de la détruire qâe de la con- 
ferver, 8c en aiant fait démolir le Fort, 
& ruiner toutes les Habitations , il 
remonta fur fes VaifTeaux le zj. de 
Pécembre, & revint en France. 

Je raporterai tout d'un tems ce qui 
fe pafla dans cet endroit du Canada ^ 
qui porta premièrement le nom dç 
Nouvelle Hollande ^ & çnfuite celui 
de Nouvelle Tork, C'eft là qu'eft Iç 
Fort d'Orange & la Colonie Hol- 
landoife d'Ouyapogna; & ce fut ce 
Fort que le Chevalier de Lexi, Fran** 
cois , attaqua le 1 8. de Juillet , & 
qu'il rafa après l'avoir pris. 
(1 iç fajfoip des exploits bien plus 

Ç0«' 
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eonfidérables par Tcmc, & les Con- iSjf^Tf 
ouêtes du Roi dans les Païs -Bai 
etoient d'une bien autre importance, 
Les Conférences de Nimegue al- 
lôicnt , comme je l'ai dit ,' fort len- 
tement , & le Roi , qu'on avoir ac- 
cufé de cette lenteur, pour avoir fc 
plaifîr de continuer la (juerré fous le . 
voile d*une Paix aparente, étoitcc- 
tni qui fouhaitoit le plus fincérement 
Ta Paix 9 & qui ne fiiifoît la Guerre • 
que pour y taire conftntir (es Enne- 
mis. J'ai dit encore , qu'outre les 
raifons générales des Confedércz pour 
fie point fuirc la Paix, le Prince d'O» 
range avoir de nouveaux motifs pour 
la reculer, du moins encore pendant 
toute cfette année. 11 faut les* expli-' 
qucr. 

Ce Prince ( i ) , foit parrcffenti- Motîft qm 
ment des injures qu'il croioit avoir Pi/jifcïoi 
reçues du Roi Très - Chrétien , (bit '^«5 ^ 
par reconiioiflance des bons offices u gImS^ 
que PEfpagne lui avoit rendus , (bit 
par des motifs d*ambition , ou pour 
ramour de fa Patrie , qu'il pcnfoit 
né pouvoir trouver de furctè quedarti 
ràbaifrement de la France, étoit tout 

Q^x apli- 
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apliqué non feulement à reprimer 
les Conquêtes 9 mais encore à les 
lui arracher. Auffi VETpagne & 
TEmpire croîant n'avoir point de 
Défenfêur plus 2élé , l'avoient re« 
connu pour Cénéraliflime toutes les 
fois que les Armées ie trouvoieni 
jointes : lui de fon côté leur donnoit 
en toutes occafîons des preuves de 
fon afFeûion pour la Cauie- Commu- 
ne. Une des plus fortes iç rencon» 
troit dans la continuation de la Guer« 
re, que ces deux Puiflances ibubai'r 
toient : l'Empereur enflé du fuccès 
du Siège de Philisbourg , qu*il rc« 

§^rdoit comme un acheminement ^ 
e plus grandes Conquêtes, & l'Efpa-» 
fne piquée des mauv^^s fuccès des 
Campagnes précédentes ^ & fbubaii* 
tant de s'en venger dans une qui lui 
fût plus favorable. Le Prince d'Of 
range crut avoir trouvé cette con^ 
jonaurc dans le cours de Tannée 
1677. par le rétabliflêmcnt de Dom 
Jean d'Autriche à la Cour de Ma- 
drid, dont il avoit été difgracié à di-» 
yerfes reprifes, & où il venoit d'ctrç 
rapellç. Comme il connoiflbit par- 
ticulièrement ce prince Autrichien, 
$C c^u'il ^voit une grande confiance 
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m Ton amitié & en la valeur , il ne 1 6yy. 
iouta point qu'il n*en reçût tout le 
lecours néceflaire rour mettre les 
Pais - Bas en état de réfifter visou* 
reufement à la France, Se pour rat-» 
caquer elle-même de tous cotez avee 
de plus grandes Forces, Se en même 
têms avec de plus grands avantages 
qu*on n*avoit fait jufbu^à préfent. Il 
ne plut pas au Ciel de féconder fes 
efjpérances , Se il eH éprouva bien- 
tôt la vanité. 




6^7^ ^ . 

Naplcs, en Sicile, Se en Catalogne , div«rci* 
comme je Tai dit en fon ordre (i),ôc fo««««- 
nous avons vu fa valeur au Combat 
des Dunes (x). Elle eût caufé plus 
4e dommage à la France, (i, après la 
mort du Roi Philippe , elle n'eût pas 
trouvé des Ënvieuic qui la rendirent 
ftifpe&e. Il fut tour à tour la viârime 
Se le fléau du P. Niurd , Jéfuïte Se 
Confèflèur de la Reine Régente, 
dont il étoît encore k Favori. Pen- 
dant la Minorité de Charles 1 1. le 
Jéfuïte en fit trop , Se fbn orgueil le' 

0.3 fit 

(i) V»itt. T»m. /. fû% IS2. & fmiv. 414. {y [kh. & 

Vêmê // pug. 14^ & fmv, 
li) Vêin, Twn iJi,f0g^ 44. ir/mkt. 
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i6yy. fit chafler de la Cour : mais il y lallTa 
un autre I^àvori (i) qui ne fiit pas 
* moins infolent, & que, de la condi- 
tion de fimple Gentilhomme, la Rei- 
ne éleva à celle àt Grand d^Efpagnt. 
Il eut auili le même fort , & Dom 
Jean introduit dans le Gouverne- 
ment ^ Ten fit exclure , & k con- 
traignit d'aller mourir miférablement. 
auK Philippines. Dom Jean fut alor» 
nommé pour aller conunander. too^ 
tes les Troupes en Italie &en Sici-^ 
le, avec le Titre de VUah't Qittéral 
i'Efpagne^ & avec plein pouvoir fiir 
tous les Gouverneurs & Viccrois; Vl 
y devoit pafler çn 1 674. (1) mais ^xcA 
intriguede Gour Ten eimpêcha, & IV 
pella à Madrid, non pas pour lui fàk^ 
part du Gouvernement , mais pour 
s'afTurer de fa perfônrte. 11 obéit, & 
le Roi devenu Majeur le déclara in- 
nocent , l'invitant de venir à la Cour 
pour Taffifter de (es Confeils. Il fut 
encore une fois dépofledé par le cré- 
dit de la Reine - Mère , qui n'étoit 
pas fini avec fa Régence ^ & encore 
une fois rétabli, & la Reine éloignée. 
Cela fe pafla en 1677. Se c*cft ce qui 

donna 






(x) Ferdinand VAlem.nfJfM, 
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donna de grandes efpéranccs au Prin- 1 677^ 

ce d'Orange, fondées fur leur amitié 

&c fur . leur -corrcfpohdancc. C'étoit 

dans cette vûë qu'il fpuhaitoit de faine 

encore cette Campagne 9 doùt il £^ 

promettoit un meilleur âicc^s que 

des. précédentes. Il y fut trompé, 

& ne tira aucun itcours des bonnes 

iotefntions du Prince Efpagnol, que 

la foibrlefTe du I^oi ne put garentir 

.des *pevfécu|ionS de la vieille Reine, 8c 

^e^m<>iirutiip chagrin Tan 1679 (i). 

. . l^ . mefures^ Roi Très- Chrétien cc qui fait 

étoient nwux prifes , fie fcs dcfTcins \\ ^Ip" io. 

apuiesfur desfondémcns plus folides. iitcdu&.Qi. 

Comme il éioit le Ccïitre dû Gou- . 

vernemci;]it y ..il Tétoit auffi de toutes 

^ télblufiions du Cabinet , ainfi que ^ 

jdts )çxé(ïiitions qui s'en farifoient fous 

iVfc -ordres, foit par les Armes, foit 

pir les Négociations : deforte que 

jien n'en étoit ni éventé • ni accro- 

;^é, ni retardé. Tout (e rcliniflant 

An lui y tout fe régloit par fa volon- 

4è^ '& fqa pouvoir illimité ne uou- 

^t.pointQ'oblfcacleqtti rarrét&t. Il 

n'en étoit pas ainfi des Alliez. Se- \x u ^i- 

jwutCApar la dittance des lieux, prêt ^lll}^%\ 

'Ci Q, 4 que «^. 
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me ardenr . en Hiver qu'en Eté. La 
Tranchée fiic oiivettela nuit du p. 
mi 10. de Mai:S) &ile Roi aiantor** 
donné tcSs Attaques des Dehors pour 
le 17. rexécution en fut fi prompte» 
qae>^ lé Euême jour les François 
emportèrent kContrefcarpe^ l'Ou-^ 
vràge couronné ^ la^Demi-Lune <^\ 
étoit au milieu de rOuVr»a;e à C6r* 
nés, & le Ravelin nommé le PAti^ 
pouidérent les Ennemis de Poile en 
Pcffte, entréretit dans la Ville, & s'en 
rendirent les Maîtres avant midi,iàn$ 
avoir perdu plus de quarante hom-" 
mes, parmi lefquels il ne Te trouva 
^u'un Officier. Je ne iài fi l'Hiftoirc 
fournit bien des exemples d'une Ac* 
tion frbruftjue & fi heureufe , & de 
la prife d'une grande & forte Ville 
qui ne manquoit de rien pour iâ dé« 
fenfe, en fi peu de tcms^ & avec 
aufli peu de perte pour les Vain* 
queurs. Tout en tient du prodige, 
éc tout en Alt attribué à Theureufe 
témérité des Moufquetaires dutRoi: 
C'eil ainfi que s'en explique THifto- 
rien contemporain ( i ). Lss Mouf- 
qtataires , dit*il , mant été commandez 
fçur attaquer la Contrefcàrpe j trowcé^ 

. rent 

'. (1) VHifimen Jbtàtrjfmt 4t GiUlUum ///« 
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le Comté de la Mark^ où préfidoit 1^77. 
TElcdeur de Brandebourg, lors qo*iU 
aprirenc que les François, après avoir 
démoli les Fortifications de Lim* 
bourg & de Haguenau , aflèmbloicnt 
leurs Troupes autour de Valcncicn* 
nés , de Cambrai & de Se Orner. 

La première de ces trois Places fut sîége <dre 
inveftie par le Duc de Luxembourg ^ •*«*«*• 
le I . de Mars , & le Roi s'y rendit 
le 4. pour en faire le Siège en per^ 
ibnne. Cette Ville , Tune des plus 
grandes & des plus belles des Païs« 
Bas Catholiques , ctoit défendue par 
une nombreufe Gamifon , & par de 
bonnes Fortifications : & les Efpa- 
gnols fe confiant en ces forces ne fê 
rcmuoient que lentement pour la fe* 
courir, n'aiant encore rien de préc 
pour (è mettre en marche, lorfqu'ils 
en aprirent le Siège. Ils efpéroient 
d'ailleurs que les Adîégeans trouve- 
roient dans la rigueur de la Saiibn de 
quoi les rebuter, & que le Siège trat« 
neroit au moins aflez en longueur 
pour que le fecours y pût arriver i 
tems. Mais ils avoient oublié ûue le 
Roi ètoit un Héros de toutes Saifons, 
& que fes Troupes animées par ia 
préience combattoient avec la mè- 

Q.jr. me 
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1671* tions dont il crut avoir bcfoin^ réfo* 
lu de s'y défendre jufqu'à rextrénoi- 
té. Sa réfolution ne dura pas long* 
tems.-4l rendit la Citadelle le 17. du 
mois, & la Garnifon Efpagnole^qui 
étoit encore de deux mille hommes , 

Le Koî y en fortit le lendemain av^c le Gou* 

t%liu vemeur dangereufement blefle, le 
Roi y fâifant ion Entrée le jour fiii- 
vant. 

Jî^iç de Saint Orner capitula trois jours 

après: mais fa réduâion fut précédée 
par la Bataille de CaiTel , donc la 
Vi&oire donna tant de réputation aa 
Duc d'Orléans. 

Il avoit fait ouvrir la Tranchée: la 
nuit, du 4. au f . d* Avril, & le Prince 
d'Orange accourut avec une diligen- 
ce extraordinaire I dans la réfolutioa 
de faire lever le Siège. Il arriva le 
10. du mois à une demie lieuë de 
Cafiel , tout prés de la Ville aflîé- 
gée. Le Duc d'Orléans aiant laiiTé 
ce qu'il fàlloit de Troupes dans les 
Lignes en forcit avec le reile, & ran« 
:ea fon Armée en Bataille fur les 
»rds du ruiifeau ou de la petite ri* 
viére de Pêne , qu^il falloit que les 

BMMik 4e Ennemis paflaflent s'ils vouloient l'at* 
tacjuer, C'eft ce que fît le jour fgi- 

vant 



ces 

DOl 
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vant le Prince 4lK)rangc , & on en i6jj. 
vint de part Se d'autre aiix mains, 
avec une bravoure qui rendit I4 mê- 
lée fort (ânglance , & qui balança 
long-tems la Vi&oîre. Enfin la Ca- 
valerie Françoife , aiant rompu les 
Efcadrons Hollandais , eut porté la - 
terreur & la cpnfufion par tout , fi 
le Prince d*Orai^e ralliant les fuiards 
ne les eût ramenez à là charge , & 
repoufTé les François. Mais leur In- 
fanterie s*étant avancée, occupa les 
haies oue Tlnfanterie HoUandoife 
avoit aDandonnées , & la prit à mê- 
me tems en flanc & de front: de- 
forte qu'après une longue réfiftancc 
il fellut plier. Le Prince d'Orange, 
qui fe trouvoit par tout, n'oublioit 
rien pour arrêter les fuiards : comme 
de fon coté le Duc d'Orléans em- 
ploiok toute fà Valeur Se toute fa 
Donne conduite pour achever la Vic- 
toire. Elle fiit ô>mplete. Après Ta- Lt vîaoi- 
voir inutilement difputée long-tems , i* **d„c "* 
le preo&ier ftit contraint de la céder à a'oiiéaas. 
Tautre, en lui abanddnnant le Champ 
de Bat^le couvert de morts , & en 
fe retirant i PopperinRue , d'oik il 
alla paflêr le Canal xle Bruges , & mit 
ha Armée mx en^rirbnt d'E^klM, 

0^7 afin 
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i6jj. ^n qu'Ole fe rafrgkhî;* llTc rendit 
de là à ^\o& r,pOMry attendre, les 
Troupes que lui anoenoient lés Gé- 
néraux de Muniler & de Lunebourg 
Péttei qu'y avec les Efpagnols. Il en avoir ho» 
ce d*o^^^' fi^în , après la perte qu'il avoir fiiitc 
iuige. . d*e cinq mille morts & de deux mille 
cinq cents prifoqnicrs 4 la Bataille de 
CsUlel) où 4I jaifTa pU^ fie Soixante 
taiu Drapeaux qu'Etendarts , treize 

Î>i.éces de Canon & deux Mortiers, 
l en remporta néamnoins. pre(qu*au- 
tant de gloire que s'il aroit été Vic- 
torieux: ^cles Fr^ij^oiS) qui favent 
honorer k yertii juique dans leurs 



Valeur «c t^nnemis- lui renduent eux !^ mêmes 

danger des ^/ . • ' " ,., j/j • . r" 

deux 06- ce témoignage 9 qu il s etoit expoie 
néiaua, ^ jq^^ j^^ dangers ^ & comporté par 

tout en grand Capitaine èc en brave 
Soldat. Deux cpup;^ qu'il reçut dans 
fes Armes en étoient de bonnes mar^ 
quel,: £ç 11; elles eufient. été d.*une 
trempe moins âne^^il lui en eut coû- 
té la vie. 

On ne pou voit donner ; tant de 
louanges auVaincU;, qu'où né fit Té- 
loge, du Vainqueur. On eût dit que 
la fortune ayoit prU plaiifir à.en^g;^ 
1er lés dangehi auifE $ien que la va- 
leur SOI car. te DSuc : d^O^éaof ^çAurpt 

■ ' rifque 
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rifque suiC de la vie ;^ par deux eoiips' 1^77* 
de N4oii(quet quMl reçut dans faCui- - 
rafle : '&• it perdit vm\ beaucoup de* 
braves Geiu de Ton côté. La Viâoire 
Pen conibla, & le Champ de Bataille- 
lux étafit demeuré , il attendit qUel* - 
cjfxa jkNirs k Prince d'Orange, pour 
voir, Auprès avoir réparé les forces^ 
& recueilli les fecours qui lui ve- 
noient, il ne- lui preridroit point en 
vie de tenter un fécond Combat. 
Mais n'y Voiant point d'aparence il* 
retourna pref&r le Siège de Saint capitula- 
Orner, qui, for le point d*^e cm- o^„f*'* 
portée d' AfSiut , capitula le 20. d^A- • 
vril , trois jours après la rédùÔrioii de ' 
la Citadelle de Cambrai, & un^ mois^ 
après la^prife de Valenciennes. Ainfi 
les François ouvrirent la Campagne 

Îar la Conquête des trois meilleures 
laces des IHiïs- Bas Catholiques, qui' 
de Frontières qu'elles étoîent aupa^' 
ravant aux Ennemis, devinrent Froii* 
tiéres contre eux , pour arrêter kurs 
irruptions, & pour faciliter telles de 
la. France. 

Il n*ctait pas poflible que de fi* 
grands coups ne portaflent la fl'aicur 

Ermi les- Confédcrez , parmi les' 
pagnob fur «outy^ui. voiotent totf 

te 
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1 677. te la Flandre prête à fubir le fort àt 
trois de (es plus fortes Places: à quoi 
il n'y avoit de remède qu*en •intereC* 
iânt le Roi & le Parlement d'Angle- 
terre dans la querelle. C*eft ce qu'ils 
ne manquèrent pas de faire, en re- 
prefentant que la France s'cunt rcn« 
du maicrcue de la Flandre 9 l'An- 
gleterre perdroit tout Ton Gommer* 
ce , &: verroit fes Ports ftrrmez 9 £c 
l'Empire de la Mer entre les mains 
d'un dangereux VoiHn. Le Parle-*, 
ment en fut ébranlé : mais Char- 
les 1 1. qui (avoit les intentions- du 
Roi Très-Chfétien , refufa d'entrer 
dans le Traité de Ligue offen(ive & 
défenfive que follicitoient les Ëfpa- 
gnols : Se le Roi (on Allié , pour 
ôter tout prétexte aux Déclamations 
de (es Ennemis 9 qui crioient que la 
Flandre étoit perdue (i l'Angleterre 
ne (e h^tdk de veniràfon lècours, 
renonça de (on propre mouvement à 
une Conquête, qui efFeétivement lui 
eût été facile , fépara les Troupes 9 
finit (à Campagne 9 avant que les 
Confédérez fuflent encore ^n état de 
commencer la leur , retourna à Ver- 
failles , & donna ordre à Tes Amba(^ 
fadeurs Plénipotentiaires à Nimc- 
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gue, de contribuer de tout leur pou* i^7f- 
voir à la conclufîon de la Paix. 
Voions en quel état étoient les Con- 
férences ) oC dans quelle difpofîtion 
fe trouvoient les Puiflances intéref* 
fées, 8c les Minières qu'elles avoient 
à cette fâmeufe AfTeinblée , donc il . 
fembloit que dépendît le (alut de la 
meilleure partie de l'Europe , avant 

2ue de voir la fuite de leurs Armes, 
l la continuation d'une Guerre qui 
ne finit pas encore fitôt. 

Un des Alliez qui embarraflbit le 
plus le Congrès , 8c qui en accro* 
choit les Délibérations, étoit le Duc 
de Lorraine Charles V. qui avoit 
nçuvellement fuccédé à fon oncle 
Charles f V. ce Prince inquiet qui 
fPavoit jamais pu avoir ni de Paist 
ferme, ni de Guerre confiant* avec 
la France » & qui avoit rompu au- 
tant de Traitez qu'il en av^t fait. 
Il étoit mort dans ia haine qu'il pot- 
toit i cette Couronne fur ta fin de 
l'année i67f. & avoit lai fie par ia 
mort iès Etats dévolus à (on nevei) y 
ou plutôt il l'avoit laiiTé Héritier de 
fa haine Se dépouillé de fes Etat^. II 
cfpéroit d'y être rétabli par la Paix : 
Se les Hollaïkiois, comme je l'ai dit, 

s'é- 
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1677. s'ctoîcnt engagez à ne la point con- 
LcRoivfut cjure, qu'il n'y fût compris. Tous 
veaV*i"uc" ^^^ Alliez étoicnt dans la même réfi> 
de Lorraine lution .' msis Ic Roi ne voulut point 
lol/rcir. qu'ils lui donnaftcnt la Loi , ni que 
biiiTcmcut. le Duc dc Lorraine fût redevable de 
Ton rétabliilement à d'autres qu'à lui 
feuljSc fousics conditions qu'il trou* 
yei'oit à propos de lui inipofcr, pour 
nxçr Ion attachement à iaCouronne) 
à qui le D,uc Ton oncle n'avoit ja* 
tel diffi- mais pu être fidèle. La première 
fc\^rou?rnt difficulté qui cmbarafla 1 Aflemblée à 
i ridmct- fgn occafîon fut là qualit;é dc Duc & 
conféieii- de Frère que lui rcfufoit le Roi , \vi 
*"• donnant nmplement celle dc Prince 

£c dç Coufm. Elle fut enfin fur* 
montée- &c le.Roi voulut bien avoir 
c^tce çondefcendance dc lui accorder 
ces deux titres , que Sa Majefié Bri« 
tannique lui avoit donnez par (a Let- 
tre de Condoléance fur la mort de 
(on oncle , & de Fclicitation fur fou 
avènement au Duché. Il reftoit une 
féconde difficulté : c'étoit celle du 
Droit que le Duc prétendoit avoir de 
nommer des AmbafTadcurs , 6c en 
rertu duquel il avoit ainfî qualifié 
fes Députez à Niniegue: Droit que 
}e Roi Très -^Chrétien lui difputoit, 

pre- 
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J)rétendant que fes Prédéceflôurs ne- i677* 
'avoicnt point eu, ou qo^au moms 
il n'en pouToit juftifier la poflfeflîon. • 
Le Préfidcnt Canon & Je Baron: dc' 
Sermchamp "avoient paru aVec cette; 
qualité, & fcmis leur t^lein-^Poo^bir 
entre les mains des Médiateurs: nfais 
les Ambafladeurs Plénipotentiaires de '• 
France curent ordre de ^'y oj^ofer^' 
& d'empêcher qu'il ne leur fût don- ' 
né d'autre qualité que cette ' ào, Mi« 
niftrefr^^ dé' {plénipotentiaire^. Je 
n'entre j^int daâs cette llibtilité du 
Cérémonial^ Scje me contente de 
dire que les Minières Lorrains firent' 
voir, c^'ièml^e âflèx clairement, \t' - 
Droit -&ia pôflbâîoili immémoriale* Droit au»* 
où étoiç la Mâifon de Lorraine de ^ dc^oîîSSe 
ikKhmêf 8c • d'envoicr des Ambàflk- ^^^"PJ? 
deurs <t) : mais te Roi avoit fcs rai- "fadcu» » 
fbns pour le conteftcr. L'Empereur • co»««^< ^ 
S opmi&troit a ne pomt admettre aux ce. 
Conférences le Miniftre de rEvéque 
de Strasbourg , & le Roi qui le (ou- 
tenoit *nc vouloit rien ^relâcher 'en' 
fSiyeur du ^^ Duc de Lorraine, qu'on 
n'eût feit juftice à fon Allié (2). 

- D'ail- 

• 

(t)' Ltm liitm'irt 4 M imfirtmi ^ ér il •/ infifi dnmi 
hlUçmii dts Ltnn$ & ft^dtûiiêtu têmhànt la 
C0nfhAea di Nimtgite, 

(2} Vêin, U IIL Ttmê Mit LHltts f N^MéUiêns» 
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1677. I^*aiUcurs le Duc répétoit la Lorrai- 
ne ^ comme fon Patrimoine 8c l'Hé- 
ritage de fes Ancêtres , que foixante- 
cinq Ducs confécutifs , dubit-il 9 dont 
il étoit defcendu, avoient pofledée. 
Le Roi , à qui le ftu Duc Charles Ta- 
voit cédée (i), s*en réfervanc feule- 
ment rUfufruit 9 prétendoit que (on 
Succeflêur ne pouvoit en efpérer la 
rcftitution que de ia bonne volonté^ 
pour lui en avoir toute l'obliga- 
tion (x)< Il ne fut pas poffiblc de 
trouver un expédient qui put termi- 
ner un point u délicat 9 & la Paix (è 
fit à rexcluiion du Duc de Lorratoef 
. qui refu(â d'accepter l'Article négo- 
cié pour lui par l'Empereur 9 & qui 
mourut douze ans après &ns avoir 
pu rentrer dans le Duché , qui ne fiit 
rendu que par la Paix de Ryfwyck à 
fa Poftéritc. 
f a.ei Laiflânt cette queftion épineule 

sneVé- iodécilc, on s'apliqua principalement 
iatcux. à ce qui concernoit la grande afiâircy 
e'eft à dire 9 la Paix de la France 
avec PEfpagne 9 TEmpire 9 & la 
Hollande. J'ai dit que fur la fin de 
i67f .& au commencement de 1676. 

le 

ff ) Voia. Tem. Jlh fg^,. 2t6. 

ri) Vêûz, défis uni, Toruê des iMtnt tr tHgHdMhnj 
La Utirt d» 14. StiUmlnt l<77« 
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le Roi d'Angleterre rcfté feul Média- ^^n- 
teur , parce que le Roi de Suéde 
avoir pris parti , avoit fait partir fcs 
Ambouadeurs pour Nknegue , où la 
France Se la Hollande avojent aufli 
envoie les leurs ( i ) • Le Roi de Suéde, piénij^* 
qui étoit entré dans les intérêts de la *f,^ti"l 
France 9 envoia auflî les fiens ^ non Mimei^c 
plus comme Médiateur , mais com- 
me Puiflance intéreflfée , qui furent 
le Comte Oxenftiern & Oliven- 
krantz, fur la fin de Tannée x&j^. 
L'Empereur y envoia de fa part TË- 
vêque de Gurch ( 1 ) , le Comte de 
Kinski Se Stratman : ceux d^Efpagnc 
furent le Maquis de Los Balbafez (j ) , 
le Marquis de la Fuente , Dom Fe* 
dro Rooquillo Sc Chrifling 9 Confeil- 
1er du Conieil de Flandre. Deforte 

?u'on avoit choifî en toutes ces 
'ours les peribnnes les plus diftin-r 
guées, foit par leur naiflance, foit 
par leur capacité* Je nç parle point 
des Minières des autres Alliez , me 
bornant à ceux du I^oi Médiateur » 
& des PuiiTances Içs plus intérelfées^ 
Je ne pois pourtant oublier le 
Nonce du Pape Innocent X L qui (b 

port^ 

(x) Vêin. ci'dtjpts fait 117. lit 6* |ff. §& î'm n9m' 
mi enfx éT^i^tHerrip dt Fnma & 4é HêUémtU^ . 
(^) Dans iê (MniHbif. (i) Pm( SfinifU Vmé^ 
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porta aûfl] pour Médiateur. Il eft 
vrai que les Pî-otcftans ne vôuhiitnt 

{)oint avoir de corbmunîcation avec 
ui , fe contentant de la Médiation 
du Roi d* Angleterre. ' Maïs ils ne 
trouvèrent pas mauvais que les Ca- 
tholiques fc fervifirat entré eux de 
celle du Pape : 6C le Nonce Bevilac- 
qua fut reçu lé- 1 . de Juin à Nîme» 
guc avec honneur. Ce fut im Spec- 
tacle qui y attira Içs Habitans de la 
Campagne & les Peuples voifins (i), 
qui venoient en foule voir dans un 
Païs Proteftant un Nonéc du Pape, 
dont les Hollandois n'avoienr pas ac- 
coutumé de faire de fort belles pein- 
tures. Les Bourguemaîtres de Ni- 
megue , en confîdération du choi^ 
fait de leur Ville pour y traiter le 
grand Ouvrage de la Paix , le vïfité* 
rent, & lui offrirtot tout ce qui dé- 
pendoit d'eux pour le libre Exercice 
de la Religion Catholique pendant les 
Conférences : il en ufâ de fa part avec 
modération, & fc contenta de faire le 
Service chez lui, comme les Ambaf^ 
fadeurs de France , d'Efpagne & de 
PEmpereur le fàifoient faire cher eux. 

Huit 

(y) K»/» les Littrts & SigêciêtitM 4u ^AaMpkkm 
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Huit jours après fpp arriyçç^ les 1^77* 
AmbafTadea^s dé Holl^çdft* portèrent . ' . 
aux Médiateurs Anglois le Projet 
d'un Traité de Commerce entre la 
France 8c la Hollande : & leur firent 
cJonnoître qu'ils^ ayoiçnt ordjce.d'en 
figjacr tous les Articles > dès qu'oijL 
fauroît que la Fraijuçe youdroît bien 
auflî les agréer. Cy'étoit un grand 
acheminement à. la Paix» & au% les 
mçme$ Amba0^eMr;s ne diflimulérent 
point que les Etats Généraux , ne 
pouvant plps fgpoiter le poids des 
Suofides , croient réfolus de h faire y 
ou de concert avec leurs AIJiez ^ 014 
fcparémeni:> s'ils refufoierxt. d'entrer 
dans le Traité. On dit encore (i), 
que dès lors les Articles en Furent 
concertez y & conclue au commen* 
cernent dejuill^: quie même depuis ' 
ce tems-là Bcvçrning ^ Tua des Am^ 
baflTadcur^ Hollandois, commença de 
faire l'Office de Médiateur, décla- 
rant que Tes Maîtres n'avoient plus 
. rien à faire avec h France. Le Trai* 
té ne parut néanmoins qu'au mois 
d'Août 1678. & la Querre çoqfiniia 
toujours! ; il çit tems d'en reprendre 
faillite. 
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Auffitôt que le Roi ^ content de la 
Conaaéte de Valencienncs , de Gain* 
brai oC de St.Omer, eut fini faCam* 
pagne , Tes Ennemis penfêrent à faire 
la leur, Se à fe veimer de leurs per- 
tes. Le nouveau Duc de Lorraine ^ 
qui commandoit les Troupes d*Alle* 
magne ) à la tête, d'une Armée qu'cm 
fait monter jufqu'à feptante mille 
hommes, s^avança jufqu'a Mouibn, & 
fit mine de vouloir entrer en Cham- 
pagne. II fut arrêté par le Maréchal 
de Créqui , qui fans en venir à une 
Bataille trouva moien de ruiner cette 
formidable Armée , d'en défoler le 
Camp à coups de Canon » & de lui 
enlever divers Quartiers : ce qui Taf- 
foiblit (î fort , qu'elle fut incapable 
de rien entreprendre. 

Ce n'étoit pas auffi fon deflein , 
mais feulement de tromper les Fran« 
çois, Se d'attirer toutes leurs Forces 
de côté-là , pendant que le Prince 
agiroit d*un autre avec toutes celles 
de la Hollande, de TEfpagne & de 
TEmpire, Il s'étoit tenu pour Tcxé* 
cution de ce deflein une fameufe 
Conférence à Wefcl , où préiidoit 
PElcâeur de Brandebourg , 6c où 
s'étoient trouvez le Penfionnaiit 

Fagcl 
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Tagcl & 1* Amiral Tromp de la part 1^7. 
des Hollandois, le Duc de Neubourg , 
TAmbafladeur de Dannemark , les 
Envoiez des Ëleâeurs de Cologne 9 
de Trêves, du Palatin, des Princes de 
Brun^ick & de TEvêque de Munf» 
ter. Le Prince d'Orange y fut dccia- 
ré TExécuteur des réfolutions qu'on 
y prit, de pouflcr la Guerre avec vi- 
gueur contre la France , & de com- 
mencer par l6 Siège de Charleroî. 
Le Duc de Lorraine n'étoit venu fur 
les Frontières de Chan^agne , que 
pour faciliter par une Diverfion la 
Conquête de cette importante Place 
au Prince d*Orangc. 11 en avoit déjà 
fait le Siège fur la fin de Tannée 
1672. & avoit été contraint de le 
lever: il ne fut pas plus heureux cet- 
te féconde fois , & quelque bien pri- 
{t:^ que fuflent fes mefures , la fortu- 
ne ou l'habileté de la France triom- 
{)ha de la fîenne , & de celle de tous 
es Confédérez. 

Il vint à la têre des Troupes de te Prînee 
Hollande & d'Efpagne , de Zell , %^^\l^ 
d'Ofnabrug & de Munfter le 6. j!*»*^, 
d'Août inveftir Charleroi , laiffant ^*'*****'*^ 
au Duc de Villa - Hermofa le foin 
d'obferver les François , & de les 
fme IF. R cm- 
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1477. empêcher de fecourir la Place. Msu$ 
le Maréchal de Créqui le tint lui* 
même en échec. Cependant le Prin* 
ce fit travailler aux Lignes , cod- 
ftruire des Redoutes , & fortifier fi 
bien fon Camp qu'on n*o(at Tatta* 

Îuer. Tous Tes foins furent inutiles. 
éÇ Duc de Luxembourg accourut 
avec un puiflânt Corps a Année au 
fecours de la Ville , dans la rcfolution 
de faire lever le Siège , ou de périr : 
néanmoins il ne voulut rien précipi- 
ter, 8c fe contenta d'abord de iè re* 
trancher avec quarante mille hom- 
mes derrière la Kiviére de Heufe en- 
tre Bruxelles 6c Charleroi y pour cou- 
per les Vivres aux Aflîégeans. Le 
Pofle qu'il avoit choifi étoit extre- 
■ moment avantageux , couvert d*un 
Bois 9 & dont on ne pouvoit apro- 
cher que par des Défilez , où l*on ne 
pouvoit s'engager fan$ témérité 6c 
lans tout rifquer. Le Prince d'O- 
range étoit trop fage pour Tentrc- 
prendre. Cependant il n'avoit pas 
dans fon Camp de Provifions fuffi- 
iantes, par la faute des Alliez^ oui 
manquoient toujours de ce Côté -là, 
«Se qui faifoient par leur négligence 
manquer les defleins du Prince. 
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Quelque chagrin qu'il eût de fc rcri- 1^77* 
rer , il aima mieux s*y réfoudre , que Eft co«- 
d'expofcr fon Armée à périr faute de jn^o^ 
Vivres , ou par le fer & le feu des 
Ennemis en les attaquant dans un 
Pofte inacceffible. Ainfi les deux 
Généraux agirent de tête en ne ri& 
quant rien : mais le plus grand hon« 
neur fut pour le François , qui fe 
pofta fî bien , que fans qu'on le pût 
obliger à tirer un coup de Piftolet il 
contraignit les Ennemis à décamper, 
& le Prince d'Orange n'eut que celqi 
d'avoir pris le parti de la prudence ^ 
en &i(ant une lage retraite. 

Il mena de la fon Armée fur la 
Sambre, où elle s'empara une (ccon« 
de fois de Binch , que les François 
^voient repris. 

De plus grandes afl&îrcs Tapel- Le Prince 
loient au de là de la Mer. II y avoit JenfeT 
déjà quelque tems qu'il penibit au epoufezia 
mariaffc de l'aînée des fîHcs du Duc SÎSieffiUf 
d'York , qu'on rcgardoit comme du ï>uc 
THéritiérc Préfomptive des trois 
Roiaumes de la Grande Bretagne , 
le Roi Charles n'aiant point 3'cn« 
fans légitimes , ni le Duc d^or^ 
(bn frère d'enfans mâles. Ce ma 
gc n'étoit pas moins fouhatté p 

R z 
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i6yj. Parlement d'Angleterre, que par le 
Prince d'Orange lui -même, & le 
Roi, qui avoir de l'aHèâion pour ce 
neveu , n'y avoit pas de répugnance. 
Pour achever de le gagner, le Prince 
d'Orange lui envola Benting, connu 
depuis ious le nom de Comte de Port" 
Undy fon Favori , & bientôt après on 
vit arriver Mylord Offeri au Camp 
devant Charleroi , dont le Prince fai* 
ibit alors le Siège , . qu'on crut être 
moins venu pour fcrvir dans l'Armée, 

aue pour aporter au Prince des in- 
;ruâions utiles au fuccès de {on ma- 
riage. Quoiqu'il en foit, le Prince 
aiant laifle l'Armée auprès de Bruxel* 
les Tous de bons Lieutenans-Généraur, 
prit la route dé la Haye avec le Com- 
te d'Ofleri qu'il raimena avec lui; y 
arriva le i . d'O Aobre , rendit compte 
de fa conduite aux Etats, leur com- 
inuniqua l'invitation que lui fkifoit le 
Roi de la Grande Bretagne de venir 
à Londres, & leur offrit fcs fervices. 
Ils le remercièrent , 8c firent des 
Il s'embaf- vccux pour le bonheur de (on voîage, 
^eÂTn ^ P?>ur le fuccès de fcs defleins- H 
A^jictçiie» partit le 1 8. ^vcc qyatre Patacbes ( i ) , 
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& deux Vaiflcaux de Guerre que le KÎ77. 
Roi d^ Angleterre lui avoit envoier» 
aborda le lendemain à Harwîch , & « y «nfc 
artiva le foir même à Londres, où il fvecT 
foupa avec le Roi. Laiflbns le ac* J;?';;^^^/^ 
complir là fes grandes deftinées , qui u pda- 
lui firent obtenir la Princefle, dont \t ««^«* 
mariage le conduifit quelques années 
enfuit e au Trône : & nous bornant à 
ce qui regarde notre Hiftoire , ache* 
vons de voir ce qui le paiTa cette 
Campagne par tout où la France 
avoit fes Armées. 

Le Maréchal de Créqui continuoit Vkmét 
à défolcr l'Armée Impériale com- ^^^tS^\l 
mandée par le Duc de Lorraine, qu*il i^^»* 
ftvoit contraint de fe retirer au de là 
de Trêves. Il fut encore l'y afiàmer, 
hii coupant les Vivres, enlevant fes 
Fourageurs & fes Convois , battant 
(es Partis , le fatiguant par des mar* 
ches Se des contreûiarchcs , rompant 
toutes (es mefures , Se Tobligeant en* 
fin. à repaflèr le Rhin, fans avoir pu 
mn faife pendant toute la Cam- 
pagne. 

11 ne le contenta pas d'avoir rendu Le Mare. 
tous les projets du Duc de Lorraine ciéquIVait 
inutiles, il voulut encore à fit barbe ^*^k*^ <*• 
Élire une entreprife importante, en '"^"'«• 

R } met* 
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iÇfJ. mettant le Sîégc devant Ftibourg. 
Cette Place 5 fi tuée dans cette partie 
de TAliâce qu'on Qomfne le Brifg/Ui^ 
& donc elle cft la Capitale, sparte* 
noit à rEmpercur cp\ en tkott un 
*^ revenu confidérable. La Ville étott 

Amande» bien fortifiée , & avoic une 
Citadelle forte par fa fituation Se par 
les Travaux qu'on y avoit faits. J^e 
Prince de Lorraine d'ailleurs étoit i 
portée de la feçourir. Ces 4i6Gicultes 
lie rebiltérent point le MarécKal de 
Créqui, & ne Pempéchérent pasilc 
faire le Siège» Il battit auparavapt 
les Ennemis le S. d'Oâobre ^ dans uo 
lieu nommé Kocberg près de Stras* 
bourg, & animé par cet heureux fiic» 
ces , il fe réfolut a ne plus différer une 
Mdnaioa entrcprifè qu'il méditoit il y avoit 
& &c Ti"* long-tcms. Il la poufla fi vivement > 
cuadciiç. que quelque forte , & quelque bien 
défendue que fût la Place, il s'en 
rendit maître le ij. de Novembre , 
le cinquième jour de la Tranchée 
ouverte. La Ville & la Ciudelle 
aiantété attaquées à même tems, & 
aiant audi^apiculé Tune & l'autre le 
même jour. 
Le Maréchal d'Hutniéres ne fiit 

pas moins ht^ureux dans le Hainaut^ 

que 
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que le Maréchal de Créqui en Alfa- 1677. 

ce " 

tion 

Siège ^.- ^^^ 

le 10. de Décembre, dans le fort de$ GaUauî* 
neiges & des glaces , qui ne purent 
rallentir (on ardeur ni celle des Sol- 
dats. La Garnifon compofée de quin- 
ze cents hommes fit fon devoir : mais 
les Attaques furent fi chaudes & fi 
fréquentes , que le neuvième jour elle 
fut obligée. de faire & compofition. 
Elle fut honorable ) étant (ortie avec 
Armes Se Bagage pour être conduite 
à Bruxelles. Ea pri(e de ces deux 
Places, emportées dans une Sat(Qn fi 
rigoureufe & d'une manière fi rapir 
de , étonna les Ennemis qui admi- 
roient la fortune de la France , & 
Theureufe Etoile de (on Monarque, 
à qui les Elémens » au(C bien que (es 
Ennemis, faifoient gloire de fc fou,- 
mettre. 

Il triomphoit par tout : en Cata- 
logne , où le Duc de Navaillc» battit 
les Efpagnols, & jufcju'en Hongrie ^ 
où (es Troupes Auxiliaires dcnrcnt 
les Impériaux. Achevons le récit 
de cette Campagne par ces deux 
Viftoircs. 

R 4 Le 
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^^77' Le Comte de Moncerey 9 Vîccroi 
[.e Dnc de de Catalogne, fê mit en marche (ur la 
S£îî"je fin de Juin avec un Corps de Trou- 
comte de pes confîdérable , dans le deflein de 
^*^^^^' chercher les François & de leur doa- 
ner Bataille. Ceux-ci » que com- 
mandoit le Duc de Navailles 9 ne 
fuioient pas , 8c le premier de Juil- 
let ils parurent devant les Ennemis. 
On fe défia pendant trois jouis de 
part & d^autre» (ans au*ûn en vint 
aux mains. Enfin, les Efpagnols s*é- 
tant avancez pour attaquer Tes Fran- 
çois, qui n'en étoient (eparez que par 
un petit ruifleau , furent arrêtez fur 
le bord & repouflez. Le Duc de Na« 
vailles manquant d'eau & de Fourage 
fut obligé de décamper le lendemain^ 
continuant (a route vers le Col de 
Bagnols. Il fut attaqué dans un De- 
file, & chargé par deust cents Gen« 
tilshommes (butenus par un Régi- 
ment de Dragons , & par quelques 
Bataillons que détacha le Comte de 
JMonterev , qui occupa une Hauteur) 
d'où il oofervoit TAâion. L^Infan- 
terie Françoife , fur qui tomba ce 
Détachement, fît ferme, 8c le Comte 
de Monterey voiant cette réfîftance 
fit charger TAile droite, tâchant à 
t même 
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même tcms de fê (âifir d*un moulin 1 677 1 
qu*occupoicnt les François : mais le 
Duc de Navailles foifant avance^: 
trois pièces de Canon ^ elles firent 
un fi grand feu qu'elles ' éloignèrent 
les Ennemis. En même tems le Lieu- 
tenant - Général Gafiion , Se d'autres 
Comthandans de la Cavalerie monté- 
rent fur une Eminence avec dix EC» 
cadrons 5 2t attaquèrent Tépée à la 
main les Ennemis, les mirent en fui- 
te , 8c les obligèrent de repaflèr le 
ruifleau qui étoit entre les deux Ar- 
mées , après avoir perdu beaucoup 
des leurs qu^ils làiflférent fur le Champ 
de Bataille. Le Combat fut fort 
meurtrier 8c fort opiniâtre , aiant 
dure fix heures entières^ chaque Parti 
faifant foutenir fes Gens par des Trou- 
pes fraîches , qui rètabliflbient ceur 
que la laflîtude 8c les bleflures obli- 
geoient de plier: La perte fut pour- 
tant incomparablement plus grande 
du côté des Efpagnols. Ils y eurent 
trois mille cinq cents morts , parmi 
kfquels fe trouvèrent le Comte de 
Fuente , Meftre de Camp du Régi- 
ment d'Arragon , 8c le Vicomte de 
St. George qui commandoit les Al- 
lemands : outre fix ceats prifonniers. 

R f Une 
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i6yj. Une fi belle Viâoire ne coûta quf 
deux cents hommes aux VainqueurSy 
fie une fois autant de bleilez. Le Duc 
de Navaillcs , maître du Champ de 
Bataille , y refïa quelque tems , fana 
qu'il prît enviç aux Énneo^is de re« 
venir à la charge, n'aiant penfé qu'à 
fe retirer, fort abattus d*un fi funef* 
te échec. 
Les lApé- Le Combat qui fe donna çn Hptf- 
tuseaHon- gric uc fut pas fi confidcrablc ^: ne 
|ï>«« s*étant engage qu'entre deux Déta- 

chemcns, dont Pun, compofé. des 
Troupes Auxiliaires du Roi, fut at- 
taqué par un Corps de quatre mille 
Chevaux & de mille Fantâflin$ Al« 
lemands , qui vouloicnt Tempécher 
de (e joindre à TArmée des Hon- 
grois Mccontcns. Boham, Ardénois 
de Nation , Réformé de Religion, 
qui avoit fervi en France & ea Po- 
logne, d'où il étoit pade au Service 
de Tckeli , commandoit les Troupes 
Auxiliaires, & s'étoit retranché en- 
tre le Château de Nialap & le Tc- 
bifck,où il attendit les Ennemis. Ils 
vinrent l'y charger avec une ixopé- 
tuofité , qui mit d'abord ^elque 
deibrdre parmi fes Troupes: mais 
fioham k& aiant rafiiirées y (butine 

non 
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non feulement les Ennemis , il lc« 1^77. 
repouffa même , les contraignit i 
leur tour de reculer, & les pourfui- 
vant avec vigueur , il en remporta 
une pleine Viftoire. Il les mena bat- 
tant jufqu*à deux Heuës du Camp, & 
on prétend que fans la nuit Se (ans les 
Bois, qui fiicilitércnt leur retraite^ 
tout eût été ou maflacré , ou faic 
prifonnier. Ainfi profpéroient par 
tout les Armes de Louis XIV. auflî 
bien pour fes Alliez , que pour Ces 
propres intérêts. 

Une fuite fi confiante de Viâroî- 
res & de Conquêtes eût dû avancer 
la Paix cfc Nimcgue , que le Roî 
Viétorieux ofFroit toujours de con? 
dure avec TEfpàgne & avec l'Em- 
pire, & qu'il avoir déjà fecretcmcnt 
conclue* avec !a Hollande. Cepcn^ 
dant Topinifitrété des Ennemis etoit 
telle, que rien neies pouvoît fléchir, 
fécondez par le Prince d'Orange , le 

Çlus redoutable Rival qu'eût le Roî 
>ès-Chrétien. 11 étoit pafTé le 18. Retous^da. 
d'Oftobrè en Angleterre, & il eu Jo/îùig'c ' 
étoit revenu au commencement de ^^^^à^^i 
Décembre, amenant avec lui la Prin- u'piîncdfo 
cefle Marie fon époulè, fille aînée du ^^'^ ^pouit, 
pue d'York , dont le mariage s'étolt 

R 6 fait 
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1^77. empêcher de fecourir la Place. Mais 
'le Maréchal de Créqui le tint lui* 
même en échec. Cependant le Prin- 
ce fit travailler aux Lignes ^ con- 
itruire des Redoutes , £c fortifier fi 
bien fbn Camp qu'on n*o(at Tatta* 
luer. Tous fes foins furent inutiles. 
\ç Duc de Luxembourg accourut 
^yçc un puifiant Corps a Armée au 
fecours de la Ville , dans la rcfolution 
de. faire lever le Siège , ou de périr : 
néanmoins il ne voulut rien précipi- 
ter, & fe contenta d*'4bord de fe re- 
trancher avec quarante mille hom- 
mes derrière la Kiviére de Heufe en- 
tre Bruxelles 2c Charleroi , pour cou- 
per les Vivres aux Aflîégeans. Le 
rofte qu'il avoir choifi étoit extrê- 
mement avantageux ) couvert d*un 
Bois , & dont on ne pouvoit apro- 
cher que par des Défilez, où l*on ne 

{)ouvoit s'engager fans témérité Se 
ans tout rilquer. Le Prince d'O- 
range étoit trop fage pour l'entre-? 
prendre. Cependant il n'avoit pa$ 
dans fon Camp de Provifions fuffi- 
iântes, par la faute des Alliez, qui 
manquoient toujours de ce tôté -là, 
& qui faifbient par leur négligence 
l^anquer les deilçins du Prince. 

Quel- 
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Quelque chagrin qu'il eût de fc rcti- 1^77* 
rer , il aima mieux s'y réfbudre , que Eft coa- 
d'expofer foh Armée à périr faute de {"uî^ 
Vivres 9 ou par le fer & le feu des 
Ennemis en les attaquant dans un 
Pofte inacceffible. Ainfî les deux 
Généraux agirent de tête en ne ri& 
quant rien : mais le plus grand bon-* 
neuf fut pour le François , qui fe 
pofta fî bien , que fans qu'on le pût 
obliger à tirer un coup de Piftolct il 
contraignit les Ennemis à décamper, 
& le Prince d'Orange n'eut que celui 
d'avoir pris le parti de la prudence ^ 
en faifant une lage retraite. 

Il mena de la fon Armée fur la 
Sambrc , où elle s'empara une ftcon- 
de fois de Binch , que les François 
4ivoient repris. 

De plus grandes afl&ircs Tape!- LePrmce 
loient au de là de la Mer. Il y avoît JenfeT 
déjà quelque tems qu'il penibit au cpouf« la 
mariage de l'aînée des filles du Duc MÏÏicffiUt 
d'York , qu'on rcgardoit comme 1*1 P^ 
l'Héritière Préfonoptive des trois 
Roiaumes de la Grande Bretagne , 
le Roi Charles n'aiant point o'en- 
fims légitimes , ni le Duc d'York 
fbn (rere d'enfans mâles. Ce maria- 
ge n'étoit pas moins . fouhaitc par le 

R X Par- 
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i6jy. vicr 1^78. pour contmindrc la Fnm«^ 
ce à fiure la Pahc ta% conditions fti« 
pulécs par le Projet. La Ville cTAm^ 
fterdam n'étoit pas de cet avis, cota* 
me le rapone T/iateur de THiftoiit 
de Hollande, & fes Bourguemaîtres, 
jaloux de la putiTance da Prince d*0 
range^ fe récrioient camre la Ligue, 
& voulurent qu'on fît la Paix fur le 
pied' que la France la propofoît. 
Ses Conquêtes y contribuèrent en- 
core plus que la jaloufîo d^^mfter* 
dam, âc y forcèrent enfin fes Ënnc* 
mis, Noos, void donc encore obli*^ 
gcz à dé nouveaux récits de Sîéget 
â[*de Combats, dont la Campagne 
de 1678. ne fera pas moins remplie 
que la précédente , & oà nous ver- 
rons <Lours X I V. ' toujours triom- 
phant Nous^le vcfr<Mîs auflî termi- 
ner cette longuè«8c fangfante Guerre 
par une Paix *y ^Ui 4ie lui mérita pas 
moins le furnom de Grand , qui lui 
fut donné au commencement de 
1680. que tous (es triomphes. Qucl- 
^ ■ que relief efFcétivemcnt que lui don- 

• - ^ nenc lès Viôoires, elles (croient peu 
glorieufes , (î la Paix ne les avoir 

r couronnées : 'c'cll elle qui fait 
félicité des Peuples , dont un 

bon 
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bon Roi doit (aire le centre de (k ^6jf. ' 
Roiauté. 

Le Roi partît de Paris au com-' 1678. 
mcncemenc de Février avec toute fa Le roî fc 
Maifen, & prit le chemin de la Lor- ?" f^_. 
faine ( i )• Pour mieux couvrir fes 
deilèins ^ il mena la Reine 8c les Da« 
mes de la Cour à Mets, pendant que fes 
Troupes, partagées en divers Corps, 
tenotent comme bloquez tout à la 
fois Luxembourg, Charlemont, Na- 
mur, Mons Se ipres, cinq Places les 
mieux fortifiées & les mieux pour- 
vues des Pats -Bas. Les Frontières 
d'Allemagne en furent alarmées : le 
Duc de Villa-Hermofâ le fut encore 
davantage , & le Prince d'Orange ne 
lâvok et quel côté il devoit faire 
avancer Tes Forces. Le Roi n'en 
▼ou)oit à aucune de ces Places , Sc 
lors qu'ils étoîent tour occupez à leur 
déféAfe , & à s'opofer à la Conquête 
Qu'ils croioient que le Roi avoit de(^ 
fein d*en faire , il quitta tout d'un 
coup la Reine à Mets, traveria (bixan- 
te lieues de Païs avec une diligence st daigciH 
extrême , & fe rendit le 4. de Mars affiewt 
devant la Ville de Gand , accourant c^^^* 

des 

(t) Vêin, Ui fâfiêt dt Lmat U Grâmâ , tes Mtmêirêt 

fêmr fert ir à l^HiJfçtre éê UuU U Cnmd , et 7^m-^ 
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i$j%. des bords de la MofeUc à ceux de 
TEfcaut. Cefl où les EnneiDÎs ne 
Tatcendoient pas. Cette grande ViHe, 
fi fameufe par Tes Réy ol;es^ fous THé- 
. ritiére de Charles le Hardi , Duc de 
' Bourgogne ( i ) , Se depuis encom 

ibus r Empereur Charles-Q^int foQ 
pctit-fils, cette Ville fî fiére. qui vou* 
toit impofer des Loix à fa Souveiuine, 
Se lui donner un mari à fa fantaifie ^ 
Se qui ne pouvoit fe refondre à fubir 
le joug de Charles- Quint, tint à pei- 
ne trois jours contre Louis XiV, 
Elle lui opofa d'abord Tes Eaux ,. iai* 
iàncTompre toutes (es Digues pour 
inonder ion Camp : roais; elles n'en 
Durent couvrir qu'une partie , Se ce 
rut aflez du reile pour en &ire le 
iu*esxciid Sicffe, pour ouvrir la Tranchée, Sc 
pour la réduire le j:roiueme jour a 
capituler. La Citadelle fit encore 
moins de réfiilance , s'étant rendue 
le deuxième jour. 
"•^<pfc Le Viitorieuy Monarque ne s'ar- 
o« i/"* rêta pas en fi beau chemin , Se vint 
giff "" avec la même rapidité le i f . de Mars 
devant Ipres 9 Se en moinsr de huit 
jours emporta la Ville Se la Citadelle. 

Des 

( 1 ) Elh ^mfi Maxfmitîen Emftrtm , ^mf «//# mé 
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Des progrés fi prompts & des iuc* 1^78. 
ces fi merveilleux, qui tenaient quel- u fepicnd 
que chofede rcnchantement, étonné- Je ^wSÎT 
rent les Ennemis : mais ils ne furent <i'o& «1 c^* 
pas encore capables d*en vaincre la nou?âw 
dutaé^ & de leur faire accepter la J'^i« ^« 
Paix nue le Roi continuoit à leur of- **** 
frir. il voulut bien alors s'arrêter : il 
quitta même l'Armée , £c reprit le 
chemin de Paris » d'où il envoia le 9^. 
d'Avril un nouveau Projet de Paix,qui 
ne plut pas davantage aux Confédérés 
que le premier. Ce refus l'obligea de 
revenir laux environs de Gand avec 
fon Armép) pour intimider les Enne« 
mis, & pour détacher au moins les, 
HolUindois de la Ligue , s'il ne pou- 
voit pas y faire renoncer les autres. U 
écrivit pour cet effet une Lettre obli- 
geance aux Euts Généraux 9 par la- 
quelle il leur offiroit la Paix , 6c leur 
propofoit de lui envoier un Député 
pour en traiter avec lui. Us Im en- 
volèrent Beveming, un de leurs Plém* 
potentiaires à Nim^ue ^ avec ordre 
d'afTurer Sa Majeflé de leurs fîncérea 
intentions pour la Paix : mais que fou- 
baiunt d'y faire confentir leurs Al- 
liez , ils demandoient une Sufpcn- 
fion d'Armes de fîx icmaines. Le 

Roi 
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i6y%. Roi la leur accorda à commencer du 
ii:accofde premier de Juillet jufqii'au quinzié- 

m« <k fix La. Négociatién de Bcverning & 
^^^ la. Sufpcnuond* Armes, fut précédée 
par les intrigues dirs Ennemis de la 
France en Angleterre, pour obliger 
le Roi-& le Parlement à (c joindre 
aux Confédéré , éc à faire VJ^ 
vingt -cinq mille hommes en Flan- 
dre ; mais la . toefiïitélligcncc qui (t 
mit ^ntre le Roi^SC lé Parlement sen* 
dit les intrigues inutiles. 
Frife do Ceoendant le Roi Trcs-Chrétîen, 

um4 ^^ s^en étonner &: voulant encore 
porter un nouveau coup i Tes Ennc* 
mis, qui les forçât d'accepter la Paix, 
acheva de les confterner par une nou- 
velle entreprife qu'ils n'avoient pas 
|)révûc. Le 6. de Mai (i) un Dcta* 
Cbement de la Gamifon de Maftricfat, 
commandé par la Pretefche, (c ren* 
dit maître de la Ville Se do Fort de 
Leeuwe en Brabant ^ vers le Païs de 
Liège (2). Cette hardie Expédition 
ne coûta qu'une heure aux Entre- 
preneurs , & le Roi fe vit encore 
maître d'une Place forte dans le cceur 

du 
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du Pais 9 & qui lui' ouvroit le paflàge 1 678; 
à de plus grandes Conquêtes, s'il eut 
voulif les entreprendre. . : 

Gen'étoit pas Ton deflein. Peu de 
jours après il donna ordre à fes Âm- 
baflàdeurs à Nimegue d'afTurer le 
NoAce du Pape 9 Médiateur entre les 
Puiflaoces Catholiques, que la prife 
4e Leeuwe n'empêcheroit point la 
Paix, Se quMl s'en. teaoit toujours 
ma .Conditions de fè Déclaration, ou 
de fon nouveau Projet du if . d'A- 
vril, ajoutant qu'il n'entreprendroit 
•rien juiqu'au zo. de Mai, afin que 
<hns cet intervalle fes Ennemis euir 
iènt le tems de fê ré&udre iur fes 
ofires^ où fiir la continuation de la 
Guerre. 

Ce fut dans ces entrefaites que les 
£tats Généraux dépêchèrent le xf • de 
MaiBeveming au Roi, qui étoit alors 
]irès de Gand , & que dans le cours 
xie cette Députation ^ le Roi , à qui 
^le fut agréable , leur; accorda la 
iBnfpenfion d'Armis pour fix.'femai* 
«es à commencer du i . de Juillet, Il 
donna ordre â même tenu au Duc 
de Luxembourg de tenir l'Armée en 
repos y &ns faire aucune Courfe ni 
aucune Hoftilité Codant la 3Véi^ 

juf- 
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1(578. jufqu*au If .d'Août qu'elle devoit ex* 
pirer. 
i.»Efpj^nc On étoit déjà convenu du Projet 
]tnde yeu- ^e Paix avcc la France de la part de 
ïidîc/* l'Erpagne & de la Hollande. Ces 
deux dernières Puifiances, (g déta* 
chant des Alliez y avoient déclaré dès 
le mois de Juin , que leurs Peuples 
étant épuifez , il leur étoit impoffi- 
ble de^continuer la -Guerre. Ainfi 
les uns £c les autites s'étoîent réfblus 
d'accepter le: Projttt de Paix , moien- 
Dant la reftitution que la France vou- 
loit bien &iré à l'Ëlpagne des fix Pla- 
ces que j'ai déjà nommées^ & qu'elle 
;garderoit Tdurnai 6c Valenciennes: 
moiennant- auffi qu'elle rendroit Ma- 
flricht aux Etats Généraux , 8c 
Orange au Prince de ce nom. 

Déjà la France avoit abandonné là 
Sicile 9 & le Duc de la Feuillade en 
^voit ramené les Troupes. . Ce ne 
fut pas fans pe^ie que le Roi- s'y vit 
obligé , ne pouvant qu'à ce prix don* 
ner la Paix à Ton Roiaume êc à toutfe 
ItËtu'ope. Comme il n'étoit lié après 
toute, avec les Siciliens que par des 
motifs de politique Se de compaifion^ 
il crut que ceux .du Sàlut- Public 8c 
4u bonheur de .(es. propres Sujets 

étpicnt 



fius le Règne de Louis XIV. 405* 

étoient (ans contredit préférables. Il 1678. 
n!y avo^c donc plus de conceûation 
(ur cet article. 

Mais il n'ctoit pas aîfé de faire ac- l«s tmrei 
cepter la Paix aux autres Confédé- fu/cnt J'y 
rez. Le Roi de Danncmark & l'E- coaicmii, 
leâeur de Brandebourg ne pouvoient 
(è réfbudre .à rendre- au Roi de Suéde 
ce.qu'ils lui avoienc pris^ & le Roi 
Très- Chrétien ne vouloit point de 
Paix avec eux , qu'ils n'euflcnt aban- 
donné toutes leurs Conquêtes. L'Em- 
pereur n'avoit pas moins de répu- 
gnance pour une Paix^ qui le mettoit 
Jiors d'état d'exécuter fes prétentions 
fur la France , en lui enlevant fes Al^ 
liez, fans le fecours defquels il lui étoit , 
impoffible de , continuer la Guprre. 
C'étoit pour obliger les premiers à 
confentir à une Paix générale 9 que 
la Sufpepfion d'Armes dq iix Temai- 
lies avoit été accordée; mais rËfpav 
gnc & la Hollande avpicnt rçfblvi -de 
iigner legr Traité avec la France, fi 
dans le cems préfix les au(res Alliez 
refufoienc de ugncr 1^ Pqix générale. 
.^ Un agtrç accident fàilUi: tout dé Nouvel înr 
nouveau à tout rompre,àrecommen* î'^^acua^ 
cçr la Guerre avec pluSidc. fureur quç t»»» <*«»fi< 

^- o» N jïa' 1 *. ^ Places que 

j3m»is , cç 4 çncagiçr i'Apgletprre dc^oic reii^ 

çontrç 4i€ l« VAk 
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1678. contre la France. Un mal-entendu 
en fut la caufe. On étoit convenu 
de la réftitution des (îx Places, queute 
Roi Très - Chrétien devoit rendre à 
l'Ëfpagne ^ mais on avoit manqué â 
l'expliquer du tems que devoit (e îé* 
te cette refUtutioii. L'Efpagne & 
les Etats Généraux prétendoient, que 
ce devoit être auâîtot après les Ra* 
tificadons de leur Paix particulière 
avec la France , de le Roi difoit , que 
ces Places lui tenant lieu de gages 
de celles que le Dannemark Ôc le 
Brandebourg retenoient au Roi de 
Suéde , il n*étoit point obligé de 
s'en deflaifîr, que Ton Allié ne fut ré* 
tabli dans les Etats qu'il n'avoit per- 
dus, que pour s'être engagé dans la 
Guerre générale que toutes ces Puif- 
fances confédérées faifoient à la 
France. L'Angleterre intervint dans 
cette conteftatîon , & par tes intri* 
gués du Chevalier Temple, tout dé» 
voué au Prince d'Orange , les Dé* 
putez des Etats fîgnérent le 26. de 
Juillet à la Haye un Traité avec lui 
comme Miniftre AT Plénipotentiaire 
du Roi, par lequel rAî^leterre & la 
Hollande déclaroient conjointement 
h Guerre ^ la Ftance , û le Roi 

Très- 
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Très-Chrétien ne fe relâchoit avant xtfyS; 
Ti I. d'Août fur le tetns qu'il prefcri- 
voit pour révacuation des Places 
Efpagnoles, Se s'il n'en faifoit pas la 
reftitution indépendemmcnt de ce 
que feroient 9 ou ne feroient pas le 
Dannemark Se le Brandebourg. 

Un expédient leva la difficulté , Se Expédient 
mit le Roi Très-Chrétien en état de Slâxcuîté/ 
fe relâcher de cette Garentie du Roi: 
fon Allié. Du Cros, Agent du Roi 
de Suéde à Londres , dit en ^voir 
reçu des ordres pour remettre à 
l'Ambafladeur de France (i) le defif- 
tement de fon Maître , qui ne vou- 
Joit point que fon intérêt particulier 
accrochât la Paix , & qui con&ntoit 
que fans délai les fix Places Efpagno- 
les fuflent évacuées. Le Roi d'An- 
gleterre fit auffitôt pafler la Mer à 
Pu Cros pour fe rendre à la Haye , 
& pour y notifier au Chevalier Tem- 
ple les ordres du Roi de Suédç, afin 
que de fon côté il fe rendît à Nime- 
eue pour les déclarer, aux Ambafla- 
jdeurs de Suéde. Ces derniers en aiant 
été infarmes^ , d^chr^ent à ceux du 
Roi Trcs* Chrétien 9 que ncmfeulof 
ipent ils confentoient c^u'U fit; éva- 

çuçr 
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1678. cucr les Villes de Flandre, mais qu'ils 
le prioient même au nom de leur 
Maître, que pour le bien général de 
la Chrétienté , il voulût accorder la 
Paix qu'on lui demandoit, fans avoir 
égard à Pintérét particulier dé la 
Couronne de Suéde. C'efl: du moins 
ainfi que le raporte un Hiftorien (i): 
quoiqu'un autre (2) n'eil parle pas û 

{)fécirément , &c dife feulement , que 
es AmbafTadeurs Suédois déclarèrent, 
que bien qu'ils n'euflent pas pu rece- 
voir des ordres de leur Maître fur la 
conjonâure préfente, ils olbient bien 
aiTurer, qu'il trouveroit bon que Sa 
Majefté Très - Chrétienne évacuât 
immédiatement après la Paix les Pla- 
ces qu'elle de voit rendre, puifque la 
Paix ne fe pouvoit faire autrement. 
La Paix cft Quoiqu'il en foit, la Paix fut fignéc 
t^^h^YtTn- le 10. d'Août entre onze & douze 
H îî nde heures du foir entre la France &: la 
Hollande , dans le moment fatal , 
après l'expiration duquel la Ligue, 
conclue entre l'Angleterre & la Hol- 
. lande pour continuer la Guerre à la 
iFrance , devoir être exécutcfe. C'efl 
pourquoi le Chevalier Temple, au- 
' . tcur 

•' (l) U Heufviltt. 
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teur de cette Ligue, tenoit des Cou- ^^7^^: 
riers tout prêts , afin de les faire par- 
tir à minuit pour mander aux Etats 
la nouvelle de l'expiration du terme 
marqué pour rompre les Traitez, 6c 
recommencer la Guerre. Auffi ne Lemécoii^ 
voulut - il pas qu'on mît fon nom ni î£î*?^! 
celui de fcs Collègues dans le Traité , p^*^^- 
difant 9 que le Roi leur Maître , ne glôu, 
les avoit pas envoiez dans une Aflem- 
bléc Générale pour fîgner une Paix 
particulière. 

Elle fiic alors fi particulière en ef- 
fet que les Hollandois feuls la (îgné- 
rcnt. Ce ne fut , comme nous le ver- 
rons, que le 17. de Septembre, qua 
fe portant pour Médiateurs entre les 
François & les Efpagnols , ils obli- 
gèrent ces derniers à là figner auffi 9 
& ce ne fut qu'enfuite de ce fécond 
Traité, que la Paix fut publiée à la 
Haye. 

Un événement bien plus confîdé» 
rable, que toutes les intrigues dont je 
viens de parler , pour en empêcher 
la concluuon , taUit à la rompre 
même après qu'elle fut fîgnée , & à 
faire continuer la Guerre avec plus 
àt chaleur que jamais contre la 
France. 

Tarn IF. S Avant 
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^^7^* Avant que la Paix fût fignéc, 6c 
niocus de que le Roi eût promis d'évacuer les 
^®*** ux^ Places de Flandre plutôt 9 qu'a- 
près qu'on auroit rendu au Roi de 
Suéde ce qui lui avoit été pris , ne 

{>o.uvant encore fè relâcher la-deâus, 
e Duc de Luxembourg eut ordre de 
bloquer Mons, pour obliger par là 
les Ennemis à n'exiger point cette 
Evacuation du Roi , qu'aux termes 
qu'il l'avoit ofFertc. Cependant l'An- 
gleterre s'étoît déjà liguée avec U 
Hollande pour l'y contraindre , & 
dix mille hommes avoient pafTé U 
Mçr pour renforcer l'Armée des 
ConfédércZy que commandoit le Prin« 
ce d'Orangç. Il crut qu'avec ce fc* 
cours il pouvoit continuer la Guer-^ 
re, faire lever le Blocus de Mons, & 
entreprendre lui - même des Conque^ 
tes fur la France. Ainfî ravi de l'oc- 
cafîori qui s'en préfcntoit , & fe 
voiant à la tête de plus de trente 
mille hommes , fans compter les. 
Troupes Auxiliaires d'Ofnabrug, de 
Zell oc d'Angleterre , il fe hâta de 
livrer un t)ombat aux François avant 
que la Paix lui eût lié les mains. 
Baiaiie de Dans ce dcflèin il fit avancer fes 
Si. pcûi5. Yr^upes fur la Hauteur de l'AWwïc 
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de St. Denis, & s-étantfaifi du Vil* 1^8. 
lagc du Caftcau , il furprit le Duc de 
Luxembourg, qui aiant reçu l'avis 
de la Paix par un Courier des Am- 
bafladcurs de France, ne penfoit à 
rien moins qu'à une Bataille. Il étoît Le Duc de 
à dîner le 14. d'Août chez l'Inten- bour^ca 
dant de TArmée , lorfqu*on com- fuipm^ 
mença à donner Talarme. On peut 
juger avec quelle promptitude il fe 
leva de table, 6c quel fut le defordrc 
qu'on vit dans tout le Camp. A pei- 
ne y avoit-on pris les Aimes, que le 
Prince d'Orange parut auprès de 
PAbbaïe de St. Denis, où le Duc de 
Luxembourg avoir fon Quartier Gé- 
néral. C'étoit un Pofte prefqu'inac- 
ceflîble , dont on ne pouvoit apro- 
cher qu'au travers des Bois , & par 
des Défilez environnez de précipi- 
ces. Le Prince d'Orange le fit bat- 
tre à coups de Canon , & y fit filer 
une partie de fes Troupes. JLc Com- 
bat y fut opiniâtre & fanglant , & 
TAbbiiie ne fut pas moins bien dé- 
fendue qu'attaquée. Le Prince d'O- 
range fe trouvoit lui-même à l*Ac- 
tion, 8c animoit les fîens par (a voix 
6c par fon exemple , leur infpirant 
une bravoure qui fit plier les Fran- 

S z çois^ 
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l^78« çois, Se qui les contraignit d*aban« 
donner ce Poi^e. Dans le mépie tems 
PAile droite de rArméc ennemie fç 
faifît de Cafteaq : deforte auc Içs 
François fe virent chafle^ de deux de 
leurs Poftes les plus avantageux. lU 
fç maintepoient néanmoins toujours, 
& le Duc de Luxembourg n'oublioi( 
rien pour les rallier & pour les obli*? 
BrftToiixe gcr à ftîre ferme. On vit les dçuiç 
^*ii^m. wénéraux s'epgagcr dans le plus fort 
de la mêlée) tout couverts de feu, 
^ méprifans le$ baies 9 qui paflQien( 
de toys cotez auprès d^eqx y & donf 
pi l'un ni l'autre , par yne éfpêçe de 
miracle, pe furent point bl^ilez, \j^ 
Prince d'Orange fut ep grand dan? 

fer, par lîi rélolution d'un Officier 
rançois qui venojt fondre fur lui \ 
la tête d'un Çfcr^dron , & qui éçoit 
prêta lyi porter lecpup mortel, lorf- 
que }e Çênéral d'Ouwerkerque le 
prévint , 8f le renverfa lui - même 
mort aux pieçis du Prince. Les Fran^ 
çois revinrent à diverfeis fois à la 
charge, & aiant repris le Cafteau ils 
y mirent le feu, Les Epnemis fu? 
rent oblige:^ d'en fortir , & pour ne 
point périr dans les fiâmes, ils fç 
firent jour l'épée à la main au q'aver$ 
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des François , qui en tuèrent un i6jZ. 
grand nombre. Cepeildant la nuit 
s*avançoit , fans qu'on pût bien en* 
core s'apercevoir de quel côté incli- 
noit la Viftoire , & il étoit plus de 
dix heures de foir quand le Combat 
finit. Les François le retirèrent dan$ 
leur Camp de Mons 9 où ils avoient 
toutes leurs Proviûofis , & où ils 
étoient bien retranchez , & le Prince 
d*Orangc avec les Alliez demeura à 
St. Denis, chacun s*attribuanc l'hon* 
neur de la Journée , & la perte n*é- ch*<nie 
tant guère moins grande d'un côté friblîé'*'' 
que de l'autre. On ne dit point au ^**^°""*"'. 
juftc le nombre des morts : mais on née* 
croit qu*il y en eut plus de quatre 
mille du côté des Ennemis, ôc qua 
deux mille Ânglois, qui étoient leurs 
meilleures Troupes, y furent taillez 
en pièces. 

On accufa le Prince d'Orange d'a^ si le Fimct 
voir eu la Paix fignée dan^ fa po- t^li^^ 
chc , lorfqu'il étoit venu attaquer Itf Tiau^ Ib 
Duc de Luxembourg, qui croioit '*"* 
être en fureté par les nouvelles qu'il 
en avoit reçues de Nimegue. Quoi- 
qu'il en foit, il envoia le lendemain 
matin deux Députez ( i ) au Camp 

S ) du 
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KîjS- du Duc, l'avertir que la Paix ctoit 
lignée entre la Fi-ancc & les Etats 
Généraux 9 aflùrant qu'il n'en avoit 
reçu la nouvelle que la nuit, C'étoit 
à même tcms pour concerter avec lui 
la. manière dont les deux Armées en 
dévoient ufer : & on convint que 
tous les A<3:cs d'hoftilité ceflèroient , 
L« denx & quc toutcs Ics Troupcs s'éloigne* 
^ roient de Mons. Après tout, le Prince 

d'Orange agiflbît moins par des fen*» 
timens d'ambition & de haine contre 
la France, que par des motifs de zêlc 
& d'afFection pour fa Patrie, en s*o* 
pofant à la Conquête des Places qui 
lui fcrvoient de Barrière : mais le 
Démon de la France prévaloit tou* 
jours fur le fîen. 

L'Efpagne, foHicitéc par l'Empe* 
reur,différoit de ratifier le Traité que 
les Etats Généraux avoient auffi rat 
pour elle , & dont ils s'étoient ren- 
dus Guarents, fur la parole du Duc de 
Villa-Hermoû , qui Tavoit donnée à 
la prière des Peuples des PaYs-Bas. Le 
Roi Très - Chrétien s'ennuia de ces 
délais , & fît retourna' en Flandre 
l'Armée que le Duc de Luxembourg 
en avoit éloignée , en confcqucnce 
de la Trêve dont il ctoit ^ convenu 

avec 
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avec Villa-Hermofa, & le Prince ifi;?* 
d'Orange. Les Contributions que 
CCS Troiipes exigèrent 9 le ravage 
qu'elles firent jufqu'aux Portes de 
Bruxelles & d'Anvers , les cris des 
Peuples opprimez réveillèrent enfin 
les Éfpagnols , & les contraignirent L'Erpa«M 
de délivrer feur Ratification (1), que pâV^J^^ 
les Ambafladeurs de Hollande échan- fi» ^ij^c** 
gèrent contre celle de la Frat^e le cuScs*^^' 
15. de Décembre : enfuite de Hiuoi 
les fîx Places Efpagnolcs fiirent éva- 
cuées. Ainfi fut faite la Paix entre 
h France d'un côté, 8c TEfpagne & 
la Hollande de Tautre , dont je ne 
«porterai les Articles, qu'après avoir 
vu ce qui s'étoit pafle cette année en 
Italie , en Catalogne & en Allema- 
gne , dont je n'ai point fait men- 
tion. 

J'ai déjà dit que le Roi avoit re- Le noi n 
tiré fes Troupes de la Sicile , & que î^fouïcs c 
ce fut le Duc de la Feuillade qui les i« sicUe. 
ramena le 8. d'Août en France. La 
fnàuvaife conduite des Siciliens , tou- 
jburs.préts à (e révolter, & toujours 
îriconftans dans leurs Révoltes , n'y 
contribua pas moins que le deflcin 
qu'avoit le Roi, de faire connoître par 

S 4 U 
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téj8. là la finccrité de fes intentons pom 
la Paix, dont cet abandonnemenc étoit 
comme le Préliminaire : plus obligé 
à lever par là Tobftacle qui s'y opo- 
foit, qu'à foutenir la Révolte d'un 
Peuple û muable & fi dangereux. 
LeDacdc La Campagne de Catalogne fut 
Skie Siège Cohfidérable par le SiégeuJe Puycerda 
4e poyccx- qu^ent reprit le Duc de Navailles, cjui 
commandoit les Troupes Françoifes 
dans cette Principauté. La Place 
étoit importante par (a fîtuation fur 
le haut des Monts Pyrénées , & pa)* 
Ton Château bâti fur le Roc. Le 
Prince de Conti s'en étoit rendu maî* 
tre en 1 6^^. pour le Roi : mais on 
Tavoit rendue par le Traité des Py- 
rénées à TËfpagne, qui avoit ajouté 
de nouvelles Fortifications aux an» 
ciennes. Comme la Conquête de 
cette Place rendoit le Roi maître dé 
la Cerdagne , lui afiuroit le Roufiil- 
Ion 9 Se couvroit les Frontières du 
Laneuedoc & du Pais de Foix , le 
Maréchal Duc de Navailles ne né- 
gligea rien pour y réiiffir. Le zp, 
d'Avril il ouvrit la Tranchée, & dès 
le ^. de Mai il fe rendit maître du 
Chemin -Couvert & de la Contref- 
carpe y fur laquelle les François firent 

un 
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un Logement. Le Comte de Mon- i^8» 
terey , qui s'étoit mis en Campagne 
pour fecourir la Ville 5 parut kij. 
mais il n*o(à attaquer les Lignes, Se 
après avoir tenté le paflage par divers 
endroits, il en trouva toutes les ave- 
nues fi bien gardées, qu*en croiant 
les Attaoaes trop dangereufes, il (e 
retira , (ans en être venu aux mains. 
Alors le Gouverneur n'efpérant plus 
de fecours , & voiant qu'on s'etoic 
faifi de tous les Dehors & de toutes 
les DéFen(es de la Place , ne fongea 
plus qu'à fe fauver avec la Garnifon , 
par une Capitulation qui ie fit lez8. LeGooren 
après trente jours de Siège. Puy- ^"piijjf 
cerda fut démoli bientôt après , & la 
Catalogne rendue à PEfpagne. Ce 
fut des ruines de cette Place que 
fut conftruite Tannée fuivante la 
Forterefle de Mont -Louis en Cer- 
dagne. 

Les plus grands exploits fe fai- tes au©; 
foient en Allemagne le long du Rhin, 
& du côté de l' Alface. C'eft où le 
Maréchal de Crequi commandoit ^^ 
l'Armée Françoife , & c'cll où il 
remporta de glorieux (uccès fur 1^ 
Allemands, qu*U défit en plufieurs 
rencontres , oC a qui il enleva plu- 

S s fieurs 
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1.6^78. fieurs Fortereflès importantes. Il les 
battit premièrement près de Grct- 
zingcn, où le Prince de Bade, Gé- 
néral et rÈmpereur, fut bleflc, & 
le Comte de Ligneville , Aide de 
Camp du Duc de Lorraine, fait pri- 
fonnier avec plufieurs Officiers. 
Et àiatëtc II fe donna peu de teros après un 
»!hinid<u* ftcond Combat plus (anglant lo 6. de 
Juillet , à la tête du Ponr de Rhin^ 
fclds, où il demeura du coté des Im- 

Î)ériaux plus de huit cents hommes 
iir laPIace. On dit que \t Pont étoit 
(î chtirgé de corps morts 9 qu'étant 
cntalîte' les uns fur les autres ils fcr- 
virent comme de Rempart aux Fran- 
çois: mais d'autre côté ils les empê- 
chèrent d'avancer & de pénétrer dans 
la Ville. Le Comte de Schomberg , 
Maréchal de Camp (i), les Marquis 
de Boufla^îde Choifeul & de Joyclife 
donnèrent en cette occafion des preu- 
ves d*une valeur, qui mérita dans la 
/uite le Bâton de Maréchal de France 
aux tmis derniers (x). 
Trife a» Le 27. die Juillet le Maréchal de 

Keiî. * Créquî emporta le Fort de Kell à la 
tête du Pont de Sci^asbourg. Cettt 
Aôion fut piHècédée par la défeitc de 

fiît 

(1) F/ f iu MtrtthatJt frana, (i) £n iCgj, 
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fîx -mîMe Itorpériaux, que commaiv- K^/S^ 
doit k Duc: de Lorraine dans l'Ort- 
nau. Le Maréchal deCréqui les at*- 
taqua, ks mît en defordre^ 8c les Défaite da 
pouflà iufqu'à on Village proche Lousâac^ 
d'OiFenoourg « où ils fe retranché^ 
rent^ aiant perdu beaucoup de leurs 
Gens , ou morts 9 ou &ics piîibfl^ 
niers. Cette défaite fut fuivie de U 
prife du Château d*Ortambourâ; & 
du Fort do Kell , que le Maréchal 
de Créqui fit rafer. 11 fit auflî bru* 
1er la meilleure partie du Pont qui 
étoit fur le grand Bras du Rhin , erF» 
trc le Fort de Kell , 8c celui que les 
Habitans de Strasbourg avoienft au 
delà. ' C'étoit pour ôter aux Impé* 
riaux la communication de cetteCa^ 
pitale de l^Alface (i) , qui ne s'étoit 
pas encore donnée à la France. Le 
Duc de Lorraine, pofté de l'autre 
cote du Fort à la tête des Troupes 
Impériales , vit brûler le Pont (ans 
qu'il pût rempqcher , ou qu'il oftt 
entreprendre d'éteindre le feu qui le 
confuma. 

Ces Expéditions furent fui vies de Aatie dé-^ 
la priiê de plufieurs autres Forts le gi;%^» 
long du Rhin, 6c d'un nouveau fiic- Louauit. 

S 6 ces 

(z) Erilâxh t Ctlmgr U itd^ij^mm^ 
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X6j%. ces remporté fur le Due de Ltorraine, 
ui fiiiioit travailler àunPoat prés 
e Lauterburg ( i ). Douze cents de 
la Cavalerie Allemande a voient déjà 
pa(ré à la vue du Duc de Lorraine 
qui lesencourageoity (ê préparant à 
les fuivre : mais le Maréciial de Cré- 
qui les chargea 11 à propos & fi bru& 

Suementj que près de quatre cents 
ircnt taillez en pièces 9 trois cents 
£iits priibnniers , & le tdàç reoverfê 
dans le Rhin. 
Wfc 4e • Je joindrai à la prife de ces Places 
^"^^ celle de Nuys fur le Rhin, dans l'Ar- 
chevêché de Cologne, dont les Fran- 
çois s^emparérent 9 & qu'ils empor- 
tèrent répée à la main au commenr 
cément de Tannée 1^79. 
Txaitë 4e Tant de Combats livrez par la 
rEmpc-" France, fuivis de tant de Viâoires 
s«u<* ic de tant de Conquêtes , ne ten- 

doient qu'à obliger lès Ennemis à la 
Paix« Elle fut, comme je l'ai dit, 
premièrement conclue cette année 
avec les Etats Généraux & avec l'El^ 
pagne , & le jt. de Février 167p. 
avec l'Empereur & l'Empire, à la 
rélèrvcde TEleâcur de Brandebourg. 
Voions les principaux Articles de ce$ 

trois 
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trois Traitez : laiflant ceux de Dan- 1 678. 
nemark & de Brandebourg avec la* 
France & la Suéde, que nous ver- 
rons en leur ordre. 

Par le premier, (îgné du Maréchal 
d'Eftrades (i) , de Colbert de Croiffi 
& de Mefmes d' Avàux , Atnbafladcurs 
Plénipotentiaires du Roi Très-Chré- 
tien j & de Bevcming, de NafTau 
d'Odyfc, deHarên & de Bildt, Am- 
bafladeurs Plénipotentiaires des Pro- 
vinces Unies, on convint des Articles 
fuivans. 

I. '„ Qu'il y auroit à l'avenir une Aiiides da 
„ ferme 6c inviolable Paix entre Sa ^'p^ncc 
„ Majefté Très - Chrétienne d'une ^^^^^^^ 
,9 part, & les Etats Généraux des 
„ Provinces Unies d'autre part , tant 
„ par Mer que par Terre dans tous 
„ les Paix de leur Domination,& entre 
9, tous les Habitans des dits Païs.,, 

II. „ Que les prifes qui (ëroient 
9, faites fur Mer , après les divers 
„ tems {%) déclarez par le Traité ^ 
„ feroient reftituées, comme faites 
„ au préjudice de la Paix.,, 

III. „ Que les Sujets des deux 
y, Puiflancesieroient refpeâivement 

S 7 „ré. 

(f) Vêiêt, U* Uttres & U$ S^HÎmitm 4$i twi %4m^. 
{%) Stlêtt lé difiémt dii Li4Ms 
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1678» , ,^ rétablis^ dans. I<;Ai. Biens qui kar 
„ avoicnt , été ^OB6i<)U^2 pendant h. 
9» G/Ucrrç.^ de, quelque qiMlhé âcRe-^ 
j> ligion qu'ils fuflçnc.,, 

IV. ^ Qu'en conféqueoce de cet 
,9 Article, k Comtç d'Auvergne 
,, rentrera en poflcffion de fa Terre 
,9 de Berg^opr^oom.^^ 

V. „ Quç la France. &: Ja Hollan* 
^ de feroient maimenuësi -dans tou9 
y^ les Domaines , PJaccff, Ile», Tenres 
,9 Se Seigneuries donc elles étoient 
,, en poflcffion. ,, 

: V I. „ Que le Roi Très-Qirétifen, 
y^^ voulant téinoigner aux. Etats Gc* 
» néraujR: le défît ^u'il^ avoic d'en? 
,9 tretcinir une férieuTe' amitié avec 
,9 eux , voulait bien leur rendre 
9, Maftricht avec toutes fes Dépen- 
99 dances«,9 
Articles Je pafle plufieurs autres Articles 

qSi"olîcc" pour venir à celui qui concernoit le 

p*°*id'o- P**^ï^^ ^'^^^^'^* LeRoiaccorxloit^ 
langc! ' 9) Qu'il fût rétabli en (à Principauté 
,9 d Orange 9 & dans tous \f^ Bienft 
9, qu'il avoir 9 (bit dans la Franche-' 
99 Comté , en Flandre 9 ou ailleurs 
99 encisive^ dafis les donquiêtes. quit 
99 demeuroiènt à;la France. ,9 Cet 
Article écott dét^hé du Traité 9 & 
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(àifoit lui-même comme ma Traité iff/^.* 
à part , fîgné par les Plénipotenaai- 
res du Roi & àd Etats Généraux , 
avec cette claufe , ,, Qa*'il auroit la 
5, même force que s'il avoit été in- 
,, féré dans le Traité de Paix. ,j 
CTétoît pour ne point faire du Prince 
un particulier, & le traiter en Sou- 
verain. 

Le Traité de la France avec TÈf- 
pagne étoit figné des trois Plénipo- 
tentiaires François qift j'ai nommez, 
& de quatre Plénipotentiaires Efpa- 
gnols 6c Flamands , dont le Marquis 
de Los Balbafez ( i ) , & le Marquis 
de la Fuente ctoient tes principaux ; 
les deux autres étoienr le Comte de 
Venazuza (z) j & Dom Jean Baptiftc 
Chrifting (3). 

Il contenoit T. „ La reftitutionf Aniciesda 
„ des fix Places de Flandre , donf V^lVà 
„ cri étoit convenu , & qui feroienc rtrpagne. 
„ évacuées auflîtôt âpres l'échange 
„ des Ratifications : les autres Places 
„ demeurant au Roi Très-Chrétien 
„ fuivant le Traité d' Aix - la - Cha- 
„ pelle. „ 

IL „ Oïl rcndoit à TEfpagne la 

^ViU^ 

il) SfimU^Urim 
(i; an y dJ9Ht* Dam Pidra K^taptitlK 
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1678. 99 Ville Se le Duché de Limbourg, 
n la Ville & la Citadelle de Gand , le 
)9 Fort de Rodenhuys^ le Comté de 
99 Waes, la Ville de Leeuwe, avec 
99 toutes leurs Dépendances , & celle 
99 de St* Guilain dont les Fortifica- 
' 99 tions feroient démolies. On ren- 
99 doit auflî Puycerda avec toutes les 
,9 autres Places de la Catalogne 9 
99 qu'on remettoit tout entière à Sa 
99 Majefté Catholique. ^ 

III. ^ Touêe la Franche -Comté 
^9 étoit cédée au Roi Très- Chrétien, 
99 ainfi que les Villes de Valcncîen- 
99 nés & de Bouchain 9 de Condé , 
9, de Cambrai , d'Aire 9 de St. Omçr9 
99 d'IpreS9 Se les Châtellenies de 
99 Warwich ^ de Warneton fur la 
9, Lis 9 de Poppcringhen , de Bail- 
99 leul , de Cairel 9 Bavai Ôc Mau- 
99 beuge avec toutes leurs Dépen- 
99 dances 9 toutes leurs Seigneuries , 
99 Se tout leur Territoire. 99 

11 y avoit encore un Article 9 par 
lequel les Ëfpagnols s'étoient obligez 
de procurer à la France la propriété 
du Château de Dinant 9 Se de l'obte- 
nir de l'Archevêque de Cologne, qui 
étoit auflî Prince Se Evêque de Liè- 
ge 9 8c d'y faire confcntirla Diète de 

rEm- 
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TEmpire : ou 9 s'ils ne le pouvoicnt 1678. 
obtenir, de lui céder Charlemont(i ). 

Je ne raporte point les autres Ar- 
tîdcs du Traité , dans lequel le Roi 
Très - Chrétien vouloir s ,, Qiic le 
9, Roi de Suéde , le Duc de Hol-^ 
3, ftein, TEvéque de Strasbourg 6c 
„ le Prince Guillaume de Furftem- 
5) berg fuûent compris : & les deux 
,, Rois y comprenoient auffi tous les 
,, Princes Se Etats ^ qui déckreroienc 
,, dans dx mois vouloir bien entrer 
^ dans les en^gemens & dans la 
yy Garentie du Traité.^ 

Celui 'de l'Empereur & de PEm- 
pire avec la France traîna encore quel- 
que tems , tant par la répugnance -^ ; 
qu'avoit l'Empereur à fe relâcher de 
fes prétentions, que par les inftances 
diu Koi de Dannemark & de TEleâreur 
de Brandebourg , qui voulant con« 
ferver leurs Conquêtes fur la Suéde^ 
le follicitoient de continuer la Guer- 
re. Mais les Etats de l'Empire n*é« 
tant pas de cet avis , il fut obb'gé. 
d'accepter la Paix qui fut iigpéc le 
y. de Février 167p. 

Les principaux Articles , dont je Traita de 
me contenterai de donner l'extrait^ ivcc'rE»- 

COn- peiCHr. 
(1) U Cfftmfijkt$%7, fmkt iMo. 
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contenoieot : I. 99 Que la Paix dd 
,, Muniler de Tan iiâ48. ferviroit de 

bafc à celle-ci , & que c'étoit fur 

ce fondement qu'elle étoit coo^ 

cluë.,) 

IL^ Que le Roi Très • Chrétien 
,9 renonçoit à fes prétentions fur 
,9 Philisbourg^. & rEmpereur à cel* 
), les qu'il avoit fur Fribourg 8c fe» 
99 Dépendances : & que la Frai^ce 
99. atUKMt un paOage libre pour aller 
99. de Briiach à Fribourg 9 avec les 
99: Provi(k>dsqufeU£;'t;roaveroit à pro* 
99 pos d'y faire coadui^re. 99 

ill. ^ Que le Duc de Lrorrai- 
99 ne 9 donc l'Empereur prenôît Jeq 
99 intérêts 9 feroit rétaUi dans 
99 les Domaines que I^ France avoit 
,9 laîflèz. à ion oacler en 1670 Ci )• 
99 Qu'ainfî IsTanci demeureroit a la* 
99 France avec lesr quatre cbeminv 
99 pour paflcr en Â^face 8c en Bour- 
99 gogne: &: qu^au lieu de Nanci le 
9, Roi Très - Chrétien donneroit 
99 Thoul au Duc de Lorraine, pour 
99! en jouir avec les mêmes Drotts* 
99 qu'en jouïflbit Sa Majefté av^nt 
99 cette Ceffion. „ Le Nouveau 
Duc ne voulut point de rétabliflc- 

ment 

(i) Vêitt, Têmê Jèli pigk<i9t\ ^ T^hn^4i\ fag^ ^x. 
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ment à ces conditions , & TOndc 1/S78. 
& le Neveu font mors dépouillez du 
Duché , où les Enfàns de ce dernier 
ne furent rétablis que par la Paix de 
Ryfwyck , & encore depuis par le 
mariage du jeune Duc de Lorraine 
avec la Princefle d'Orléans en i6p8. 
- IV. „ Que le Prince Egon de Article 
H Furftcmberg, le Prince Guillau- \T,V^, 
9) me fon frerc , & leur neveu , le de Fuxflcm 
5, Prince Antoine, feroient rétablis ^'^* 
9, dans tous leurs Biens &: dans tou- 
9, tes leurs Dignités: &: que le Pria- 
9, ce Guillaume fbroit mis en liberté 
„ immédiatement après laRatifica* 
5, tion du Tndté. ,, Deforte aue 
rEmpereur fut obligé de iè relâcner 
for cet Article , qui avoit caufé Ui 
rupture dA Conféreoces de Cologne 
en 1674. & d'accorder an Roi Très- 
Chrétien la (àtis&âion qu'il demain 
doit pour ces Princes, qu'on n'avoic 
maltraitez qu'en haine de ce qu'on 
les foupçonnoic de lui être afièc- 
tionnez. 

. L'Ele&eur de Brandebourg croît i6j9. 
le (èul des Princes de l'Empire qui Refus ooe 
avoit refiifé d'être compris dans le f^u, jc 
Traité , parce qu'il ne pouvoit fe Rrandc- 
réfoudrc a rendre au Roi de Suéde ae mdre 

»' • ce 
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iSjg. ce qu^il lui avoit pris , 6c qu'il ne 
e qu'il pouvoic y êtrc reçu qu'à cette con- 
^lasuSdc dition. Maître de la Poméranic Sué- 
doife 5 qu'il avoit conquifc répcc i 
la main, enfuite de k fàmeuft BataiU 
le deFerba-lin du mois de Juin i6yf. 
il lui- fâchoit bien de la rendre à un 
Ennemi, qui écoit venu Tattaquer fans 
qu'il lui en eût donné fujet , & fur 
qui par conféquent fa Conquête fem- 
bloit fi légitime. Cette partie d'ail- 
leurs de la Poméranie étoit trop à & 
bieiùëance pour la rendre fi radiè- 
rent 9 & il fembloit qu'il n'avoir fait 
que revendiquer Ton Patrimoine , que 
le Traité de Munfter Tavoit obligé 
de céder à la Suéde. Il eft pourtant 
vrai qu'il en avoit reçu TËquivalent : 
mais il ne laiflbit pas de rcfgarder tou- 

I'ours Stetin & Stralfunde avec toute 
a Haute - Poméranie comme l'Héri- 
tage de fes Pères , fijC fon véritable 
Domaine ( i ). Stetin y qu'il avoit 
conquife en 1677. après un long Siè- 
ge, lui avoit trop coûté, & lui étoit 
d'une trop grande importance pour 
ne s'cfForcer pas de s'y maintenir 
AufH n'y eut-il point de moiens qu'il 

n'era- 

(1} En vertu de Psccard jadis fuii enttf jm MargrAV 
it Brttnàibênrg ér tm Dnc de Pùméranie qui i*/a« 
fitiuêient Cim CtUU Hirittert de leurs £tiau 
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Q'emploiât pour en venir à bout. Il 1679. 
cria contre la HoUançle ()u*il accufa ses piai> 
d'ingratitude , & lui 8c le Roi dç |« «f^^jj;. 
Danneipark) qui (e trouvoit dans le deDanna- 
même cas , ( le Roi Très-Chréticq ^7^\^ ^«J\: 
voulant leur arracher à Tun & à Tau- Uu4c, 
tre les Conquêtes qu'ils avoient faites 
îur foq Allié) faifoient de fanglans 
reproches à la Hollande qui les aban- 
(lonnoit, après qu'ils l'avoieat iaii'* 
vée. Us firent imprimer leurs Dé- 
çlamations qui contenoient les pertes 
qu'ils avoient faites , & les rilques 
qu'ils fivpient courus dans qn Guerre, 
qu'ils n'avoient eqtreprife unique- 
ment que pour la confervation des 
provinces Unies : & ils firent vqir 
l'ingratitude Çc l'injudicç des Etats 
Généraux qui vouloient confcntiy 
pour eux , fans avoir leur ^probationj 
\ des conditions au(Ii dures 6c aum 
préjudiciables que celles qu'on leui^ 
youloit in^pofer , de renoncer à leurs 
Conauêtesr IlsaJQÛtoient, qu'ils ne 
refufoient pas de traiter avec la Fran** 
ce : mais qu'ils ne pouvoicnt IbufFrir 
qu'on leur imposât des Loi}ç comme 
% des Vaincus. 

L'Eleâeur de Brandebourg après 
ayoir inutilement déclamé contre I^ 



i<f79 
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Hollande, qui préféroit fon repos Cc 
fon falut aux intérêts de fcs Alliez, 
fe tourna vers le Roi Très-Chrétien, 
pour le prier par fes Ambafladeurs & 

}5ar fes Lettres de n'emploier point 
es Armes contre un Prince, qui fou- 
haitoit d*entretenir une finccre ami- 
tié & une bonne correfpcmdancc 
avec lui , & de lui laiflcr démêler la 
fufée avec le Roi de Suéde , qui lui 
avoit fait une Guerre " injufté , dont 
il avoit été puni avec juftice par la 
perte de cette partie de fes Etats, na- 
turellement réunis à ceux de l'Elec- 
teur , dont ils avoient été démembrez 
par le Traité de Weftphalie. Tou- 
tes ces remontrances ne firent poiùt 
d'impreffion fur Tefpritdu Roi, qui 
iè crut obligé de faire rendre à la Sué- 
de ce qu'elle avoit perdu dans une 
Guerre, qu'elle avoit entreprife pour 
faire Diverfion à fes Ennemis , 8c 
pour rapeller l'Eleéteor des Bords du 
Rhin à la Mer Baltique. Voiant 
donc que cet Eleâeur ne vouloit point 
lâcher prife, & qu'il fallôit emploier la 
force des Armes , il donna ordre au 
Comte de Calvo d'entrer aycc des 
Troupes dans les Pâïs de Clêvcsj & de 
$*cn feifir ; c'étoit pour fervir de reprc- 

f^les 
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failles de la Potnéranic: & ce Gêné- ifi/P» 
rai s'empara de la Ville Se de tout le 
Duché fur la fin du mois de Mars. 
Peu de tcms après (i) le Marquis de 
Sourdis fe rendit maître deLipftadt: 
& le 20. & le i6. de Juin le Maré- 
chal de Créqui chargea deux fois 
près de Myndcn les Troupes de 
Brandebourg. Alors l'Eleâeur voiant 
coiïiber fur lui feul toutes les For- 
ces d'un Roi Vidorieux , à qui la 
Hollande, l'Efpagne & r Empe- 
reur n'avoient pu réfifter, il fut 
obligé de facrificr fes Conquêtes au 
ialut de fçs Etats , Se au repos *de 
rEuropc. 

Le Traité fut figné le ap. de^uin, L'EXcôeiu 
par leauel PEleûeur ^s'obligcoit de fe% 
9, rendre à la Suéde Sterin , Stral- rend iê$ 
„ fundc, & tout ce qu'il lui avoit c^*^^"*"*' 
9, pris en Poméranie.,, Je ne parle 
point des autres Articles qui n'en 
étoicnt qu*une fuite , & une confir- 
mation de la Paix de Weftphalie. Je 
dirai feulement que VEieéreur pro- 
mit de ne point afîîiler le Roi de 
Dannemark , qui éroit encore en 
Guerre dvec le Roi de Suéde , Se 
qui 5*opiniâtroic à garder les Places 
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i]$79. qu'il lui avoit prifes dans le Meck- 
ïenbourg. 

Mais le moien de foutenir fèul le 
faix de la Guerre coqtre la Suéde & 
la France ^ qui le menaçoit d*ein« 
ploier toutes fes Forces par Terre 8c 
par Mcr^ s'il perfév croit dans (on refus 
de reftituer Wifinar^ l'Ile de Rugen» 
& généralement tout ce qu'il avoit 
conquis fur la Suéde. L'Ambaflk- 
deur Danois , qui étoit à NimeguCt 
aiant fu la Signature du Traité (tût 
avec l'Empereur , vint le lendemain 
tout furieux chez le Maréchal d'Ef- 
trades , l'un des Plénipotentiaires 
François , lui offrir de la part de fon 
Offxet du Maître, dont il afluroit qu'il ne feroit 
fméu. '*' P^ defavoué , une Ligue Défcnfîve 
& OfFenfive contre l'Empereur dans 
les termes Ôc pour le tem& qu'il plai- 
roit au Roi Très-Chrétien* Mais fès 
o(Fres ne furent pas acceptées , Se le 
i^ Koi de Roi de Dannemark ne pouvant plus 
m»k fi|;ne Tcculer figna le %. dç Septembre le 
}t T«Mié. Traité, par le quel il rendoit tout à 
la Suéde^ 

Ain(î la Paix devint générale , & 
la tranquillité fut rendue à l'Europe 
fur le Plan gu'en avoit tracé le Roi 
Très «Chrétien avant le Congrès de 
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Nimeguc, 8c fcs Ennemis furent 167p. 
obligez d'en fubir les conditions. 

Je finirai ce quatrième Tome avec ManaRedB 

k •' rfc>^*j/\ '*^' -^1^^^ Comte de 

quatrième Période (i), ou je place Lauzun 

les amours furprenantes , & le maria- JJ^,^^^* 
ge difproportionné du Comte de Lau- 
zun avec MademoifeUe , la riche Hé- 
ritière de Montpenfîer. S*il ne fe fit 
pas ce fut la faute dii Comte de Lau- 
zun , qui donna lieu par fa vanité , en 
fe préparant un Train & des Livrées 
fuperbes, à un retardement qui 
changea la Scène. Le Duc de Mon- 
taufier & d'autres Seigneurs, Parens 
& amis de Lauzun , avoient ménagé 
pour lui le confentement du Roi : ic 
Prince de Condé avec les autres Prin- 
ces du Sang, &: la Reine elle-même, 
prirent leur tems pour le faire révo- 

Îuer. Tous les emportcmcns de 
«auzun contre la Marquife de Mon- 
tefjpan , qu'il accufoit de lui avoir 
fulcité ce terrible revers, ne fervirent 
qu'à Tenvoicr prilbnnier à la Citadel- 
le de Pigneroljd'où il ne fortit qu'a- 
près dix 4ns d'un châtiment qui lui 
anrit à être plus fage. Mademoifelh 
rtionora toujours de fon affcûion , Se 
non contenta ^e lui faire part de (on 
T'orne IF. T cœur, 

(î) Id fkHfikM fériêdi dtfmt Util. >/f«'i U7U 
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%&J9^ cœur , elle" lui fit part auflî de fe« 
grands Biens, & lui donna deux bel- 
les Terres d'un revenu confidérable. 
Mais pour fc réconcilier avec le Roi , 
qu^elle avoit irrité par fes emporte- 
mens en faveur du Comte de Lau- 
zun, elle fit prcfcnt au Pue du Mai- 
ne de fa Principauté de Dombe;^ & de 
fon Comté d*Ëu. 

ADDITIONS. 

Tome I. 



A 



La page 45*9. après w f»ots ^ 
Par le mariage de Tlnf^nte de la pre^ 
miére, avec l'Héritier Préfomptif de 
l'autre, ajoutez, Nani dit avec le Roi. 
Mais le Roi de Ponugal étoit marié , 
Çc mourut en irtfd. laiflant fa femme 
Veuve , & deux fils , Dom Alfonfc nç 
fn 1643 ^ ^^^ Pedre ijé eq 1548, 

Tome JI. 

^ 1^ page loz. aprh ces mofs^ 
Tous \t% bons 2c le^ mauvais fuccès 
((îes dcfleinsÇc des entreprifcs.^î/V/î/^^^ 
Il faut pourtant avouer qu'il y eut 
tr^P dç dureçé & d^oppreffion ^m% 
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le Miniftérc d'Emcrî , & qu^U n*y en 1679, 
a pas eu moins dans la fuite ^ fous un 
Regne,dont la Magnificence & l'Am- 
bition n*ont pas été aflcz modérées j 
& où vingt - cinq années de Guerre 
ont caufé un grand dérangement. 

Tome III. 

ji la page a6p. après ces motSy 
Comme en parle le célèbre Hiftorien 
de Henri le Grand , ajoutez , que j'ai 
déjà cité. 

Tome IV. 

jf la page ij%. après ces fnots ^ 
dont il mourut le lendemain matin. 
ajcâtez , 

S*il en faut croire des Relations 
qu'on débîtoit alors pour très vérita- 
bles, le deflêin des Conjurez n'étoit 
£as de livrer des Places aux Ennemis, 
^eur attentat étoit fur la perfonne 
du Dauphin , dont, le Chevalier de 
Rohan oc fes Complices dévoient fe 
faifir à la Ghafle, où le kbAe Prince 
alloit mal accopphgné^ le jetter dans 
un carofle fern\é.dMi fe trouveroit 
là , Se à force de Relais difpofez fur 
la routç ^ le conduire à U Rade de 

T i Pan* 
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.Fandepie à une lïeaë dcHonfleurî 
où la Flotte HoIlandoiTe le vien- 
droit prendre. Lz Rade de ce nom 
cft eâeârivement en cet endroit, & 
les Vaiilêaux y peuvent mouiller fû- 
retnent. D'ailleurs , U Marquîfe de 
Villars, qui avait fa maifon de Cam- 

{lagieiur le-paAsCje, devoit recevoir 
es KavifTcurs , & les faire conduire 
au Rendez -vous avec leur précieyfe 
Captore. Mais un des Conjurer dé- 
couvrit la Confpiratton , & l'on fe 
faiCt des Coupables, qui furent punis 
de la manière que je l'ai die. 

Cependant Tromp en ignorant la 
deftinée s'étoit mis en état d'ézécu- 
fer le grand defleip de Iji Defcence, 
quelque' vûë qu'il pût avoir ou fur 
les Places , ou fur le Prince qu'on luj 
devoit livrer. Il avoit par^ Scç, 
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contenues dans le IV. Tome de 
L'HISTOIRE DE FRANCE 

fous le Règne de 
LOUIS XIV. 
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Académie de t ArchîteSlure & 4$ tHottl de Mâhp 
V leur Etahlifement. 84, 85. & 86. 

Académie Françoife hgée dans le Louvre, 146. Son 
origine ^ fes frogrh, 147. & 148. Son Di6îionnair4 
ibid. %c 149. Les Membres qui la comfcfent, 150. 
& fuiv. 

Agoufta. sNge C prife de cette Place pat le Duc de Vi" 
vonne, 305. Les Efpagnols conjointement avec X># 
Ruyter en font le Siège. 325. Du Çluefne vient au 
ftcours qui les contraint tC abandonner leur entrefrt/e* 
ibid. & fuiv. 

Aî.'"C. Prife de cette Place par les Tranfois, 343. 

Alger. Le Roi envoie /es Vaijfeaux contre les Pyratis 
d'Alger, 59. & 60. 

Aligrc (^') Chancelier. 151, 

Aifonfe , ( Dom) Roi de Portugal^ abdique la Rûiautt 
cr la Reine fin ifoufi. j*. & 6. 

Allemands. Les ^tailles qui fi donnent entre eux €7* 
les François, VoseK T^orcnne. 

Aimeras tui à la Bataille Kavale de Sicile. 317. 

Amérique. Les Expéditions qui s'y fint , vf Us Ba- 
tailles qui s*y donnent entre les François tst les Hel-, 
landois. 193. & 194. 356. & fuir, juqu'à 361. 
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Amfterdam. Sa réjï/iance tr fa fermeté dans U Guerre 
dit Î6^. ûfg. lir.; S" opofe ftrteiptnt ^ U tipie en- 
tre t Angleterre v )a Hollande , o* vent la Paix. 

, 398. . \V 

Angleterre & Anglois. Leurs Batailles Navales centre 
ks Bfdhndèis; yoiex. Batailles ty HoIIandois. Mort 
de la Reine Douairière d*^ Angleterre. i8. Roi £ An- 
gleterre. Voiez Charles 1 1. Médiateur de la Paix de 
27/w#g«#.3i6.&fuiv. 38o.&fuiv. Ligue entre VAn-- 
gle terre & la' HeUande. 397. Mécontentement des 
Plénipotentiaires Anglois à Nimegue. 409. 

Arda : {Roi d) fin Ambajfade au Roi Trh-Chrétien. 86. 

Avaux t (Comte i) Plénipotentiaire de France à Ni* 

' tHeguè. ^XT. & 318. 

Aumale , («f } Prineejfe de Nimours^ Fpoufe des Rois J><m 
Alfonfe V Dom Pedre^' 6. Kw* Nemours. 

Autriche {Dom Jean d, ) Portrait de ce Prince , avec 
la defcriftîen de fis diverfes avant ures» 365. 8c 366. 

B. 

TJ Ardai Plénipotentiaire Anglois k Nimegue. 319.' 
Batailles Navales des Anglois CP* des HoIIandois. 93^ 

&-94. 141. & fuiv. 184. & fuiv. jufqu'à ipi. 
Bataille de Seintzeim. Voiez Seintieitn. 
Bataille de Séneff. Votez Séneffl 
Bataille de Cajfel, Votez Çaffel. 
Bataille de St. Denis. Voiez St. Denis. 
Beaufort : {Due de) pajfe à la définfi de Candie. 47.' 

Sa témérité. ^^. Sa mort diverfiment,rapertée. 50. 
Bellefonds» (Marquis de) fait Maréchal de France. i£. 

Ses exploits en Flandre. Z17, 
Beverning » Plénipotentiaire HoIIandois à Nimegue. 319* 

à la Note ( i )• 
Bodegrave. Cruautez exercées par les François dans ce 

lietê. 117. 6c 12.8^. 

Boham » 
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;Boham , Ginéral f»ur Us Hongrm tonfiâirtz. flttcl 

homme c^étoit. 394. Bat Us Impériaux. 395% * 
BonnCi. Siifjt de C9tt$ Place far U Prince SOrdfifi. 

174. ^ '■ 

\Borieaux. TrouhUs de Bordeaux* 308. Tranfiariéii du 

Parlement, 309. 

.Bouchain. Siège î^ prife de ceeie PÎaee, 340. 

Boutang {^Vort de) qui arrête Us progrès des Mienfii' 
riens. 133. & 134. 

Brandebourg, {EUâfeur de) marche au fecmsri des 

'^ JioUandeisi lio. Leurs plaintes ricipro(jues, iy^» 
• tuit fon Traité avec là France. I j6. Reprend h Tutti 
des Impériaux, 170. Denne la BatailU de TerMH» 
via gagne. 302. & 303. Faif la Conquête de la Po- 
méranU* ibid. Refufe d^étre compris dans U Tfaitê 
de *Nimegue 9 v de rendre les Conquêtes qû*îl Jh/eit 
faifes fur la Suide. 418. Le Kei de France donne or» 

. . dre à Calve £entrer dmss le Pais de Ciéves. 430* 
L'EUâieur rend la Poméranie. 431. 

Bretagne* TreubUs de Bretagne apaifez. 308* 
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fAUù 9 Geuverneur de Maftricht : fa belle défenfe 
fauve la Place. 344. & fui? . jufqu'â 349. Sen ir^ 

^ -ruptien dans U Pais de Clives. 430. 

Cambrai. Siift tr prife de cette Place. 371. 

•Candie. Ceminuatieu du Siige de Candie depuis \66^. 
ju/quà 1669. qu'elle' fut réduite feus tohéiffance des 
Turcs. 19. & fuiv. jufqn'à 54. Ouvrages cr Prw- 
fians de la Place. 36. 8c 37. Les attaques C7 Us di" 
fenfes en font terribUs. 39. 8c 40. Le jugement qu'eu 
fait le Marquis St. André Montbrun. 41. Les ji* 
cours qui lui vhnnent dé France k diverfis fiis ne lu 
peuvent fauv'er. 44. 8c 47. ElU fiutient fAJfaut jf- 
niral. 53. Ollîi^ée de capituler ^ vt Ut'Aftiàis de la 
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37^. & 373- 
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tries. 308, 
Cl^milli défend Grave. 145. Ce tpn fehUie m^ tkndn 
:.Upèaee.i4T. KmV« Grave, 

Charles II. Rei d^ Angleterre » fe Hgm avee U Rn Tr\t* 
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weetifs. 65. & 66. Il didare la Guerre aux HeUan-^ 
éeis^ 94. Evénetnens de cette Guerre. Veiex, Angle- 
terre» Hollande ct* Batailles, il fait la paix. xio. 
£JI Médiateur à la Pain de Nitnegue. 316. 6c fu\Y. 
380. & fuiv. 
Charles 1 V. Duc de Lorraine : fit neuveUes inconftançet 

punies, 60. & 6r. Sa mort, 301. 
Charles V. fin neveu ^ lui fucctde. 301. les difficultés^ 
quil trouve pour faire admettre fis Atnbajfadeurs attx 
Conférences de Kimegue* 378. U refufi éCêtre cetW' 
pris dans le Traité , CT* meurt fans pouvoir être réta^ 
m dans fin Duché. 427. Se trouve à la Batailla de 
Séneff. 235. Commande r Armée Impériale, 384. 
Charles II. Roi dEJpagne. Ses Guerres avec la France. 

rm* Efpagne cr Louis X 1 V, 
Charleroi. Le Prince d^ Orange enfeut le Siège. 113. Efi 
contraint de le lever, 125. En fait CT* en levé une fe'^ 
condefois le Siège. 386. & 387. 
Châtelet ( Marquis de) fi mile mal à propos de donner 
- des avis de Politique^ ey en efi puni, 25. 
Coevorden prifi par Us Munftériens. .132. Reprifi par 
Us SMandeit. 138. 
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Colbert» Marquis /UCfâîjft; fes NegûdaiUms m UCêtir 
SAngleurrt. 68. PlénifêtentÎMre mmx CnfertMCêt 
de Nimegue , er fes diverfes Ambaffadês, 3 1 7. & 3 18. 
S9» entretien avec le Chevalier TempU aux Cemfin»' 
ces de Nimegue. 355. Jl figne le Traité de Paix 
avec les autres plénipotentiaires. 411. 

Cologne. (Eleâieur de) il entre dans la Ligue centré U 
Hollande, 69. Invafions de f Archevêque de Cêlagm^ 
130.& fuiv. Contraint de faire fen Traité. 115. 

Cologne. ( Ville de) Les Conférences qui s'y tiennent. . 
j 5 7. Rompues à caufe de C enlèvement du Prince Guil* 
laume de Furftemherg. 203. 6c fuiv. 

Condé, ( Princi de) Pun des Généraux de t Armée dtê 
Roi contre les Hollandois. 97. Prend Wefel. ^^. Pa0 
le Rhin^v le danger quil court, ici. ôC 103. Sa 
hlejfure P oblige à quitter F Armée. 104. Jl donne d$ 
bons confeils 4tê Roi touchant fes Conquêtes. 17^» 
lionne la Bataille de Séneff^ v quel en fut le fucikt, 
230. 6c fuiv. jufqu'à 138. Parallèle de ce Prince ci* 
du Prince d^ Orange. 235. Eloge do ces deux Princet* 
239. Celui que le Prince de Condé donne au Prince 
SOrange. 240. il fait lever le Siège iOudenaerdê, 
243* Généralijftme de r Armée en Flandre en 167 J* 
fes exploits. 286. & 287. il pajfe en Alface. WA. 

CoDdé. Prife de cette Ville par les tranfoii, 338» 

Conférences ^Mr U paix de Kimogne, VeicfC Ni- 
megue. 
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34. S^n arrivée c^ fa fiére réfelutien. 35. & 36. Ss 
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duâlion de la Place, ibid. & fuiv. jufqu'a 53, lé 
Capitulation honorable quil accordé» 54. 

Crcqui» {Duc de) fait Maréchal de France. 12. 80 
défaite. 299, il dijipe V Armée du Duc de lerrainc^ 
389, Prend Fribonrg. 390. 
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DAnnemark. Armemtnt dm Km do I>dnnêmark c* 
fis Conquêtes fur la Suéde. 307. & 308. Refufe 

d^étn cotnpris dans U Traité dêNimegme^ C7 de ren^ 

drt ce qu*H avait pris à la Suéde. 429. il y eft con^ . 
* traiut par la France , v il figue le Traité. 432. 
Dauphin. Sen Baptême ,& le titre i^Monfeigneur que 

le Rei lui donne, 16. EJI no/hmé Lottïs* 17, Le foin 

qu*en'pend de fin Education, 177. 8c 278. 
Déclaration de 1669. qui révoque ceUe de 1666, centre 

les P'roteftans, 22. 
Dcventer. Prifi de cette Plaça 131. 
Dinant. Prifi de cette Place par les HoUandeis. 244. 

Reprifi par les François. 284. 
Duras. Fait Maréchal de France, ^ix, 
Dordrecht; jfàie pajfé à PAjfimhlée de cette Ville peur 

//'Stàdhouderat du prince S Orange. 1 13. 6c 114. 

E. 

Espagne. Traiti de Paix de PEfpagne avec lePertU' 
gai 3. & 4. Ses Guerres avec Louis XIV, Vokz, 
LouïS XIV. Efiagnols viHorieux dans le Rouffdion, 
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États Généraux. Voiez, Hollandois. 
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' Maftricht. 167. Eft fait Maréchal de France, 311. 
Plénipotentiaire à la Paix de Nimtgut, 317. Fait 
ravager les Etats du Duc de î^eubmrg, 33p. 
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Edr^es ( Comte i ) AmîrAÏ des Trançùis m U SétéSU 
dû 1673. pg. 1S4. & fuiv. jofqu'à 192. Sm^êm- 
h^t avec De Rmyter, 185. Ses P.xflditWm fat fks 

y Conquêtes dans- f Amérique. 308. & 356, 8e foÎT* 
jufqu'à 362. 
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jaux , Gouverneur de htâftrkbp : Ja fcyminrj 
dans la défenfe iiiiil en fait , c /« Cafitnliuinê. x6f. 
& fuiv. jufqu'à 165. 

Fénelon » (£« Mothe) donné ponr Condufhur emx Br0{ 

'. ves de France , qui fâjfemt au fecûurs de CantSe. 44*, 

Ferberlin. Bataille de Ferberlin gagnée far VElefîmr^ 

• de Brandebourg, 301. & 303. 

Fcuillade: (Comte de U) fa bravottn tue fieoitrt de 
Candie» 44. Sa témérité- fsr ft^ retraite^ 45*. & 4<(« 
y.ft fait Maréchal de France. 3 1 1 . Son caraîiin. 3 1 3* 
Ramené les Troupes de SitUe, 415. 

Flottes combinât de France tT d^ Angleterre unfn M 
Hollandoîs. 141. & fuiv. 184. & fuiv. Voiex, Batail- 
les Navales v Hollandoîs. 

Fournies. {Chevalier de) tué k U Batmlh S$ ^tuA 

^33- ■ :. J 

France. Pmjfante Ugue centre la France^ 280. tC i8f« 

Nouvelle France, Voiez, Québec. 
Franche-Comté. Le Kos en fait la Conquête sn l6j4l 

pag. ir6. & 217. Elle demeure à U Frtii'cê far î; 

Traité de Nimegue, 424. 
Fribourg pris far le Maréchal de Créqtti. jpo. 
Furftemberg: (Guillaume^ Prince de) fin MhèiMf 

par les ordres de J^ Empereur, 292. 6c ^X. ' TÈLe^fttê 

pour C7* contre y & quelles en firent Ai:f/M^e/.ib|.JB^ 

(uiv. jufqu*à 208. Efi rnîï'eti liberté f^ UP^Â 
; Jiimêgue, v. réiabli dans fis Drèits. 427f ."^ '^ 
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_ , ^ And. Prifê de Gand far U Rm. 400.' 
Colcondç (Roi de) Fmù le sUge de St. TbomL m. Em 

/éùi U Conquête âîdi des HoUandats, ibid. Leur rc- 

met U Place, ibîd. Les Bureaux que les HelUudoit 

eut eu Gelconde, m, 
Geofagoe, Voiez Néven. 
Grave. U Prime dOranyt em fmt U Siège. 145. Elle 

Im eft rendue » c^ pourquoi, 147. 
GlQtius : fou jimhajfâde en France fettr apaifer U RoL 

80. & fuiv. Ne peut rk'û$r , cp* premd fen Audknte 

Sa Congé. 05, 
Guerres, Plaintes au fujet des maux que Us Guerres 
/ fmt fMnmettre* 31^. 8c JiiS. 
Guerres entre Us ^t^ois tr Us HoUassdois. Voiaz An- 

glois cr Hollandois. 
Guienne. TroukUs de Guieune spaifex^ 308. 
GttilUume UL Prime d^ Orange. VoUx, Orange. 

H. 

TJTAren 9 Plénipotentiaire HoUandols À Kimegutn 

X^ 319. à la Note (ip. 

fiarlay-Qianvailon transféré de V Archevêché de Rouen 
À celssi de paris. 83. EUgg de /a tonne mine ct* de 
' fa politeffe. ^^6. 
Haye Çdî la) fait la Conquête de St. Thoml aux Indes 

Orientales. 194. & 19;. 
Jtienriette d^AngUterre , Duchejfe lOrléans^ Votez, 
^'jOrléaiis/ 

BiflOiï^e de Henri IV. Voiez Péréfixc, 
ttift oivc Je Venifi. Votez Nan î. 
Hdili&iide» Hôllandois^ 0» Etats Généranx des Pro- 
vinces Unies. Défiances des HoUandois qui négocient 
U Traité do U TripU AlUame. 1. & 3. êLeurs Paf' 

fuins- 
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tptinadês ieur attirent la Gmrri du deux R^i de Vrân^ 
€^j^ S Anglêttrre, 6^. VAmbaffade ejuHt enveient 
au Roi Très-Chrétien peur tapaifer.'j^.Mmy* Uun 
fêumifions auprès du Roi é^ Angleterre» 8i. Se prê* 
duifent aucun efit, 8i. Etat des Sept Provinces Ion 
de la Guerre de 1671. pag. 88. Let Lêviet que /mi 
la République, ibid. Les Partis qui y dctnineni, <jo* 
Gelui du Prtnce S Orange frévaut» pr. Armée Ka^ 
vale de la République, 93. Défaite de leur Ihtte r$* 
venant de Smirne. ibid* tfc 94. Le Roi d^ Angleterre 
déclare la Guerre aux Hollandais, ibid. Le Roi Tr^t» 
Chrétien fait de même, 95. La République nomme 
fes Généraux. ç6. L'irruption du Roi TrefChrétien 
dans leurs Provinces 9 fsr les pertes qu'ils fenu 97. 8C 
fuiv. jufqu'à 12& Réfiexions fur cette Guerre, 119» 
Leurs fousniffions ty leurs offres rejettées, îto, BcttU 
Les invafions de fEvéque de Munfter V de tArchO' 
vêque de Cologne, 1 30. 8c fuiv. Les HoUandeit m^ 
prennent Coevorden, 137. & fuir. Leurs Batailles 
Navales contre les Anglois en 1672. png. T40. Scfuiv. 
jufqu'à 146. Le Roi Trh-Chrétien fait évacuer les 
Places prifis fur Us Hollandois. 177. & 178. Leurs 
Batailles Navales en 1673. pag. 184.8c fuiv. jafqu'à 
191. Leurs Expéditions dans la Virginie v le Canada^ 
193. & 194. tant leur Paix avec le Roi d'Angle» 
terre, 109. & Xio. Continuation de la Guerre entre 
U France en 1674. pag. 218. & fuiv. jufqu'à 247. 
Expéditions des Flottes HoUandoifes dans les lies de 
t Amérique, 267. $c 268. Sur les Cotes de Norman» 
die cr de Bretagne. 269. & fuiv. jufqu'à 274. Les 
mefssres qste prend- le Prtnce £ Or ange four la Catnf^* 
fne de 1675. pag. 279. La marche des Armées c* 
leurs Expéditions en Flandre, x^x, 6c fuiv. jufqu'à 
290. Les Hollandois envoient De Rttyter en 1676. 
avec letsr Flotte au fecours de VRfpagne en Siâla, <r 
bs fertes qu'ils y font, 321. & fuiv. jufqu'à 332. 
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336. éc luiv. jttfqu'à 349. Videz, Orange. LcsBrun- 
' fois prennent fur eux T/ibage^. 356. de ffiiv. juiqu'i 

361. Leur Campagne ^1677. pag» 369. & fuiv. 

jufqu'à 391. Les HeUandois veeâent U Pdhe. 404. 
•. Jds Ufignenr avwU Irancêi 40S. -Articles dm Trai- 

t€i 411. & 421. 
Hongrie. Les impériaux font battus en Hengrse par le 

Général Boham, 394. & 39^. 
Hôtel de Mars: fen Etahliffement. 85. On y réunît 

pimfieurs Bénéfice de tOrdre de St, Lazare, 198. 
Hamiéres , ( Marquis d^ ) fais Maréchal de France. 1 1. 
. S9s exploits en Flandre. '^çt. 

Huit. Kéduâlion de atte Place par Us HoUandois. 244. 
- ^ Efi reprîfe par les François. 284. 
Hyde» Plénipotentiaire Anglois m Nimegue. 319. 

L 

JEan d"Aiitriche (Dom) Portrait de ce Prince , avec la 
defcription de fes diverfes avantures* 365, & 366; 

Jenkins, Plénipotentiaire Anglais À Nimegue. 319. 

Innocent X I. parvient au Pontificat en 1676. pag. 200. 
à la Note (2). Médiateur de la Paix de Nimegue pour 
les Catholiques. 382. Son Nonce affifte aux Confértn' 
ces. ibid. 

Invalides. Voiez Hôtel de Mars. 

Inveflitures. Voiez Régale. 

Iptes; Siège ty prije de cette Place par les Tranfoiu 400. 
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Onismark. {Comte de) tué au Siège de Benne. 175. 

Lauzun: 
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L. 



Atizon : {Comte àe) fin marta^e dîffrtpirtîùnné 
avec Mademoifelle. 433, Son cmforiemeni lorfqui 1$ 
Koi le révoque, ibid. 

Laxare. {St.) Chambre établie peur la rfùnîen des Béné^ 

fices de cet Ordre, ipf. Origine de f Ordre ^ fin Eta^ 

hïijfiment cr fa Supreffion, 196. & 197. Fondatiûnt 

établies fur fes ruines ois profit de F Hôtel des Utvali» 

des» 198. 

Leeowc. Les Tr an fois s* en rendent les maîtres, 402. 

Limbotirg ajfté%ée par les Tranfois. 184. Elle fe rend, z86. 

Longuevillc. Voiez, Orléans c St. PauL Extinâiion 
de cette Famille, 103. 

Lorges , ( Comte de ) ramené F Armée. Eranfoife aprh 
la mort du Vicomte de Turenne, 193. 8c fuiv. Eait 
les' Funérailles du Vicomte, 296. Efi fait Maréchal 
dé France, 312. '* 

Lorraine. (Charles IV, Duc de) Voiez Cliarles IV. 
Bon mot de ce Duc, 253. Se ligue contre la France, 
280. Défait le Maréchal de Créant À Cçnfarbruk» 
299. Mort de ce Duc. 301. 

Lorraine. (Charles V. Duc de) Ttfle* Charles V. Droits 
de la Mai fin de Lorraine, 352i* C 379. 

Louïs X I V. Roi de France, Traité de la Triple Allian^ 
ce contre le Roi, 2, Le bel éloge que le Penfionnaire de 
Witt fait du Roi, 8. // rapelU le Comte ^Eftrades, 9. Le 
coup quilfrape contre le Parlement, 1 1 . Promotion qu'il 
fait de trois Maréchaux de France, I2« Prend foin de 
la Marine, 15. Veut qu*on qualifie le Dauphin de 
Monfeigneur. 16. Suprime les Chambres de VEdit, 19, 
Sa Déclaration de Vannée i66ç. qui révoque celle de 
Vannée ï666, pzg. 10, Envoie le Marquis de Ruvigni 
en Ambajfade en Angleterre, 22. Envoie le Marqtdsdu 
Châtelet à la Baftille, 25. Porte des Edits au ParU" 

ment^ 
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rnfM, 16, Titres pcmftux que lui âonm tAmhàl* 
fadeur Turc, 17. Les fecours quil envoie aux Vérn^ 
tiens» 44. & 47. Relègue le Duc de NavailUs dam 
U Pirigord. 51. Raccommode le Duc de Savêie âvet 
les Génois, 60. // vifite fes Conqftites, 61 • Projet 
de fa Ligue avec le Roi d^ Angleterre ^ c^ fa conduite 
peur on venir à bout, 62. & fuiv. Lês Pafyttinadet 
des Hollandois irritent Us deux Rois, 65. VAtnhaf 
fade que les Hollandois leur envoient pour les afaifer, 
79. & 80. Ut riponfs qm leur fait le Roi. 8 1. VAm^ 
haffade que lui fait le Roi d^Arda, 86. Le Roi di» 
clare la Guerre aux Hollandois, 94. & 95, Jl diclor 
ré la Reine Régente , v marche dans les Pdis-Bat 
Hollandois à la tête de fin Armée, 97. Les Cêteqtté^ 
tes qu'il y fait, 98. & fùiv. jufqu'à 109. Les de 
mandes quil fait à la RepuHique rejet t Ses, 1 10. & 1 1 1* 
Jl rejette les foumtjftons ts^ les offres de la RépuBliqtte. 
m. Il loge r Académie Franfoife dans le Louvre» 
146. Il tient lui-même fin Sceau, 151. il fait la 
Campagne de 1673. #» Flandre, 159. & fuiv. jufqu*à 
167. Fait le Siège de Maftricht, 160» S* en rend 
maître, 165. En donne le Gouvernement au Comte 
é^Eflrades, 167. Paffe en Lorraine c?* en Alface, ibid. 
Son Traité avec ceux de Strasbourg, 168. & 169. 
Le Marquis de Louvois r empêche de fuivre Us confeils 
du Prince de Condi cr du Vicomte de Turenne, 176. 
& 177. Le Roi ordonne S évacuer Us places prifes 
fur Us Hollandois ibid. & fuiv. Son Edit pour la Ré^ 
gaU, zoo. Il prend la défenfe du Prince de Furflem' 
herg. 202. & fuiv. jufqu'à 208. RapelU fes Am» 
haffadeurs de CoUgne, 204. . Fait une féconde fois la 
Conquête de la Franche - Comté, 216. 6c 217. Son 
Armée contre celU de P Empereur o' des Confederez, , 
€7' ce qui s exécute de part f^ £ autre en 1674. pag, 
2x8. 6c fuiv. jufqu'à 226. & 248. & fuiv. Son Ar^ 
méi contre Us Hollandois c^ Uurs Alliez, ^ v* Uurs 

Cotie^ 
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Cûmhats. 117 • & ^ûv, juiqn'à 147. titfmt rh$m^ 
mage d$ Mejfnu ^i fi Jomjtréut k tEffagme. i5o. 8c 
165. J^MBte Upu entre te Rn. 180. Les erâres 
fu'il denwe femr U CmmpdpÊê de 1675. pag. 281. Les 
(Quatre Chefs des deux Armées. 181. I# Bin pdf U 
Campagne em quaUti de VeUntaire. 183. Exféditwms 
de fin Armée » cr fis Comptes. 184. & fuiv. 5^» 
ri^rt^ ii^ /« mort dû Vicomte de Turemne 9 CT les ma* 
gmfiques Funérailles qnil Im fait faire. 196, & 197» 
transfère les Parlemens de Rennes CT* ds Bordeaux. 
309. Nomme un Evêque ponr ^ébee. 3x1. Il crée 
huit Maréchaux de France, 311. Confire r Ordre 
du St, E/prit À Sohieski » Roi de Pologne. 513. En* 
voie fis Plénipotentiaires À Nimegue, 317. VExpé» 
ditîon de fis Amiraux en Sicile » ty leurs Combats con^ 
tre De Ruyter cr l" Amiral EfpagnoU 311. 6c fuinns 
jufqu'à 333. Voiez, De Ray ter c?* Da Que&e. Le 
Roi met en 1676. quatre Armées fur pied^ dont il 
commande celle qui entre en Flandre, 336. Avan* 
tage de fes Troupes fur celles défis Ennemis. 337. Loi 
exploits de ces Armées. 3.38. & fuiv. jufqu'à 350. 
Son Armée v celle du Prince d'Orange en préfinie $ 
cr ce qui empêche qu*on n*en vienne aux mains, 34I« 
& 341. L'Armée du Roi fait lever le Siège de Ma" 
firicht. 344. & fuiv. jufqu'à 349. Le Roi sajfure de 
MontbeUiard. 350. Refufi au Bue de Lorraine U 
Droit d avoir des Ambaffadeurs. 351. & 351. SeU" 
haite fincérement la Paix, 355. Expéditions de fis 
Armées Navales en 16-^1. pag, 356. 6c fuiv. jilfqu'à 
361. Les grands talons du Roi font la force de fin 
Gouvernement 9 Ct* lefucces de fis Armées. 367. Sa 
Campagne de 1677. pag. 368. Siège de Valen- 
ciennes. 369. Le Roi en ordonne les Attaques, 370. 
Eft réduite iune manière étonnante par la kgra* 
voure des Moufquetaires. ibid. La Conquête qM 
fait de Cambrai, 371. Autres exploits de tette 

Cïïtn^ 
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Câmpêim, ibid. & fuiv. jiifqa'à 37;. Prtfi de Ht, 

. Owfr. 375. Le Bm vêui quê U nouveam Dmc dêLW' 

rainé Uti tUive fin rétdhlijfimtnt, 378. J>igkuktt 

. mu* il fait four l* admettre aux Conférenees, ibid. & 

. ilitv* Campagne de 1678. pag. 399. Prifi deGanâ 
CP* d'ifres. 400. Le Rei reprend U chemin de Paris , 
envoie ytn projet de Paix cr accorde une Su/penfion 
d^ Armes. 401. & 402. Envoie ordre À fis Amhaffâ- 
deurs à Nimegue , àaffurer Us Plénipotentiaires v lit 
Médiateurs quil accorde la Paix fuivant les e^es quil 

. avoit fitites. 403. il retire fis Troupes de U SiciU, 41 $. 

. Jlrticles du Traité de Paix avec U hollande. 411. & 
411. Avec tBfpagnê. 413. & 414. Avec VEmpe- 

. reur. 426. Le Roi fait rendre les Conquêtes fur le 

. Keide Suéde, 431. 8c 432. 

Louvois. Ç Marquis de) Sa mauvaifi Pelitiqtte, 171. 
Mauvais confeil qu*il donne au Roi. 177. Grand Fi- 

. caire de l'Ordre de Saint Lazare. X97. 54 jalcmfa dn 
Vicomte de Turenne, 298. 

Louvre. La Face v U Portail dm Louvre meheveu 

. 198. 

Luxembourg : ( Duc de) fis irruptions c fis hoJUlittx, 
on Hollande. 125, Sa retraite caufée par le dégel. 
126. Ses cruautesL. 127. il é chape à la peurfuitt 
des Ennemis, i-jç. Prend le Commandement de VAr^ 
mée de Flandre. 287. Fait Maréchal de France. 3 il. 
Jnveftit VaUnciennes dent le Roi fait le Siège 9 a* la 
frifi de la Place. 369. & fuiv. Invejiit Camhrai 
dont le Roi fait la Conqnête. 371. Eft furpris par It 
Prince d Orange qui donne la Bataiile de Saint i)ettis. 

. 41 !• & fuiv. 

M. 

MÀdemoirelle » Héritière de Montpenfstr. Stn 
mariage difpropor tienne avec le Comte de tau- 
xun, 433. Le Rei le révoque, ibid. Elle hanore tou- 
jours 
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jours le Comte de fon affe£îUn\ o* Im fait fart de 
fes grands Biens, 433. & 434. ... ^ 
Marcilli: {Roit) fes 'wfrlg/ies\rtmmelles\ vfinfufUce. 

13. & 14. ' ■•/ ;■;.'•■ 

Maréchaux de France". Promotîèn de trots Maréchaux, 

II. ^utre prùmetian de huit Maréchaux, ^11» VéiêSb 

Louïs XIV. 
Marie, fils du Duc d'Tork^ épeuft le Princê ^Orange, 

389. 
Marine. Elle fe ferfeâHonne en France, ij» 
Martel. {Marquis de) Lieutenant' Général de ù Mé^ri' 
, ne. Son- Expédition contre les Algériens, 60. ^ 

Martinique. Attaquée far De i^yter qui em. eft nf^uf" 

fé. 267, & 268. ■ . . 

Mailricht. Fameux Siège qu^en fait le Roi qui le prend, 
. 160. 8c fuiv. jufquà 165. Autre fameux Siégé qu-e» 

fait le Prince d> Orange ^ qui efi contraint de le lever» 

344. & fuiy. jnfqu'à 349. Eft rendu k la UMuuh 

par le Traité de Nimegue. 422. 
hiédziWe fameufe de Van Beuningen. ii. & (S^. 
Mercœur. {Duc de) fe fait SEgtife aprU la mort dêfm 

femme ^^ prend le nom i« Cardinal de Vendôme. 7. 

Légat k Latere en France, 6, Il marie le Régent Dem^ 

Pedre avec la femme de Dom^Alfonfe, ibid» Eft Par* 

rain du Dauphin au nom du Pape, 16. 
Mefîine. Révolte de Mejftne apuiée par la France,^x^ 

èc fuiv. jufqu à ^64. Fait homn^âgê 4tu Roi»%if» 

Le Roi en rapelle fes Troupes» 415. 
Mons. Bloeus de cette Place par le Duc de Luxemiûurg. 

4x0. 
Montaufier, {Duc de) Gouverneur du Dauphin f O* 

fon éloge, r8. 
Montbas , Général Hollandois, Les fautes qu*il fait 
100. te Prince d'Orange lui fait faire fon proch» 

. 105." 
Monibelliard^ 'le Roi s en affur$, 350, 

Monte- 
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Montecuculli : fê Umtiur fiitaU aux HoUandeis. iii^ 
P^urfmvi cp* infirmé far le Vicùmti âê Tunmni » iii- 
çkspi q$tê far la mort du Vicêmti. 191. 8c 292. il 
n$ futt imfichir la ntraiti dis Iranfois. 195. Ne 
fitit pnndn Haguimau m Savirm , & ^^Jf^ ^ ^'^« 
300, 

Monterey » (Ccmte de) Général di Fjinnii EfpagnoU , 
ift défait far U Duc di NavaiUes. 391. 8c 393. 

Montefpan , ( Marqms de) Maîtrejfi Jh RûL 306, 

Mnniler. (Evéjw de) Entre dans la Ugme centre la 
Hillandi. 69* Si déclare centre U tUfnhUqite^ 95. 
htvàfiens de tEvêque de Munftir c de tjtrchevêque 
de Cileine. iiç. êc 130. Partagent leurs Cenquêtes.' 
132. VEvêque de Munfier fnnd Coevorden. ibid. 
&'I33. Centraint de lever le Siège de Greningm, 
1 34. & 1 3 f^. Kabinhauft reprend Ceevorden fur Ut 
Munfiériens. 138. &139. Nouvelles befiilitex, dt 
fSvêque» 153. & 154. Ses ions CP* mauvais fuuks* 
180. Il efi battu plufieurs fois far Rahenbauft. iBl. 
& 182. Nouvelles irruptions de VEvéque de Munfier 
réprimées par Rahenhaupt. 213. & 214. Eft contraint 
de faire fin Traité v d^ évacuer toutes les places quil 
avoit prifes, ibid. & 215. 
Moyden fauve comme par miracle^ zo8* 
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__^ ^ Ani. Son Ntftoîre de Venifi, 54^ 

Nacrdcn frtfe par les François, 108. Reprîfe far lePrith 

ce et Ùr ange, 171, & 171. 
NafTau. Voiex. Orange. 
Nafiati-d'Odyck plénipotentiaire Hellandois ù Ntmeguel 

319. à la Note (i). 
Nsvailles: (Duc de) fis exploits au Siê^o de Candie, 

fa témérité cr celle du Duc de Beaufort % fon retour 

précipité en France puni parle Rai. 47. & fuir* juf- 

qu'à 
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qu'^ 51. Efiféùt Maréchal ai Tranct. 311. Sts éJim 
fUits en Catalogne, 391. & faiv. Fait U Siège de 
Puycerda» 416. & 417. 
Nemours {EUfahet de) Epoufe des Rois Dom Alfonfe 

V Dom Pedrf, 6. Votez Aumale. 

Neveri: (Princejfe de) Elle follicite le Roi Cafimir fon 
mari d^ abdiquer la Couronne ^ pour la faire tomhtr 
fur la tête du Prince de Conde. 56. 

Nimegue siège ^ frife de cette Place, 107. Les Con» 
férences qui s'y tiennent, 317. Les Plénipotentiaires 
qui s* y rendent, ibid. & fuiv. Le Roi d'Angleterre 

V le Pape Médiateurs, 380. 8c 381. Les honneurs 
que les Bourgemaltres de Nimegue font au Nonce. 381. 
Los difficultés qui empêchent la Paix. 3 7 7. & fuiv. 405, 
&406. L'expédition qui les fait lever. 407. La Paix 
Jpgnée entre la France v la Hollande, 408. Signée par 
l'E/pagne* 409. Articles de tous ces Traitez, 411, 8c 
fuiv. Articles du Traité avec r Empereur. 416, SC41'J^ 

Nonce du pape aux Conférences de Nimegue , v Ihon^ 
mur quon lui fait, 381 , 

O. 

VJrDcfcalchi. Kwe* Innocent X I. 

Opéra. Pièce de Théâtre £Opéra cp* de Comédie. 57. & 58. 

Orange. Fort de ce nom dans le Can^d^ pris tsr détruit 
par les François. 362. 

.Orange : ( Guillaume lll. Prince d^) fon portrait c?* fii 
diverfes avantures. 70. Se 71. V éloge qu'en fait 1$ 
Comte d^EftradeSf vr fon afeâHon pour fon Education, 
71. La crainte qu'en a le Penfiennaire, 73. Lie 
Province de Hollande fe charge de fon Education. 74. 
Il dit qu'il Vf ut s'attacher ù la France, 75. Son Hé* 
nation c* l^ ^^9^9 ite Penfionnaire. 76. L$ voiagi$ 

Îmil frit en Angleterre pour empêcher la Idguo eotetn 
ê »Umiî* 77t *^ f^ prévmtf fur h mn^. 
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90. & 91. JleftdéclariCdtpifginirGinfraLfl. Efi 
déclaré cp* inftalU Sizàhondex, 1x4. Sa conàmte à 
t égard du Penfionnaire, 1 1 f. Vait U Siégé de Char- 
Uroi qu'il efi contraint de lever. 124. &: li^S* Vient 
trop tard au fecours de Mafiricht, 165. & l66. ^fiégi 
V prend Naerden, 171. & 172. Bfi traité ^Alr 
tejfe Roiale far les Miniftres de V Empereur t^ du Roi 
SEfpagne, 174. IBaît le sîége de Bonne, ibid. & 17 S* 
Denrte la Bataille deSéneff^ fa conduite v^ fa valeur ^ 
fon parallèle avec le Prince de Condéy éloge de eu 
deux Princes , éloge que le Comte de Souches donne au 
prince d^ Orange , CT* celui que lui donné le prince de 
Condé, 119. & fuiv. jufqu'à 240. Bft contrant de 
lever le Siège dOudenaerde, 244. lait celui de Gra» 
ve, 245. S* en rend maître, 246. & 247. l^s me* 
fures quil prend pour la Campagne de 1675. pag*279« 
Marche de fon Armée est de Me de Irance , o* leurs 
Expéditions. 282. & fuiv. jufqa'à 290. Attaqué de 
ià petite vérole dont il guérit, 283. Sa Campapte O* 
€etle des Alliez, en i6']6, pag. 336. & fuiV. jufqu'à 
350. Son Armée c' celle du Roi en préfence^ e?* cê 
qui empêche la Bataille, 341. & 342* llfMt le Siège 
de Maftricht qu'il efi contraint de lever, 344. & fuÎT. 
jufqu'à 349» En la Campagne de 1677. #^ déclaré 
Généralifftme df toutes les Troupes confédérées, 364. 
Perd la Bataille de ÇaJfeL 373. Sa valeur dans cette 
Aâiion , V le danger qu'il y court, 374. Les autres 
exploits de cette Campagne^là, 369. & fuiv. jufqu'à 375. 
Jlfaitvleve leSiégedeCharleroi.'^%6.^^%T, H pajfe 
en Angleterre oh il époufe la Princefie Marie , fille du 
^ Duc d'York. 387. & 388. Ce qu'il y avûit négocié. 396. 
Bc fuiv. // ne peut empêcher eu 1678. la prife de Gan4 
^ fifres. 400. Dottne la Bataille de Sf^ Denis. 41 1 . êc 
4x2.. Accaféde ravoir fait centre la eenneijfanee qu'il 
0voiii du Traieé de Paix. 41 y èc 414. Ses intérêts font 
fin^ dênf i$ Trait f Je flntéfiuep ^i. 
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Orange. ( Prince fi Douamir$ S ) Jiltule d$ CuittdMM 

ms 1 II, Sa mort v fin éloge. z88. Magnificence de 

fis Funérailles, 189. 
Ordre du Saint Elprit confire au Roi de Pologne. 3 13. 

Comparaifin de cet Ordre avec les autres Ordret d^s 

autres Princes Chrétiens, ibid. & 314. 
Orlcar^. Voiez, Mademoifelle. 
Orléans. ( Duc £ ) kpoufi en ficonde Noces la Princejfi 

Palatine, 83. & fuiv. Tait le Siège de St. Orner ^ c^ 

gagne la Bataille de Cajfel. 371. & fuiv. 
Orléans : {Henriette d^ Angleterre , Duchejfi d^) fin 

voiage en Angleterre. 67. Son retour ^ <S^ fit mort 

Précipitée, 68. Son éloge, ibid. 
Oudenaerde. Le Prince £ Orange en fait U Siège. X4X» 

Lfi Prince de Condé le fait lever. 243. 

P. 

PAlatin : {EleSîeur) fin Cartel au Vicomte de l^nn* 
ne, V la réponfi de ce dernier. 116. & 2x7. 
Talatinat ravagé par les Allemands c?* par les Franfoit^. 
213. 8c 224. Les François l* envahi jfent* 225. Les 
grands de/ordres eiuils y commettent f tst Ut cruautez, 

Îmils y exercent, ibid. & 226. 
atihe , {Princejfi) époufi U Duc d^OrlUns. 83. 

& 84. 
Pape, {Innocent XL) Médiateur de fa Paix de i^itfee* 

gue pour les Catholiques, 382. Son Nonce ajfijie aun 

Conférences, ibid. Voiez. Innocent X I. 
Paris. Titre de Duché-Pairie conféré s l'Arehevêchi ia 

Paris, 27f. & 276, 
Parlemçns. Leur autorité ahaijfée, 1 1. Tranfiution du 

Parlemens de Rennes c de Bordeaux. 309. 
Pedre, {Dom) Régent dte Roiaumê de Poriugetl ^^ CT 

fin mariage avec U Rtine i féparée 4^av9Ç U Roi jfU 

H^. S- ^ ^. • 



TABLE 

Penfionnaîre de Hollande, {di Wht) Le tel éUi$ qu'il 
fuit du Roi 8. La crainte qu'il a de r élévation i» 
Prince é^Orange. 74. Le Parti dt* Prince SOranie 
f rêvant ^ malgré fon opofition, 91. Demande fa dé' 
tniffien , qui lui efi accordé» 116. Il efi affaffmé. 1 1 3> 

& 117. 
Péréfixe» Archevêque de Paris ^ O* Précepteur du ^i: 

fon éloge. 83. Son Hiftoire de Henri 1 V. ibid. 
Phiiisbourg. Prife de cette Place par les Impériaux, 14^» 

&350. 
Poméranie. Conquête quen fait VEleâleur de Brande* 

bourg. 303, Rejiituée à la Suéde par le Traité ai 

Nimegue, 431. 
Portugal. Son Traité de Paix avec l'Efpagne. 3. &4. 
PfOteftans. La Déclaration de 1666. contre eux eft ré* 

voquée. 10. 
Paycerda. Le Due de Navailles en fait le Siège. 4t6, 
S'en rend maître. 417. 



Québec, Capitale de la Nouvelle France, Defcrîp-' 
tien de cette Ville p* de tout le Pais, 311, L$ 
Roi y envoie un Evêque. ibid. 
Quefne> {Marquis du) Lieutenant-Général de V Armée 
de Prance , e^ fon Combat contre De Ruytêr. 312. 
Sa féconde Bataille contre De Ruyter. 315. 6c fuiv. 
jufqu'à 331. 

R. 

■T% Agufe. Incendie de cette Ville y C quelle en fut U 

JtV fuite. '}S. &C 3ç. 

iubenhaupt défait Us Munftériens. 134. Il reprend 

Coevorden. 138. U 139. Répripse les hoJiiUtex, de 

fBmêejue dç Àâtenfier, j 1 4, 
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Régale. Edit four la RigaU. loo. §lt§il ejl C9 Drriu 
ibid. & fuiv. 

Rhin. Paff4gi de ce Fleuve par V Armée Tranfâtfe, lOlJ 

Rhingrave. Sa valeur au Siégé de MaftrUht ùh il eJI 
morteUiment hlejfi. 347. 

Robert eu Rupert , ( Prime ) Amiral de la llom Am^ 
glûife: fa valeur. 184. & fuiv. jufqu'à 191. Furieux 
Combat avec Tromf. i8f . Entre lui v 1># Ruytetm 
191. 

Rochefort. ( Marquis de ) Prend po^fejfton étVtrecbt au 
nom du Roi, 106, lait Maréchal de France, 311. 

Rohan: ( Marquis de) fes intrigues extravagantes di* 
; couvertes v punies, 169, & fuiv. Ses Complices & 
leur mort. 170. & 271. 

RoufSIIon. Les avantages qu*y remportent les EfpagneUl 
25}. Le Comte de Schomberg en arrête Us progrhu 
254. Délivré par la Révolte de Mejpne. 2.58. 

Ruvigni: {Marquis de) fin Ambajfade en Angkterréi 
22. 

Ruyter, (De) Amiral de Hollande. La Bataitti d$ 
1672. otê il combat là Flotte Angloifi, 144. & 14;. 
Son Combat avec le Comte d^EJirées. 185. Contre h 
Prince Robert. 191. Sa defiente en la Martinique ^ 
où il e/l battu. 267, & 268. Pâjfe en Sicile pour ri-- 
duire Meffine, 321. Procure la diUvrance desMitdf» 
très Proteftans qui étoient fur les Galères de Naplet. 
324. Son Combat contre la Flotte Franfoifi. 322. Second 
Combat ok il efl mortellement blejft. 327, Sa mort^ 
328. Son parallèle avec le Vicomte de Turenne. ibid. 
Le Maufolée que la République lui érige, 329. CfV- 
conjlance remarquable au fujet duVaiffeanoU fen corps 
fut embarqué, 331. 
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Séncff. Bataille de Sinef. 230. & fuiv. jufqu'à 138; 
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bourg, ibid. Défaite de la Flotte Suédoife. 333* 6e 
334. Perte de la Scanie. 33 c. Le Roi de Suéde réfarê 
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jufqu'à 361. 
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iT Orange. 396. 

Traité de la Triple Alliance. VoieK Triple Al- 
liance. 
Traire de Nimegue. Voiez Nimegue, 
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Traité de Paix intrt tEffagnt. c U Port$igMl. Vritt 
Portugal. 

Triple Alliance. Trditi de et n$m consn Us Fran' 
fois, z^ 

Tromp , Amiral de Hollande. luritux Combat d§ 
Tromf C du Prince Robert. 185. De Tromp C7 de 
Sfragge. 189. & 190. Tromf paroit fur les Côtes de 
Normandie c de Bretagne. 273* PiUe tJie de Noir- 
moufiier. 274* Son voiage en Angleterre , CT* les hon^ 
'4ienrs qu'il y reçoit^ 306. Ses Combats CT* fes Vifioi^ 
res contre les Suédois. 333. & 334. Refoit tOrdra 

% de r Eléphant. 336. 

Turcs. Leur Guerre en Candie. Voiex. Candie. 
^Turenne. {vicomte de) il change de Religion, il. Se 13. 
Refufe le Commandement des Armées HoUandeifes. 74. 
L*ttn des Généraux du Roi contre les HoUandois O' fes 
jtxploits. 104. ôc 119. Ravage le Paù de la Mark. 
112. 6c 154. Il pajfe le Rhin^ ^ .pwrte la terreur 
par tout. 169. Donne de bons confeils au Roi aufu" 
jet de fes Conquêtes. 176. Donne la Bataille de Seint* 
SLeim. 119. Sa valeur c^ fin habileté dans ce Corn* 
bat. m. Ses ravages dans le Palatinat. 223. £c 
fuiv. Sa réponfe au Cartel de VEleâleur Palatin. 227. 
îl bat les Allemands, 251. 8c 25-2. Ses exploits en 
Allemagne contre Montecuculli. 291. dcfuiv. Efi tui 
£un boulet de Canon. 292. Le deuil C7 la confierna" 
tien de fin Armée, z^^. Les Funérailles que letifah 
la Comte de Lorges. 296. Celles que lui fit faire U 
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V. 

VAlenciennes. siège vprife de cette Place parle R$i. 
269. & 370. 
Van Beuningen: fafameufi Médaille. 21. & 65. 
Variorum « ou Commentaires de divers Auteurs » ia 

Ufum Delphini. 278. 
' Vaubrun , 
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Vaubrun," (Marquis de) Lieuanant - Général : fa vé* 

leur V fa mort, 295. 
Vendôme , Cardinal, Votez Mercœur. 
Venife. Guerre de cette Républiqne avec Us Turcs $n 

Candie. 19. & fuiv. jafqu'à 54. Voiez» Candie (p* 

Cpprogli. 
Ville, {Marquis) General four les Vénitiens en "Can^ 

die. Son arrivée & fes exploits jufqù' à fon rafel. 31. 

& fuiv. iufqu'à 40. 
Vironne, {Duc dé) fajfe s Mefftne* 264. Refoit ai 

nom du Roi P hommage des Mejftnois. 265. Pretsi 

^Agoufta. 305. Efi fait Maréchal v Ia plaifanterie 

quen font fes ennemis, ibid. & 306. Pourfuit les 

Ennemis. 329. & 330. Défait les Flottes d'Efpagna 

V de Hollande, ibid. 
Utrecht. Reddition de cette Place. 106, Le Duc â$ 

Luxembourg l abandonne » cr ce quil en coûte i U^ 

riili cr À toute U Provinn. 178, 

w. 

WAldeck , ( Princê A ) paffe dU Service des HÀ». 
tandeif. 122. 6c 123. 
Wefel prife par le Prinee de Condé, 99. Watneufe Ceie» 

firence qui s*y tient. 384. 
Wifmar. Les Danois en font U Conquête aprh un Siigû 

de trois mois. 303* 
Witt , (de) Penfionnaire de Hollande. Voiex, Pen- 

fîonnaire. 
Wocrdcn. Prife de cette Place par les François. 122, 

Efl évacuée^ CT" ce quil lui en coûte. 177. 
Wurts , Général Hollandais. La faute quil- fait en 

laifant pajfer le Rhin aux Tranfois. loz. 6c J02* 
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